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ÉTAT
MODERNE.

NOTICE TOPOGRAPHIQUE

SUR LA PARTIE DE L’ÉGYPTE

COMPRISE ENTRE

RAIIMANYEH ET ALEXANDRIE,

ET >

SUR LES ENVIRONS DU LAC MAREOTIS,

Par MM. CHABROL et feu LANCRET.

§. 1 . Environs du canal d’Alexandrie.

Dans un IVÏémoirc sur le canal d’Alexandrie, nous

avons de'crit les positions les plus remarquables qui

sc rçncontrent le long de son cours’. L’objet prin-

cipal de cet écrit était de faire connaître l’état de la

navigation 'actuelle sur ce caual
,
et les moyens de le

1 Voyez ce mémoire.

É. M. XVIII. Paît. l
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a PARTIE DE L’EGYPTE COMPRISE

rendre navigable toute l’année: Il nous reste à ajouter

quelques détails sur ce quartier de l’Égypte qu’arrose

le canal d’Alexandrio et qui touche à la région Ma-
réolique; ces renseignemens pourront servir à com-

pléter le tableau topographique de la province ap-

pelée Rahjreh.

On trouve peu d’antiques vestiges dans toute cette

contrée, qui a subi beaucoup de changemens phy-

siques et politiques. Le séjour des eaux
,
les travaux

de la culture et l’invasion des sables y ont nécessaire-

ment fait disparaître, en grande partie, les traces des

temps antérieurs à la conquête d’Alexandre, si toute-

fois le pays était, à cette époque, habité et cultivé.

Cependant nous y avons trouvé d’anciens vestiges,

et
,
à Samâdys

,
nous avons observé deux fragmens de

colonne de granit rouge, de quatre décimètres de dia-

mètre. Au village d’Aflâqah
,
qui est situé à deux mille

mètres environ du Nil
,
sur la rive droite du canal

,

près et au nord de Damanhour, nous avons remarqué

trois fragmens de sculpture égyptienne portant des ca-

ractères hiéroglyphiques. Le dessin des hiéroglyphes

n’est pas très-pur; mais ils sont sculptés avec beau-

coup de soin. Dans l’un de ces bas-reliefs, qui est

rompu en deux parties, on trouve des figures d’ani-

maux
,
et

,
entre autres

,
la représentation d’une jeune

oie. Le plus intéressant des trois, dont nous avons déjà

parlé ailleurs '
,

est une figure de femme assise
,
'd’un

excellent travail,. laquelle est sculptée en relief dans

le creux sur une pierre très-fine et dure, de la même

Voyez le Mémoire sur le canal d’Alexandrie.
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ENTRE RAHMANYEH ET ALEXANDRIE. 3

espèce que celle d’Antœopolis. En recourant à la gra-

vure qui est dans l’ouvrage’ on verra que la délica-

tesse de la sculpture ne le cède en rien à celle des

bas-reliefs des plus beaux temples de la haute Égypte.

Tout annonce que ce morceau précieux provient d’une

frise ou d'un grand bas-relief d’un temple des envi-

rons. A la dépouille de vautour dont la figure est

coiffée, on reconnaît la déesse Isis : il y a dans ses

traits une expression pleine de douceur et d’agrément.

A quatre cents mètres de Kafr Mehallet Dâoud,

sur le bord du canal de Damanhour
,
et à quatre cents

mètres de Rahmânyeh
,
on voit une ancienne maçon-

nerie en briques de forte dimension
,
posées avec une

grande quantité de mortier à chaux. On nous apprît

qu’il y avait eu là jadis une ville chrétienne, et que

ces constructions étaient des bains. En effet, nous y
remarquâmes des bassins

,
soit longs et étroits et

voûtés cylindriquement
,

soit circulaires ou demi-

circulaires. Les uns et les autres étaient d'abord en-

duits d’un excellent ciment rouge
,

recouvert d’un

autre ciment blanc, très-dur et très-fin : les gens du

pays rapportent qu’il a été fabriqué avec de l’huile.

Après deux rangs de briques., il y avait encore pareil

ciment et pareil enduit.
, ,

Après Aflâqab et Qâbyl
,
en allant vers l’ouest, on

trouve beaucoup de ruines qui ont appartenu à des

villes ou bourgades jadis florissantes. Les deux rives

du canal sont bordées de monticules couverts de bri-

• PI. ji., vol. y, Collection d’antiques. Voyez aussi l’explication

de la planche.
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ques cuites
,
restes d’anciennes habitations et d’un e'tat

de choses qui n’est plus depuis long-temps. Aveclcs

avantages du canal, le pays a perdu presque toute son

importance et sa population
;

la culture elle-même a

cesse, et le village de Besentouây est le dernier, de

ce côté, qui soit un peu considérable.

Selon le rapport que nous a fait le cheykh arabe

appelé Mosbak, il y a un lac de nation à trois lieues

seulement de Damanhour : ce natron est d’une qua-

lité médiocre. La position correspond à peu près au

village de Meliallet-Kheyl
,
non loin de b limite la

plus orientale du lac Mareotis. En se dirigeant vers le

nord-ouest, auprès du village de Senhour, on trouve,

sur une terre grasse extrêmement noire
,
de l’eau salée

et du sel marin cristallisé, sans doute mêlé d’un peu

de natron '.

Lorsque d’Abou el-Rhasr
,
village situé sur le bord

du canal d’Alexandrie et aujourd’hui abandonné, on

se rend à celui de Bifket
,
on traverse d’abord ce canal.

Environ vingt-cinq mètres plus loin ,
on en traverse

un autre fort régulier qui a seize à dix-sept mètres de

large : il se rejoint, près de Qeraouy, avec la branche

actuelle; et, de l’autre côté, il se dirige vers Besen-

touây. Les gens du pays disent que c’est un ancien ca-

nal, et qu’il prend ses eaux à A’ifeh, près de Foueh.

Nous l’avons retrouvé et traversé en nous rendant di-

1 Ces observations ont été écrite» glaise
, et que la mer est entrée dans

en 1800 : l’état de» lieux est bien l’ancien lit du lac Mareotis ; événe-

cbangé, depuis que la digue du ca- ment qui date de 1801. Aujour-

nal a été rompue par l’armée an- d’hui le village forme une Ile du lac.
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ENTRE RAïIMANYEH ET ALEXANDRIE. 5

rectement de Birket à Rahmânyeh, un quart de lieue

avant Besentouây; mais il est
,
dans cet endroit

,
beau-

coup plus petit qu’à Birket. Cette circonstance vient à

l’appui de l’opinion que nous avons conçue à l’egard

du canal actuel d’Alexandrie, que nous regardons

comme e'tant forme' par la réunion de plusieurs ca-

naux autrefois différens .

Sur le bord de celte ancienne branche
,
en face

d’Abou el-Khasr, est un monticule très-rconsidé-

rable, couvert de briques. Toute cette partie de la

province de Bahyreh est remplie d’une multitude de

buttes semblables, surtout de Birket à Alexandrie. Il

y en. a. une en face de Birket même, de l’autre côte'

du canal. D’un seul point nous en ayons aperçu quinze

dans le même horizon. Les monticules sont, sans niil

doute, les restes d’anciennes villes ou bourgades. 11

faut avoir vu cette vaste plaine pour se faire une ide'e

de ce qu’elle a pu être autrefois.

Lelohâ est un de ces villages abandonnés, sur la

rive gauche du canal. Sur la rive droite est el-Necliou

,

placé çn même temps à l’angle sud-est du lac d’Abou-

qyr. Là commence une chaîne de hauteurs parallèles

au canal
,

et qui viennent le toucher auprès de Ke-

ryoun. Ce ne sont point des ruines de briques; et nous

conjecturons qu’elles ont servi de digues ou de levées

pour un canal. Près de là est une muraille en pierre

qui sépare le canal du lac d’Abouqyr, et qui est épaisse

de i
m
à r

ra
3 ;

le ciment est d’une grande dureté. Elle

1 A Besenlouiy, nous avons des gazelles bondir librement dans la

plaine.
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6 PARTIE DE L’ÉGYPTE COMPRISE

fait partie d’une digue de terre de six mètres environ

d’e'paisseur ’. On trouve en plusieurs endroits d.es con-

structions analogues, et qui paraissent d’origine grec-

que. Le canal est sépare des marais salans par de fort

grandes murailles de pierre, dont quelques-unes sont

renversées jusqu’aux fondemens. A Beydah, situé sur

un monticnle, est un mur antique, en briques longues

de deux à trois décimètres
,

liées avec beaucoup de

mortier. On trouve de larges puits en briques en cet

endroit, ainsi qu’à Birket.

.
Au village de Keryoun

,
auprès d’une citerne, nous

avons encore trouvé un fragment de la haute anti-

quité
,
consistant en un reste de bas-relief égyptien

,

efl pierre calcaire
;
Ja longueur est d’environ un mètre :

les deux autres dimensions ont deux à trois décimètres.

Sur l’une des grandes faces sont représentés les orne-

mens’ qu’on appelle fers de lance, mais qui seraient

mieux cpmpare's à des faisceaux de plantes symbo-

liques. Ce fragment
,
ainsi que ceux du village d’Aflâ-

qah
,
ont-ils été apportés

,
ou bien y avait-il des mo-

numens égyptiens dans ces divers endroits ? Nous

sommes portés à croire que les uns et les autres pro-

viennent des ruines de l’ancienne Hermopolis parva,

qui était située au même lieu que Damanhour.

Dans le Mémoire sur le canal mais c’est là l’épaisseur totale de la

d’Alexandrie (cité ci-dessus, p. i
rc

), digue : la partie en pierre n’a qu’un

il est question d’une digue en pierre mitre ou i
m

f

.

ayant six à sejrt mètres d’épaisseur -

T
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7ENTRE RAHMANYEH ET ALEXANDRIE.

§. II. Lac d'Edkou, et environs.

Entre Edkou et les digues d’Aboukyr, la mer s’élève

quelquefois fort au-dessus des terres
;
quand elle se

retiye,«lle laisse à nu un terrain noir, compose des

dépôls fort anciens du Nil. La surface de ce terrain

est exhaussée d’un ou deux pieds au-dessus du niveau

de la mer; elle est partout recouverte- de sable. Il y a

cependant un endroit où l’on marche sur l’ancien ter-

rain même. Sur la même route, on voit une ou deux

buttes de terre noire mêlée de débris de poterie
; ce

sont des hauteurs sur lesquelles étaient autrefois des

villages

11 y a deux ans ’ que les habitans d’Edkou sollici-

tèrent la rupture d'une longue digue qui s’e'teiul sur

le bord du Nil, et qui préserve le territoire de Dey-

rout : cette demande fut inconsidérément accordée,

et la digue fut coupée à une demi-lieue aU-dessus, de

Deyrout. Les eaux du Nil se portèrent alors en grande

quantité dans le lac. En 1800, l’inondation ayant été

très-forte, les eaux ont aussi afflué dans le lac avec .

abondance. Ces eaux
,

qui n’étaient point retenues

•
#

•
.’"**

.» ' \

’ Danscet endroit, noosavons ob- proportionnelle au temps, ce qui

serré que la Végétation des plantes est à peu pris exact , ces tige» \ rai-

est extraordii^irement rapide en ment extraordinaires ont eru chaque

Égypte. En cinquante jours, nous jour de quatre 'centimètres, cl cba-

avons vu du blc de Turquie -acqué- que heure , de la sixième partie d’uu

rir cinq pieds de hauteur
;
quelques centimètre. ^

tiges mimes avaient plus d® si* a II faut se souvenir que i’époque

pieds ou environ deux mi 1res. Ainsi, à laquelle ces notes ont été écrites

en supposant que la croissance soit est l'année 1S00.

Digitized by Google



8 PARTIE DE L’ÉGYPTE COMPRISE

dans un canal
,
ont passe sur une très-grande partie

des terres de Deyrout; elles les ont sillônne'cs dans

toute sorte de seps
,

et les ont mêlées d’une grande

quantité de sable : deux circonstances également pro-

pres à émpêclier la culture du riz; la première, parce

qu’elle ne permet pas que le terrain soit nivelé de ma-

nière à recevoir les arrosemens artificiels; la seconde,

parce que le sable ôte à la terre la faculté de bien faire

croître cette plante : car il est à remarquer que toutes

les terres dans lesquelles on la cultive, sont extrême-

ment noires, même dans la plus grande sécheresse.;

ce qui indique quelles ne contiennent aucune partie

de sable. Il faudrait fermer la digue si imprudemment

rompup, pour rendre les terres de Deyrout à leur an-

cienne fertilité; ce qui ne peut se faire qu’avec beau-

coup de temps, de travail et de dépenses.

Edkou, sur la route de Rosette à Alexandrie; res-

semble plutôt à une petite ville qu’à un village. On y
voit plusieurs minarets : les maisons y sont bâties en

briques cuites
,
de la même manière qu’à Rosette; elles

sont grandes et à plusieurs étages. On ne voit dans cet

endroit aucun gros bétail
;

il n’est habité que par des

pêcheurs. La population a augmenté par la destruc-

tion récente des villages voisins d’Abouqyr.

Les sables que la mer fait continuellement sortir de

son sein ,
et qne les vents du- nord portent sur Edkou

,

ont déjà enseveli une partie de la ville, et*ils s’avan-

ceront toujours davantage, ainsi qu’il arrive à Ro-

sette y
qui%st dans la même positidn.

Le lac situe' près d’Edkou est très-poissonneux, et

Dii



ENTRE RAHMANŸEH Et ALEXANDRIE. g

la pêche forme pour les habitant et pour le gouver-

nement un retenu considérable. Cè lac est un simple

bas-fond', qui dans aucun endroit n’a plus d’un mètre

au-dessous du nivead de la mer. Il reçoit les- eaux

du Nil au temps de l'inondation : quand celle-ci est

très-abondante, les eaux se jettent dans la mer, non

loin du lac^d’Abouqyr
,
près de l’okel ou caravansé-

rail appeje’ par les Français Maison carrée.

Cet okel est bâti en pierrç
i

et fort- solidement.

Lorsque les eaux du lac communiquent avec la mer,

ses murailles sont baignées par, l'eau. La communi-

cation avait, en 1800, de six à sept mètres de pro-

fondeur, et trènte à trente^ciriq mètres de largeur. Les

sables que la mer apporte, suffisent ordinairement

pour la fermer. Ce même endroit est le ma’djeh,

ou passage

,

dont il est parlé dans les voy^eurs

modernes ; car de leur temps la rupture des. digues**

d’Abouqyr n’avait pas encore eu lieu

En 1800
,

le lac d’Edkou a reçu
,
outre les eaiix qui

lui sont venues par Deyrtiut
,
celles d’une partie de la

plaine de Damanhour, par une coupure qui a été faite

dans les digues du canal d’Alexandrie
,
près de Sen-

hour 5 ce qui dénote les niveaux respectifs de ces deux

points. Enfin
,
ce lac a reçu encore les eaux de la cou-,

pure appelée Abou-Gâmous

,

près de Kafr Mehallet

Dâoud, par le bas-fond que nous regardons comme

l’ancienne branche Canppique. Cette dernière voie est

,

au rapport des habitarts du pays, la seule qui
,
précé-

demment, conduisait les eaux dans le lac.

1 VoyezXe Mémoire surit canal d'ft«artdrie , cité ci-dessus, pag, i”.
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'

Si l’on rétablissait bien les digues île Devront
,
on

rendrait tout son territoire à la culture ;*on augmen-

terait le produit de la pêche du lac; et, chaque anne’e,

une suffisante quantité' d’eau parviendrait par la cou-

pure’ appele'e Aboù-Ùâmous. Peut-être, par-là, les

bords de l’ancienne branche Canopique se repeuple-

raient insensiblement.* Mais il faut faire attention que

la pente de Deyrout au lac est très-rapide : si l’on pra-

tiquait un canal en cet endroit
,

il pourrait devenir

trop large et entraînée de grands de'gâts.

Lorsque l’inondation a êtd faible
,
ou lorsqu’on a

négligé d’ouvrir les dignes qui doivent làissçr passer

les eaux iffi Nil dans le lac d’Edkou, alors celui-ci est

réduit à une petite étendue; l’eau en est entièrement

salée, et la pêche est fort peu abondante.

§. III. Lac Mareotis.

Les rives de l’ancien lac Mareotis n’étaient pas,

comme on l’a cru, totalement effacées à l’époque de

l’expédition française en Ég_ypte‘. En partant de Bey-

dah, et suivant le canal d’Alexandrie, nous avions

remarqué, après trois quarts d’heure de marché, à

environ cinquante ou soixante mètres du canal, une

pente rapide : à une ou deux lieues d’Alexandrie,

cette même pente était tout auprès du canal ;
sur la

crête de celle-ci
,
on voyait

, de distance en distance

,

1 Quoique les lieux aient beau- cru cependant devoir les conserver

coup changé depuis que ces obfter^p^ici telles que néns les avons consi-

lions ont été recueillies , nous avons gnées dans notre Journal de voyage.
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ENTRE RAHMANYEH ET ALEXANDRIE. n
des vestiges de murailles, non plus en brique, mais

en pierre calcaire. Le terrain d’en bas e'tait con-

stamment h*umide, et même renfermait plusieurs fla-

ques d’eau salée
;

il e'tait aussi beaucoup plus sablon-

neux que les autres terrains de l’Égypte.

Belon rapporte avoir vu le lac Mareotis plein d’eau.

Cela est aise' à concevoir ; car, lorsque les eaux dù Nil

sont dans leur plus grande élévation
,
toute la plaine

qui est à la gauche du canal se remplit d’eau
,
qui y

demeure jusqu’au retour du printemps : cette eau ne

diminue point beaucoup pendant l’hiver, ,à cause de

la pluie qui tombe toujours en assez grande quantité

pour réparer les pertes causées par l’évaporation.

La digue gauche du canal d’Alexandrie
,
aux envi-

rons des marais saians
,
est soutenue

,
du côté du bas-

fond, par une muraille en pierre, que fortifient
,
fie

distance en distance
,
des piliers battans. Il paraît que

cette muraille a été construite pour défendre la digue

contre les eaux du lac Mareotis

,

qui
,
à cette époque,

en conservait sans doute toute l'année; car, maintenant

qu’il n’a de l’eau que momentanément, et quelle ne

sy élève pas, une muraille n’est plus nécessaire ‘.

Lorsqu’on se ^end d’Alexandrie à Beydàli par le

plus court chemin, on traverse le lit de l’ancien lac

Mareotis

;

mais cette route n’est praticable qu’en été.

Dans les autres temps
,

il y a de l’eau dans cette di-

rection
,
et cette eau s’élève d’environ un pied : dans

l’été même, le terrain est fort humide et le sel cris-

tallise partout à sa surface.
'

' V, . ,

1 Vojret ci -dessus la tfotc ‘
,
page i" idc ce volume..
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*2 PARTIE DE L’ÉGYPTE COMPRISE

En allant au sud-ouest de Birket pendant trois lieues

et demie, on arrive à el-Khâzy, village situe' à peu

près sur la limite cultivable de la", province. U ap-

partient à des Arabes cultiyateurS; son territoire est

arrose' par le canal occidental, qui fait suite au canal

Joseph, et qui est alimente' dans son cours par plu-

sieurs de'rivalions, telles que celle de Terrâneh. Quel-

quefois il s y trouve beaucoup d’eau : en 1800, il en

a reçu une grande quantité. Les eaux de ces canaux

supérieurs se tiennent au-dessus de celles du Nil,

et elles s’écoulent en grande partie derrière Damam
hour$ d’où elles tombent dans le lac Mareotis

,

après

avoir arrosé le pays*.

En se .dirigeant au couchant d’el-Khâzy, et après

trois ou quatre heures de maPche
,
on commence à

entrer dans un terrain humide qui
,
pendant le temps

des pluies, est très-fangeux; c’est le reste de la partie

sud de l’ancien lac Mareotis. Après avoir marché en-

viroriune lieue depuis cet endroit, on se trouve à

l’origine de l’Ouâdy-Maryout 7 ou la vallée de Ma-

ryout : là, commence la montagne qui borne au levant

la hranche la plus ulroite du lac. Cet endroit est mar-

qué par un petit santon appelé Clieyÿi-A’ly, élevé sur

un rocher, On a exploité le roc pour en tirer de la

•
;

• Le -village d’el-Kbàsy est cou- porter les femmes sur les chameaux,

siruit un peu différemment de cens et de ces couvertures que fabriquent

de l’intérieur
;
presque toutes les les Arabes. Auprès d» ce village

,

maisons soril en dôme. Nous avons .«tdans quelques endroits aux envi-

trouvé dans la mosquée un magasin ron's , il y a de grandes flaques d’eau

considérable d’instrumens 4e cul- douce
,
mais, blanchâtre et chargée

ture, de litières propres « trous- de craie. .
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pierre; .on y a même taille' des grottes. Près de là,

on trouve de l’eau douce, provenant, comme celle

d’el-Khâzy, des pluies qui tombent en assez grande

abondance dans toute cette région. Depuis ce santou

jusqu’au bord de la mer, il y a environ deux lieues

perpendiculairement, et cette ligne perpendiculaire

tombe à une lieue environ de la tour du Marabout

,

du côte' d’Alexandrie.

La valle’e de Maryout, que l’on traverse cp allant du

santon à la mer, est exactement plane
,
et paraît de

niveau; la terre en est noire, fangeuse, et mêle'e de

beaucoup, de sable. En approchant de la côte, on voit

une grande quantité' de gros blocs de pierre qui ont été

tailles.

La terre est tellement couverte de coquillages,

qu’elle en paraît toute blanche. Le terrain de cette

valle'e et du lac Mareotis est salé, et il ne peut point

être cultive : aussi les habitans du pays rappellent-ils

sebâkha .

Les, coteaux qui avoisinent le santon, sont proba-

blement ceux o.ù croissait le vin maréotique, si cé-

lébré' par Horace. La terre en est crayeuse comme
en Champagne. Le terrain des environs de la tour du

Marabout est également crayeux
;
on y fait croître dés

melons qui sont réputés d’une fort bonne qualité, ana-

logue à celle des melons du lac Bourlos. Ce terrain est

tout blanc
,

et il ne semble formé que de pierres

écrasées. On plante les melons dans de grands sillons

de plus d’un mètre de profondeur. , _ >

Les ruines de Maryout
,
restes de l’ancienne Marea

,
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4 PARTIE DE L’ÉGYPTE COMPRISE

sont à huit lieues environ d’Alexandrie
;

ils seront dé-

crits ailleurs 1
.

C’est à l'extrémité orientale d’une longue vallée,

que nous avons vue s’étendre fort loin à l’ouest
,
qu’est

la branche étroite du lac Mareotis, appelée Ouâdy-

Maiyout par les Arabes, et parallèle aux bords de la

mer
,
dont elle est cependant séparée par la vallée dite

Dryah el-Bahr : lés pluies entretiennent dans la pre-

mière un certain état de fraîcheur, indépendamment

des eaux du Nil
;
cependant on y voit peu d’arbres :

les seuls qu’on aperçoive dans ces vallées, sont quel-

ques touffes de dattiers, à de grandes distances les

uns des autres y encore ne sont-ce que des buissons de

trois à quatre mètres de hauteur : il y a aussi cinq ou

six palmiers bien développés auprès du santon appelé

Qoubbet ou Abou el-Kc-yr. ,

La vallée de Maryout a environ une lieue de large

auprès d’Alexandrie : mais elle se rétrécit peu à peu;

et auprès d’Abousyr, l’ancienne Taposiris, où est située

la tour des Arabes
,

elle n’a guère que trois quarts de

lieue de largeur. '

,

'Toute- la colline des Bains de Cléopâtre, jusqu’à

l’endroit où elle se termine pour former l’entrée de •

la vallée appelée Dryali el-Bahr, c’est-à-dire, dans

plus de trois lieues d’étendue, a été exploitée, du

côté,dü sud, sur une très-grande largeur : ce sont Jà
les carrières qui ont servi à bâtir les diverses villes

d’Alexandrie. ‘

*
-

•

•*’
•’

.

••

} Voyez le Mémoire sur la partir reh, par M. Gratieo Le Père, pag. 38

occidemalc.dc la provincé de Bahy- de ce volume.
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On ne marche pas quatre èents mètres dans la val-

lée Dryah el-Balir sans rencontrer des vestiges de mu-

railles, soit parallèles à la longueur de la vallée, soit

perpendiculaires à cette dimension ; on y voit aussi

des traces de rigoles enduites de ciment et propres à

conduire l’eau. Des ruines pareilles se retrouvent dans

la partie de la valle'e de Maryout que l’on suit avant

d’entrer dans celle de Dryah el-Balir. A l’embouçliùre

de la valle'e, on remarque, àdroke,'les traces de deux

murs parallèles, distans l’un de l’autre de cinq à six

mètres, et longs de neuf cents.

Ce serait imaginer une chose impossible
,
que de

supposer rjue toutes ces ruines sont des restes de mai-

sons; car il se trouverait que, dans une c'tendue de

dix lieues
,

il y aurait eu une suite d’habitations con-

tinues : mais il est plus probable que ces vestiges sont

les restes d’enceintes, de jardins et de potagers. On
conçoit comment, au voisinage d’une aussi grande

ville qu’Alexandrie, l’industrie a dû tirer parti d’un

terrain suffisamment humecte' par les eaux pluviales,

et dans lequel on peut creuser des citernes. L’e'ten-

due de ces murs, dont un grand nombre coupe la

vallée perpendiculairement, est très-favorable à cette

explication. * - .

Nous vîmes dans la même vallée (de Dryah el-

Bÿrr) tin assez grand troupeau de chèvres et
.
une

vingtaine de boeufs et de vaches : ces bœufs, sont

d’une variété, très-différente de ceux de l’intérieur

de l’Égypte; ils sont beaucoup plus petits, et leurs

jambes -sont proportionnellement plus courtes : leur
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*. *

couleur est un fauve rembruni
;
le dessous du ventre

est noir : ils sont tous de la même couleur.

Ces vallées sont en partie occupées par des Arabes,

qui y font paître leurs troupeaux
,
ou qui s y retirent

lorsqu’ils sont chasses de l’intérieur de l’Egypte; la

grande tribu des Aoulâd-A'ly en était en possession

.à l’époquç de notre voyage ' : mais nous n’avons

trouvé
,
dans la vallée de Dryah el-Bahr que deux

ou trois hommes, un enfant et une vieille femme,

qui n’avaient pas eu le temps de fuir avant notre ap-

proche; ils se tenaient cachés sous les rochers et parmi

les dunes de sable qui séparent la vallée de la mer.

•» 10 février 1801. •
'

• .



EXTRAIT. Ç’UN MÉMOIRE

sur l’état ancien et moderne

DES PROVINCES ORIENTALES

DE LA BASSE ÉGYPTE,

Par feu M. MALUS.

Tous les ouvrages anciens qui traitent de la géogra-

phie de l’Égypte
,
rapportent que le Nil de'cliargeait ses

eaux dans la mer par sept embouchures. Les géogra-

phes et les voyageurs modernes ne connaissaient plus

que deux branches de ce fleuve, celle de Rosette et

celle de Damiette
,
parce que c’étaient les seules dans

lesquelles on pouvait pe'ne'trer, les provinces où ces

branches sont situe'es ayant conserve' une ombre de

civilisation par l’influence du commerce.

Le géographe d’Anville, maigre ses critiques sa-

vantes
,
a cherché en vain les traces des sept bouches

du Nil. La carte qu’il'en a dressée après des recher-

ches nombreuses
,
est pleine d’inexactitudes. Ses erreurs

ne doivent point étonner, puisqu’He'rodole lui-même,

qui a parcouru une partie de ce pays, s’est trompé sur

E. M. XVIII. a* Part. 2
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18 PROVINCES ORIENTAI.ES

la position de quelques-unes de ces branches
,

et des

villes qui leur donnaient leurs noms. A l’époque où

cet historien voyageait, l’Egypte sortait d’une longue

guerre, et les circonstances étaient peu favorables à des

observations géographiques.

Chargé, pendant les premiers mois de l’expédition,

conjointement avec M. Févre, de la reconnaissance du

Delta et des provinces orientales de la basse Égypte,

j’ai eu occasion de parcourir ce pays avec des. forces

suffisantes pour protéger mes recherches. Je me bor-

nerai à parler de la branche Tanitique'
,
que j’ai re-

trouvée et parcourue dans toute son étendue, et qui

est la plus orientale de celles qui se sont conservées

jusqu’à ce jour.

Entre cette branche et l’isthme de Squeys
,

existait

aussi la branche Pélusiaque, qui était encore navigable

du temps d’Alexandre, et par laquelle sa flottille péné-

tra eh Égypte : aujourd’hui elle est presque totalement

comblée par les sables du désert. Son embouchure dans

la mer existe encore
,
et elle est quatre fois plus éloi-

gnée de Peluse qu’elle ne l’était du temps de Strabon \

Elle est située à l’extrémité d’une plaine que les Arabes

appellent Tyneh; ce qui est la traduction du mot grec

IIjjAoç (Pélos)
,
boue.

' *

La branche Tanitique
,
qui était la seconde en par-

tant de l’orient, se trouvant plus éloignée du désert

,

> Tat inique ou Saîiiquc. Strab. Péluse a ce développement. Mais

Gcograpli. lib. xvn, page 55a. >1 ajoute qu’elle était à la mémo
* Strabon dit que Péluse avait distance de la mer; et aujourd’hui

vingt stades de circuit (1020 toises); la bouche de Tyneh est à environ

effectivement l’enceinte murée de 4000 toises de Péluse.
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devait s’être mieux conservée ; et si elle existait encore,

elle pourrait offrir un nouveau débouché au commerce

et aux communications militaires. Pour chercher les

traces de cette branche du Nil et en déterminer la po-

sition, nous sommes partis du Kaire avec un fort dé-

tachement, en longeant la branche du fleuve qui con-

duit à Damiette. Le troisième jour de notre marche,

nous sommes parvenus aux limites de la province de

Qelyoub, qui se termine à Atryb*. Ce petit village

est construit à l’extrémité des ruines d’une ville qui

portait le même nom, et qui paraît avoir tenu un

rang distingué
,

puisqu’elle était le chef-lieu d’une

province 1
. Ses ruines ont, dans l’une de leurs dimen-

sions, 1600 mètres (environ 800 toises), et, dans

l’autre, i 5oo mètres (environ 'jSo toises). On nous a

montré l’emplacement du palais du prince, ceux de la

grande rue et de la place publique. On ne découvre

aucune des ruines du palais. Les habitans prétendent

qu’en faisant des fouilles on trouve des blocs de mar-

bre. Il est à présumer qu’ils ont converti en chaux ce-

lui qu’ils ont trouvé sous leurs mains
,
et que toutes les

pierres calcaires qui se trouvaient dans les décombres

de la ville, ont eu le même sort : c’est l'usage qu’ils

en ont fait dans toutes les villes anciennes, éloignées

des carrières. On voit encore, dans les ruines de celle-

ci, les débris de quelques fours à chaux. Il y a aussi

des traces de petits souterrains voûtés
,
semblables à

1 Auyb, (_>j ‘ASpi^ic,

en qobtc OpE-ÊlS-

* No/x«c 'ASpiÆi'inc. Hcroil. Hist.

lib. 11, J. 1G6.
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ceux où les habitans du Kaire de’posent aujourd’hui

leurs morts. C’étaient vraisemblablement des tombeaux.

L’emplacement de la grande rue, qui est encore fort

distinct, est perpendiculaire au Nil, qui mouille l’ex-

trémité des ruines; une seconde rue, moins considé-

rable, traverse la ville du midi au nord.'.

A une lieue de là se trouve le village de Moueys,

ainsi que l’origine d’un grand canal qui en porte le

nom dans une partie de son étendue. A l’époque où

nous y entrâmes, le 19 décembre, trois mois environ

après l’inondation
,

le bras de Damiette était, à cette

hauteur
,

large de 5oo mètres
,

et le canal
,
de i 5o.

Une partie de l’eau du fleuve, se dirigeant vers le sud-

est, coulait avec rapidité dans cette nouvelle branche.

Au premier aspect, je jugeai que ce canal n’avait point

été creusé par la main des hommes, et que c’était la

branche du fleuve dont j’avais à reconnaître le cours;

ses rives étaient plates et au niveau de la plaine. Je ne

pus tirer des habitans aucun renseignement sur le pays

qu’il parcourait; ils m’assurèrent tous qu’il se perdait

dans les terres, à quelque distance de son origine, et

que la plaine qu’il arrosait n’était fréquentée qtle par

les Arabes Bédouins.

Nous avons descendu pend nt six lieues ce canal,

sans trouver rien de remarquable sur ses rives. La

plaine qu’il traverse est formée d’un terrain gras
,
assez

bien cultivé; elle produit du blé, du maïs, du coton,

et des cannes à sucre : elle est traversée par un grand

• Voyez la Description d’Atryb ,
par M. Jotnard

, A. D. , cliap. XXII.
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nombre de canaux qui ont été remplis pendant l’inon-

dation
,
et dans lesquelsTeau est retenue par des bar-

rages formés à leur embouchure dans le grand canal.

A la hauteur de Denyeh, le canal se se'pare en deux

branches : nous avons suivi la branche orientale; la se-

conde se divise en plusieurs ramifications qui viennent

se joindre plus bas à celle que nous parcourions.

Du point de se'paration de ces deux branches, nous

avons aperçu des ruines considérables, que les habi-

tans nous ont dit se nommer Tell-Basta : ce sont celles

de l’ancienne Bubaste*. Nous les avons trouvées occu-

pées par les Arabes. Nous y avons rencontré plusieurs

monumens qui pourront servir à l’histoire de l’archi-

tecture égyptienne. D’énormes masses de granit ,• cou-

vertes d’hiéroglyphes et plus ou moins mutilées, sont

entassées d’une manière étonnante : on a peine à con-

cevoir quelle force a pu les briser et les accumuler

ainsi les unes sur les autres. Plusieurs ont été coupées

pour construire des meules. On en voit de taillées com-

plètement qu’on a laissées sur place
,
sans doute faute

de moyens pour les transporter.

Cette ville était bâtie, comme toutes les villes an-

ciennes de la basse Égypte
,
sur de grands massifs de

briques crues qui les élevaient au-dessus de l’inonda-

tion. Ces briques ont environ un pied de longueur, et

sont larges et épaisses en proportion. C’est à faire ces

briques et à élever ces massifs qu’étaient employés les
• 1

.

1 BouiBato-Tif
,
Polybe, Strabon

. ]>oniu3 Mêla ,
liv. i , cli. u'; Ptf>esrt,

Plolémée
;

Boiifinrrit, Hérodote, Ezéchiel
,
chap, Xkx

, v. 17.

.

Hist. liv. il, § 5f)
;
Bubastis

,

Pom-
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Israélites
,
pendant le temps de leur captivité : dans

plusieurs passages de l’Ecriture
,
ils se plaignent d’avpir

été condamnés à ce travail ingrat et humiliant'. L’éten-

due de Bubaste est
,
dans tous les sens

,
de douze à

quatorze cents mètres
; dans l’intérieur, est un immense

bassin
,
au milieu duquel se trouvent les monumens

que nous avons remarqués.

iférodote prétend que, dans le langage égyptien,

Diane se nommait Bubaste. Ovide appelle cette ville,

la sainte Bubaste'. Nous y avons trouvé des traces du
culte de la Lune : une pierre était entièrement parsemée

d’étoiles, et représentait un firmament, ainsi qu’on en

voit, dans les temples, sur les pierres des plafonds.

,C’était en effet dans cette ville que se célébrait tous les

ans la fête de Diane, qui était la principale fête des

Égyptiens. Il s’y rassemblait un grand concours d’étran-

gers
,
qu’Hérodote porte à sept cent mille âmes

,
sans

compter les enfans. Cette fête était une espèce d’orgie,

semblable aux bacchanales des Grecs; les anciens par-

lent surtout de la grande quantité de vin qui s’y con-

sommait. C’est aussi dans cette ville que se déposaient

les momies de chais sacrés. Les Égyptiens révéraient

ces animaux presque autant que les ibis
; et de même

qu’ils transportaient les momies de ces de. niers à Ifer-

mopolis, de même ils portaient celles de chats à Bubaste.

En face de la ville, est une île fort grande, formée

par la branche dont nous avons parlé plus haut. Les

anciens nommaient cette île Myecphoris. C’était une

1 Exod. cap. «, y. i4- i3j et i56. — Ovid. Metam. lib. ix,
1 Hcrod. Uni. lib. n, J. 5g, v. 690 .— Gratius, Cynegetic. y. 4a.
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province particulière, habitée par des Calasiries, tribu

destine'e uniquement au métier des armes. Aujourd’hui

elle renferme une plaine bien cultivée, de grands bois

de palmiers et des villages fort riches
5
entre autres

,

Qenyct, qui donue son nom à la branche occidentale

du canal. •

A trois lieues de Bubaste, sur la même rive, se

trouve une petite ville moderne, nommée Hehych

,

environnée d’une épaisse forêt de palmiers. Quoique

son nom ait été ignore' des géographes, et qu’elle ne

soit pas même connue dans la partie du pays qui se re-

garde comme civilisée, elle paraît renfermer une po-

pulation«ombreuse A et il règne autour de ses murs un

luxe d’agriculture que n’ont pas les provinces environ-

nantes. La partie du bois de palmiers la plus rappro-

chée des habitations est plantée en quinconce
,
et avec

autant de soin qu’un jardin européen. La ville est

enceinte d’un mur crénelé, de 5 mètres (environ

i5 pieds) de hauteur, en fort bon état et flanqué dé

bonnes tours. Ces tours sont armées d’un double rang

de crénaux» “Les portes sont pratiquées dans des tam-

bours qui flanquent une partie de l’enceinte. Les habi-

tans de cette ville semblent bien plus civilisés que leuls

voisins. Depuis que nous avions quitté le Pi il
,
nous

avions trouvé partout la population sous les armes, et

un esprit de mécontentement et de révolte : ici, quoi-

que nous fussions les premiers Européens qui s’offris-

sent à leurs yeux
,
les habitans sortirent en foule dé la

ville pour nous présenter des vivres
, et nous n’aper-

çûmes pas au milieu d’eux un seul homme armé.
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Depuis les environs de cette ville jusqu a la partie la

plus inférieure du canal
,
nous avons remarque' sur les

deux rives un grand nombre de tours construites sans

portes et sans fenêtres : elles sont perce'es de quelques

cre'naux, et servent de refuge aux habitans, quand ils

sont surpris et poursuivis par les Arabes du désert;

ils y montent avec des échelles de cordes.

Au-delà de Hehyeh
,
au milieu d’une plaine basse et

marécageuse, s’élèvent les ruines d’une ville qui se nom-

mait Qourb, selon le rapport des habitans. Le village

de Horbeyt y est établi. On y a trouvé un pied de co-

losse et un tronc de statue. On y voit encore des tron-

çons de colonnes et des débris de granit. Cfctte ville

était peu considérable; elle avait en étendue, tout au

plus
,
le quart de Bubaste.

Une lieue plus loin, sur la rive opposée, se trouve

un riche village nommé Kafr Foumygeh. Il est regardé

dans le pays comme la limite des terres civilisées : ja-

mais les barques de la partie supérieure n’ont osé des-

cendre plus bas
;
jamais celles de la partie inférieure

n’ont remonté plus haut. Cette ligne de séparation est

tellement marquée, que le canal lui-même perd son

nom
,
et prend celui de canal de San. Les villages que

nous avons trouvés au-delà de ce point, paraissent

beaucoup moins riches : on y voit beaucoup de terres

incultes; le terrain y est- hérissé d’un grand nombre

de tours. Toutes les habitations sont enceintes de murs

solides. Chaque village n’a qu’une porte. Les habitans

marchent toujours aripés
,
même en vaquant aux tra-

vaux de la campagne.
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Depuis Fournygeh, lâ largeur du canal est resser-

re'e
;
elle n’est plus que d’environ 60 mètres : la pro-

fondeur est toujours la même; aux approches du lac

Menzaleh
,
où se décharge le canal

,
la profondeur est

d’environ 4 mètres. Depuis el-Horbeyt, le pays est

coupe', sur les deux rives, d’une multitude de canaux

,

d’e'taugs et de marais, qui rendent les communications

difficiles : plusieurs de ces e'tangs conservent leurs eaux

pendant six ou huit mois. En face d’el-Lebaydy
,
sur

la rive gauche, nous avons aperçu un lac immense,

qui communique par plusieurs branches au canal
,

et

qui conserve ses eaux pendant huit, mois de l’annee ;

il est navigable pendant une partie de ce • temps : il

s’étend jusqu’à Abou-Dâoud. Ce lac n’est séparé du

lac Menzaleh que par une langue de terre ; il n’y com-

munique pas. . .

A deux lieues de l’extrémité du canal, avant le

point où il se jette dans le lac de Menzaleh
,
s’élèvent

les ruines de San ou Tanis ‘

,
qui a donné son nom

à cette branche du fleuve. Cette ville est célèbre par

la grande population qui l’habitait
,
par les monumens

que les rois d’Égypte y avaient élevés
,
et par les mi-

racles qne Moïse y fit avant de quitter l’Égypte ’. On

y voit encore plusieurs obélisques renversés
,
des. cha-

piteaux de colonnes dont le galbe a de l’analogie avec

le genre corinthien
,

et un monument de granit brisé

1 Tint, Strabon, Geogr. ]. xvu,

pag. 55a
;
Zo ai, traduction des Sep-

tante
;
X&Ttt

, version qobte;

(JLe, San, version arabe. Voyez

la Description de S&n, par M. Cor-

dier , A. D. ,
chap. XXIIJ,

* Psalm, lxxvm, v. ta et 43*

Ezecbicl, cap. xxx, v. >4.
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eu deux parties
,
que nous avons présumé avoir été un

tombeau. Nous y avons rencontré des débris de vases

d’une terre très-fiue, quelques-uns enduits d’un ver-

nis qui a subsisté jusqu’à présent. Nous y avons aussi

trouvé des briques cuites de différentes espèces, des

morceaux de verre et du cristal très-bien poli.

En avant de San, se trouve un petit canal qui con-

duit à Sâlehyeh
,
mais qui n’est navigable que pendant

un mois.

La plaine qui est au-delà de cette ville .jusqu’au lac

Menzaleh, est traversée d’une multitude de canaux qui

se croisent en tou,t sens. A l’extrémité de cette plaine,

le canal entre dans le lac
,
et le traverse dans un es-

pace de douze lieues jusqu’à b mer, en conservant son

cours et son Ht. Leurs eaux ne se mêlent pas, et, la

profondeur du lac n’étaiit que d’environ un mètre, on

distingue partout le lit du canal.

Nous sommes ainsi parvenus à l’extrémité du ca-

nal, après nous être assurés par nous-mêmes qu’il

était navigable dans toute son étendue. D’après les

renseignemens que nous avons recueillis
,
nous avons

appris qu’il n’e'tait praticable
,
pour les grandes germes

,

que pendant huit, mois de l’année ; passé ce terme, on

peut, pendant quelque temps, y faire naviguer de pe-

tites barques fort légères
, mais seulement dans la par-

tie inférieure du canal. Pendant neuf mois de l’année,

l’eau du Nil coule librement vers le lac Menzaleb -,

pendant les trois derniers mois, l’eau du lac reflue

dans l’intérieur des terres. Pour éviter cet inconvé-

nient, on construit tous les ans à Kafr Moueys une
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digue qui dure trois mois. Maigre' cette précaution

,

l’eau sale'e reflue encore dans. un espace de sept à huit

lieues. Lors du temps le plus éloigné des crues, en

face d’el-Lebaydy
,
où i[ n’y a qu’un

t
seul pied d’eau

,

elle est entièrement salée.

Tels sont les renseignemens qne nous avons pu nous

procurer sur ce canal : d’après sa largeur, ses sondes et

le grand nombre de ruines qui se trouvent sur son ri-

vage, il est presque certain que son lit est lè même
que celui de l’ancienne branche Tanitique. Nous n’a-

jouterons pas, pour le prouver, des observations qui

ont été exposées ailleurs ;
nous nous dispenserons aussi

de faire aucune remarque sur l’embouchure de celte

branche dans le lac Menzaleh
,
et sur le parti qu’on

peut tirer du bas canal pour les communications de

Damiette et de Sâlehyeh : nous observerons seulement,

quant aux communications du Kaire, qu’il sera plus

simple de se rendre directement à San par Moueys que

par le lac Menzaleh; on évitera par-là le décharge-

ment à Damiette, le transport par terre jusqu’au lac,

et le nouveau chargement; ce sera une économie de

temps et de dépense. La cause du peu de parti qu’on

a tiré jusqu’à présent de cette communication
,
est le

brigandage continuel qui s’y exerce ; le défaut de force

publique a contraint les particuliers à se resserrer au-

tant que possible : de là sont nées ces haines de village

à village, et ces petites guerres qui ont totalement

étouffé la confiance.

Si cette malheureuse contrée rentrait sous la domi-

nation d’un peuple civilisé
,
cette nouvelle communi-
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28 PROVINCES ORIENTALES, etc.

cation du Nil à la mer et à l’intérieur des terres serait

d’un grand intérêt pour le commerce; elle rendrait

promptement à la civilisation une étendue de pays

d’environ cinquayte lieues
, qid n’est habitée que par

des barbares qui se font une guerre continuelle, et

qui, au milieu de la plaine la plus fertile, manquent

des premières nécessités de la vie.
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MÉMOIRE

SUR

LA PARTIE OCCIDENTALE

DK LA

PROVINCE DE BAIIYREH

,

CONNUE ANCIENNEMENT SOUS LE NOM DE

NOME MARÉOTIQUE;

Par M. Ghatien LE PÈRE,

Ingénieur en chef ad Corps royal des Ponts et Chaussées.

Rappeler l’existence d’une ancienne contre'e qui,

saqs avoir changé de nature
,
a cesse seulement d’être

habitée et cultivée, c’est faire voir la possibilité d’y

ramener une nouvelle population
,
surtout quand cette

terre n’a rien perdu des causes naturelles de sa ferti-

lité : on veut parler de cette province la plus occiden-

tale au nord de l’Égypte, et qui, connue dans l’Em-

pire romain sous le nom de nome Maréotique, offre à

peine aujourd’hui un faible souvenir de son existence
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3o PARTIE OCCIDENTALE

dans le nom de Maryout, que lès Arabes donnent à

une ancienne ville de cette contrée

Cette province
,
quoique limitrophe de telle d’Alexan-

drie, est tellement abandonne'e et déserte aujourd’hui,

qu’à peine connaît-on le nombre des villes ruinées qu’on

trouve dans ces lieux
,
fréquentés seulement par les

Arabes pasteurs ou errans, qui viennent y camper à

certaines époques de l’année : la description rapide que

nous allons donner de son ancien état, et la relation de

quelques reconnaissances de son état moderne, contri-

bueront avec la nouvelle carte de l’Egypte à fournir

sur cette partie des notions assez exactes.

Les Romains appelèrent nome Maréotique, tout le

pays compris entre le lac Maréolis et la mer au nord

,

borné à l’ouest par le Bahr-belâ-mâ
,
au sud par la

vallée du nome Nitriotis, et à l’est par le canal qu>,

do l’Heptanome
,
venait jeter les eaux du fleuve dans le

lac qui lui a ‘donné son nom. Le lac Maréotis, qui,

selon Strabon *
,

s’étendait jusqu’à Taposiris sur le

golfe Plinthine, était entouré de riches habitations,

de bourgs et de villes
,
dont Maréa était la capitale.

Cette ville existait long-temps avant Cambyse, l’an 22g
de Rome, 525 ans avant notre è,re. Hérodote dit à. ce

sujet 3
:

* ftjnryout
( iijj )

,

l’an- considérable : scs liabitans ont tou-

cienne Maréolis ; en langue qobte, jours passé pour vivre long-temps.»

UapitOTTHC - Uspitu-

THC; cher, les anciens Égyp- M. Marcel, Décade égyptienne,

tome 1
,
page 279.

tiens, "Maryout «ville , Herod.^ „ t j. XVIlI .

située prés d’Alexandrie, et qni fut * Strab. Geogr. lib. xvik.
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« Les habitans de Maréa
,
ayant pris en aversion les

cérémonies religieuses des Égyptiens, envoyèrent con-

sulter l’oraclè* de Jupiter Ammbn, pour savoir s’ils

devaient être assujettis à ces loix
;
car ils prétendaient

être des peuples de la Libye. L’oracle répondit que

tous les pays que le Nil couvrait de ses eaux
,
appar-

tenaient à l’Égypte
,
et que les peuples qui en buvaient

,

étaient Égyptiens. »

Cette province limitrophe des déserts de la Libye,

ayant toujours été soumise aux princes de l’Égypte, et

devant d’ailleurs ses habitations et sa culture aux eaux

du Nil, est, de fait, province dépendante de l’Égypte;

et dans ce cas, la décision de l’oracle d’Ammon paraît

aussi juste que naturelle.

On doit à Ptolémée les noms des principales villes

et bourgades de ce nome, dont il donne les positions

géographiques ainsi qu’il suit ‘
: • -

'

INDICATION DES LIEUX.

Mareoti Nomi Littara.
Longitude. Lalitude.

Chimo vicus 5o° 3o' 3i° &
Piiolbine 5g. 45.' 3i. O.

Chersoncsus parva, portas 6o. o. 3i*. 6.

Mareoti Nomi Cimitâtes et ï illœ. #

Mûrtocamioum^ t 5y. to. 3o. 3o.

Halmyræ f«> 4°•• 3o. 5o.

Taposiris. btj. 5o. • 3o. i5.

Cobii 5y. io. 3o. 20.

Anliphili ; f>g. 3o. 3o. 20.

Hierax ...... r>9- 4°- 3o. 4q.
Phoiootis 6o. o. 3o. 4«.
l’alæ Mariæ viens 6o. o. 3o. IO.

Mari# Palus 6o. i5. 3o. 5o."

Alex and ria. . . Rhacotis 60. 3o. 3«. O.

Canobos. . . Mcnçlai metropolis. i 6o. 45- Si. 6.

* Plolem. ex edit. Franc. Raphelenÿii, Lugduni Balavormn
,
i586,

ia-fol.
;
pag. 5i

,
5a cl 53.
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3a PARTIE OCCIDENTALE

On pourrait facilement
,
avec cette indication de la

position respective des principaux liëux de cet ancien

nome, en dresser une carte; mais, en l'analysant, on

s’aperçoit bientôt des erreurs qui résultent évidemment

des données de latitude. Comment, en effet, Cherso-

ncsus pcirva, que l’on connaît ge'ne'ralement
,
et à n’en

pas douter, pour avoir occupe la position actuelle du

Marabou
,
petit cap avec un fortin

,
situe' à deux pe-

tites lieues sur la côte qui court au sud-ouest d’Alexan-

drie, se trouve-t-elle indiquée à un dixième de degré

au nord du parallèle de cette capitale! On pourrait

trouver plus à reprendre encore à la position de Plin-

tbine^ qui, beaucoup plus éloignée dans le sud-ouest,

est indiquée sur le parallèle même d’Alexandrie.

On conçoit difficilement que Ptolémée, géographe

et astronome de l’école d’Alexandrie
,
et qui vivait dans

cette ville de 117 à 161 de l’ère vulgaire, ait pu com-

mettre de pareilles erreurs sur des positions de lieux si

voisins de cette capitale de l’Égypte, avec laquelle ces

mêmes lieux avaient des relations très-grandes sous les

rapports de la politique, du commerce et de la reli-

gion. Il paraît plus vraisemblable de les attribuer aux

copistes et traducteurs de ce géographe, ou mieux en-

core à ses commentateurs
,
ainsi que le ditM. Gossellin

dans sa Géographie des Grecs \

M. Gossellin, dans sa Géogra-

phie des Grecs analysée
,
pag. I2Î ,

et liv. 11 ,
pag. 168 de ses Recherches

sur la navigation des anciens, dit

qne Posidonius proposa à l’école

d’Alexandrie une nouvelle mesure

du degré terrestre. Cette mesure

,

qui fut adoptée, réduisit à cinq

cents stades la valeur du degré,

qui, avant, était évalué à sept

cents stades
,

pour les distances

prises dans le sens des latitudes.
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DE LA PROVINCE DE BÀHYREH. 33

Strabon place différemment les villes -maritimes de

ce nome : il parle de Cynossema, et de Taposiris qu’il

dit ne pas être située tout-à-fail sur les bords de la

mer, et. où l’on célébrait de grandes fêles.; ensuite

d’une autre Taposiris assez distante de cette première,

où
,
annuellement et vers le printemps, il ÿ avait un

grand concours de peuple, et surtout de jeune! gens

qui prenaient la plus grande part aux fêles qui s’y

donnaient. Strabon donne à entendre que
,
comme à

Canope et à Mondes, il s’y passait des scènes licen-

cieuses que les prêtres couvraient des voiles de leurs

mystères Après ces deux Taposiris, venaient Plin-

tliine , Niciœ Pagus

,

et Chcrsonesus, pet if. cap qui,

ayant une forteresse avec garnison, n’était éloigne'

d’Alexandrie que de soixante-dix stades (six mille six

cent cinquante toises au stade grec ou olympique àe'

quatre-vingt-quinze toises);

Celte province était renommée surtout par l’excel-

lence de ses vins, qui avaient la qualité de se con-

server long-temps, et dont Alexandrie faisait une

grande exportation à Rome et en d’autres pays étran-

On changea à Alexandrie les an- historien sut garder te secret qu'il.'

ciens itinéraires jutais quelques-uns avait sans doute Juré aux prêtres

furent sàus doute, oubliés. Ç’esl à ce égyptiens, sur tout ce qui tenait A

changement que ce savant attribue leur religion, les patriarches d’A-
Igs cnreurs qui se sont glissées dans lexsndrié et tes pères de la priuti-

les Tables de'Eloléméc. tive Église n’ont pas craint d'en dé-
1 Hérodote, dans le livre où il voiler la turpitude dans leurs écrits,

traite de l'histoire drà Egyptiens, Ort peut consulter, à ce sujet, les-

ne parle des fêtes annuelles qui sc notes j6ç>, 17a, 1 - 3 , 181 cl 182 de

célébraient ù Mendès
,
qu’avec une M. Larchef sur le livre 11 d'Ilcro-

réticence scrupuleuse, compte en dote, toute 11 do sa traduction,

général des mystères de l'Égypte, pag. 266, 267, 270 et 27V; Paris,

auxquels il fat iniOé; mais, si oct 1802.

É. M. XVIII. 2° Part. 3
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gers. Ce pays était encore fertile en oliviers, mais

d’une espèce inferieure à celleque l’on cultivait dans

le nbme Arsinoïte, laquelle donnait en abondance de

l’huile d’une bonne qualité'. r

Ce nome, dans les premiers siècles du christianisme

et sous les empereurs de Constantinople
,
a-été habité

en grande partie par les chre’tiens qui
,
fuyant les per-

sécution» et les fureurs des donatislés
,

tics ariens et

autres différentes sectes, se réfugièrent dans des dé-

serts de la Libye et de la Thébaïde. La vallée de Ma-

ryou t en fut très-peuçlée : le nombre des monastères

qui y furent construits
,
était déjà si considérable dans

le îvc sièclq, que l’empereur Valens chargea le comte

d’Orient gouverneur d’Alexandrie
,
d’y faire une levée

des moiues en état de porter les armes Le nombre de

‘ On lit, dans l'Abrégé de. l’his- s’élevaient à cinquante mille moines,

toirc ecclésiastique de Fleury,' que Lè nombre des moines de l’Egypte

l’empereur Valens ordonna en 3ç6 était, dans les grands monastères

qne les moines fussent enrôles et con- seulement, de soixante-seize mille,

trainls de porter les armes comme et cèlni des filles de vingt mille envi-

soldats
:
quoiqu’on ait* regardé- cet, te ron : on ne coinpfcbd pas dans ce

loi comme celle d?urt persécuteur de nombre celui des petits monastères

,

TÉglise , on peut dire que la inulti-’ qiji émit à l’infini. L'abbé $éra-

tude prodigieuse des moines l’avait pion, près d’Arsjnoé, avait dix mille

rendue nécessaire. On comptait cinq moines sous sa juridiction,

mille monastères dans l’Égypte seu- On doit attribuer les 'causes de

lement. La. ville d’ Ojcjfrysirhus , si- cette ardeur de la vie monastique

tuée dans la basse Thébaïde, ren- dans ces temps, moins encore aux

fermait dix mille moines et vingt persécutions dont l’Eglise fut a fflt-

mille religieuses. Le monastère de gée, qu’aux fureurs de l'esprit de

Tabenn’e, fondé dans la h?utc Thé- parti qui la divisa dans les premiers

baïde par saint Paçômc , contenait siècles de son établissement. La ville

quatorze cents moines. Celui de sa d’Alexandrie fut le théâtre sanglant

sœur, qui était situé vis-à-vis, avait des schismes des; donatislés et des

quatre cents filles. Les -assemblées ariens. Le christianisme, qui
,
de-

générales et annuelles des raonns- puis Jé&us-Chrisi ,
s’était élevé dans

tères sôumis à celui de saint Pacôme le silence et la paix, commença,
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DE LÀ PROVINCE DE BÀHYREH. 35

ceux qu’on enleva seulement dans le nome Maréotique

et dans le nome Nitriotisqni lui était, contigu au sûd,

fut de cinq mille} qui furent embprque's pour Constan-
‘

tinople
,
où ils furent enrôles dans l’arniée de Tempe*

leur. Les eouveus que Ton retrouve encore aujourd’hui

dans la vallée des lacs de Nati on
,
que les Arabes pro-

noncent Nalromi, et dans d’autres parties de l’Égypte,

sont les restes de cette multitude de monastères qui .

ont jadis peuplé ces déserts. Les ruines que les Fran-r

çais en ont retrouvées de toutes parts
,
dans les recon-

naissances militaires, qu’ils ont faites de cette partie

occidentale de TÉgypte
,
attestent la vérité du rapport

de l’histoire sur l’ancienne population de cette pro-

vince aujourd’hui déserte. Nous allons donner quel-

ques détails de ces reconnaissances, comme offrant

encore quelque intérêt.

Le général de brigade Destaing
,
commandant à

Rahmânyeh
,
après le retour de l’armée, de l’expé-

dition de Syrie
,

fit quelques excursions contre les

Arabes^ en thermidor an vii (août 1799), 'et péné-

tra, par la province de Bahyreh., dans le canton de

Mafyout
,
où il nous dit avoir trouvé un grand nom-

bre du villes et d’habitations ruinées. >
'

"• C
.

•
. ,* ;

*
é «

• f . \ :

sons le règne de Constantin , en 33o damné dans le concile de'Nicéc en

environ, A se répandre par les sé- 3a5, cl rappelé- d’exil en" 3a8 par .

ductions, les violences et la force Constantin, avait réuni à son parti

des ahneg. Cé fut .alors que la croix plus dé sept cents filles d’Alcxan-
cnsanglanta la terre. Arins

,
natif de dric cl de Maryont.

la Libye, chef de la s'ecle qui porte J^oir D’Histoire du Bas-Empire,
son nom, et Alhaùasc

,
patriarche totn i*

r
,

livre iv , et toW tv;
d’Alexandrie, causèrent

.
par leurs liv. xvm', pag- taCaj et l’Hisloiredc

'

divisions de fréquentes guerres ci- la décadence de l’Empire romain
,

viles dans cette ville. Arins» con- tome vt, page' 06. • -
.

3 .
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. Le général de division Friant
,

commandant à

Alexandrie, marcha
,
dans le courant du mois de

nivôse an îx (janvier i8ôi), contre quelques tribus

d’Arabes
*

et poussa jusqu’à la tour des Arabes, si-

tuée à neuf heures de marche, sur la côte ?u sud-

ouest d’Alexandrie. Ce fut la première fois que, de-

puis l’occupation de l’Égypte par. les Français, on

fit la reconnaissance de ce point de la côte : dans son

rapport sur cette expédition
,
le général- tc'mqigne scs

regrets de n’avoir pas été accompagné de quelques

personnes versées dans la connaissance des , monu-

mens de l’antiquit^ 1

.. .

L’ingénieur en chef Lepère
,
mon frère, accompa-

gné de MM. Faye, Chabrol et Lancret
,
ingénieurs

«les ponts et chaussées, à la suite d’une tournée dans

les provinces de Rosette et de Bahyreh, qui,avait pour

objet «le reconnaître le canal de Rahmànyeh à Alexan-

drie, se rendit en cette dernière ville, où ce canal porte

les eaux du fleuve; ces ingénieurs en repartirent le

4 pluviôse an ix (24 janvier 1801) pour aller visuel-

le monument indiqué à la tour des Arabes : la relation

de cette reconnaissance est consignée dans le n°. 107

du Courrier de l’Égypte. •

Depuis la descente des Anglais à Abouqyr, le chef

de brigade du corps des dromadaires, M. Cavalier,

avait lait aussi quelques excursions dans cette partie,

où il me dit avoir rencontré des ruines considérables.

D’après toutes ces indications, je profitai d’une der-

* Voir le Courriel- de l’Egyplc
,
journal imprime au Kaire, n°. yG.
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nière reconnaissance que cet oflicier fut charge' de faire

par le ge'néral en chef Menou, pour s’assurer de l'éten-

due de l’inondation du lac Maréolis
,
dont l’entière sub-

mersion, qui date de la fin de prairial an ix (juin i8or),

ainsi que j’aurai occasion de le dire plus amplement

dans mon Mémoire général sur les lacs maritimes de

l’Égypte
,
avait pour but de resserrer les Français dans

Alexandrie, en fermant leur communication avec la

division de l’armée au Kaire.

Nous partîmes d’Alexandrié, le 16 floréal an ix

(6 mai 1801), avec lé chef de brigade M. Cavalier

à la tête de quarante hommes montés à dromadaire,

et un oflicier de marine, M. Gard
,
qui avait ordre de

prendre des sondes sur divers points du lac. Après trois

heures et demie, nous arrivâmes aux deux premières

îles de la vallée de Maryout
,
que les eaux dépassaient

déjà beaucoup, et que l’on fortifiait alors pour la dé-

fense de cette partie resserréedu lac, qui forme la tête

nord de cette vallée. Nous passâmes dans ces îles avec

une des barques qui nous suivaient. Nous trouvâmes
,

ce même jour, vers les cinq heures du soir, quarante

pouces pour la plus grande profondeur d’eau dans la

ligne transversale de cette partie du lac
,
dont la lar-

geur peut être de cinq à six cents toises. Ayant bi-

vouaqué dans l’île, nous continuâmes de naviguer le

lendemain dans le lac, que nous descendîmes avec les

eaux d’inondation jusques à près de deux lieues dans

l’ouest-sud-ouest
,

suivis de l’escorte, qui côtoyait la

rive occidentale du lac. A cette distance des pre-

mières îles, noua ne trouvâmes plus, le i*j floréal,
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sur les huit heures du matin
,
qu’une profondeur dé

septÀ huit pouces d’eau
;
nos harques «'tant échouées

,

nous les quittâmes pour achever la reconnaissance par

terre : les eaux de l’inondation cessaient à une demi-

lieue au-delà; elles avaient un mouvement très-sen-

sible : nous continuâmes cependant de remonter la

vallée pour en reconnaître le gisement
,
et nous donner

le temps d’observer, dans les jours suivans et à notre

'retour, les progrès et les limites de l'inondation.

Nous arrivâmes bientôt à un santon dont les eaux

étaient encore éloignées de trois quarts d’heure de

marche. Ce santon, nommé Qoubbet-el -Khejr, est,

suivant l’usage, le tombeau de quelque cheykh arabe

pris en vénération
,
situé à deux cents pas environ des

bords du lac dans une petite gorge de la colline; il

est entouré de quelques palmiers, garantis des vents

de mer par les hauteurs de cette même colline qui

longe la côte et le lac. En traversant au nord les hau-

teurs de cette colline, nous descendîmes dans une pe-

tite vallée, parallèle à celle du lac et à la côte, et qui,

prenant du Marabou
,
longe la mer sur dix a douze

lieues au sud-ouest; on y trouve çà et là quelques

pieds de palmiers et des traces de végétation
,
indices

non équivoques des eaux douces cachées sous les sables

du désert. Ce vallon est formé, du côté de terre, par

cette chaîne continue de hauteurs dont nous venons de

parler et qui domine la vallée du lac Maryout, et, du

côté de mec, par une autre petite chaîne de hauteurs

rocailleuses qui borde toute la côte, rccouveïte presque

partout d’un sable blanc que la mer- forfne et rejette
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sans cesse sur ses rives
,
et quo le vent disperse ou amon-

celle en petites Hunes très-mobiles. On y trouve des

eaux douces ou légèrement saumâtres dans des fouilles

de peu de profondeur que les Arabes y font pour abreu-

ver leurs bestiaux. Nous suivîmes ce vallon deQoubbet-

cl-Kheyr jusqu’à la tour des Arabes, où ndbs arrivâmes

en trois heures de marche.

La tour des Arabes el-A’moud, qui veut dire la co-

lonne, est une tour dont la base supportç un de

de. forme octogonale, surmonte' d’un massif circulaire

à l’instar d’un fût de colonne tronquée, dont la hau-

teur ne répond plus à celle que suppose le diamètre.

Ce monument, élevé sur la côte, semble n’êtreen effet

qu’une énorme colonne en partie renversée : extérieu-

rement à une des faces de sa partie octogonale
,
celle

du côté de mer, on Remarque plusieurs marches d’un

escalier qui devait se terminer à la naissance de la

tour, a dix mètres environ au-dessus du sol. Ce mo-

nument, dont MM. les ingénieurs qui en ont fait un .

examen plus particulier
,
donneront les dessins avec

une description plus détaillée, est d’une bonne côn-

sfruction; il a dû servir de point de reconnaissance

en mér, ainsi que toutes les autres tours pareillement

situées sur les côtes peu élevées de l’Égypte et de cette
'

partie de la Libye ’. .

Avant de passer outre, je dois parler d’un objet sur

1 On lit dan» le» Voyages de. on ruines, et sûr tes inurs de la-

Grangcr (pag. a?a), qu’à six lieues quelle ce voyageur a va une in-

de la lourdes Arabes, vers l’ouest, scriplion arabe
,
en r-3o-3».

on trouve une autre tour qui tombe • .
•
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lequel je n’ai pu jeter qu’un coup d’œil rapide
,
parce

que, m’arrêtant souvent à examiner toutes les ruines

et les sites, j’étais aussi toujours en arrière de nos

gens. Je veux parler d’un tertre assez élevé que l’on

remarque sur la cliaînc même qui sépare le lac de la'

mer. Sur le? revers de ce monticule, situé à mille ou

. douze cents mètres de la tour des Arabes
,
en remon-

tant vers Alexandrie, on entrevoit des espèces de gra-

dins, des partieAa^çonnées en pierres de taille, enfin

des -laces quadrangulaires et inclinées qui donnent, ai^

tout une forme pyramidale : au pied de ce tertre, est

un fond où l’on trouve les restes d’une belle citerne et

d’autres constructions. Le nom de Koum-Aboussyr que

les Arabes donnent à ce lieu
,
conserve encore l’éty-

mologie de son ancien nom Taposiris \ que Strabon

et Ptolc'mée, que nous avons cités plus haut, placent

dans cette partie. Ce site répond en effet à la seconde

Taposiris qui
,
suivant le géographe grec

,
était à quel-

que distance de la ville de ce nom, que nous croyons

devoir, placer à la tour des Arabes, ainsi que nous

allons le
1

dire.
'

* Abçussyr conserverait, scion nom à l'ouest des ruines dç Mcm-
nous, toute la signification de son phis, au jiiod des montagnes où sont

ancien nom
,
que les- Grecs écri- assises les pyramides de Saqqàrah.

raient TuÇieif it ,
qui veut dire Le savant traducteur d’Hérodote,

tombeau if Osiris, comme le jcuiar- M. -Larcher,, dit dans ser notes
,

quenl Diodore ,
Jiibliolh. hist. lib. n, tom. il, pag. at)3, que bou, en lan-

(j
,x, art. 3a ,

et Procopede Césarée, gue égyptienne, signifiait tombeau,

de Ædif . lib. vi, cap, i. Plutarque, ajoute co savant, nous

Uusiris
,
que les Arabes pronon- apprend, d’après Eudoxc, que, quoi-

centVoussyr, est le nom que les qu’Osiris ait eu différens tombeaux.

Égyptiens donnaient à tous les lieux son corps avait été. inhumé ù Bnsi-

otx Osiris avait un tombeau. On ris, dont le nom signifie la meme

retrouve encore tin village de- oe chose quc-1<»qiov7ptf.
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v
.

*
- . . «* V

En reprenant la côte au sud-ouest, on, trouve,-

à

qua tre cents .mètres de la tour
,

les ruines d’iine vaste

enceinte carrée, fermée dé murs de douze à quinze

mètres d'élévation
,
et dont les côtés ont quatre-vingts

mètres environ de longueur. L’entrée de ce vaste mo-

nument se trouve dans la face qui regarde Alexandrie :

elle est flanquée de deux môle#, dont l’intérieur ren-.

ferme des chambres percées de quelques fenêtres élé-

vées, mais très -petites, qui n’y laissent pénétrer

qu’une faible clarté; ce qui annonce assez évidemment

de6 demeures mystérieuses. Les escaliers qui y condui-

sent, quoique de peu de largeur, sont bien construits-,

doux et faciles : les murs sont en pierre de taille d'uh

bel appareil. Ce monument
,

qui, au premier Coup

.d’œil, semble appartenir à l’architecture égyptienne

,

dont il n’est qu’une imitation, est d’une belle con-

struction. Des débris de colonnes cannelées et des

chapiteaux de l’ordre dorique qu’on trouve dans. 1er

ruines de l’enceinte, font présumer qu’il appartient
j

ainsi qtle la tour des Arabes, au temps des Romains :

mais on peut, avec plus de fondement encore, en at-

tribuer la construction à Justinien,’ qui, selon Pro-

cope, fit élever, vers le milieu du vic siècle, un grand

nombre de monumens dans Taposiris, ville située,

comme le dit œt historien, sur la côte d’Afrique

j

à une journée d’Alexandrie, et où, ajouté-t-il
,
était

la sépulture d’Osiris; ce qui lui fait écrire ainsi le

nom de cette ville, Txtp'oat e*s. C’est, à n’en pas dou-

ter, en ce lieu
,
où Hérodote plaçait le point occidental*

de !a base du Délia, que se célébraient ces fêtes en
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l'honneur d’Osiris
,
qui y attiraient tous les ans u<i

grand concburs.de monde, et surtout de jeunes gens,

comme nous l’avons dit plus haut, d après le témoi-

gnage de Strabon \ . r< ~

La table Théodosienne marque sxv ivp pas entre

Alexandrie et Taposiris
,
ville située sur le golfe Plin-

thine; ce qui
,
à raison de 756 toises (1^73 mètres 47

centimètres) au mille romain, fait 18900 toises (56836

mètres 78 centimètres). Mais .cette distance semble être

celle de la Taposiris qui était située, comme nous l’a-

vons dit plus haut, à Koum-Aboussyr, dont nous avons

retrouvé les ruines à mille ou douze cents mètres plus

au nôrd-est, vers Alexandrie 3
. Nous évaluerons la

distance de cette Taposiris au golfe Plinthine
,
aujour-

d’hui golfe des Arabes, à neuf heures et demie de mar-

che; ce qui, à 4ooô mètres de compte rond à l’heure

de rUarche des caravanes, d’après nos observations

faites en Jigypte
,
donne 38ooo mètres d’Alexandrie

aux rtiioas de cette Taposiris^ •.

Entré la tour des Aràbes et le monument dont nous

venons de parler, la chaîne des montagnes est élevée

et percée de carrières dont l’exploitation a servi à la

construction des monumens et des villes dont nous ve-

nons de parler. Quelques-unes de ces carrières sont

creusées et taillées en forme de grottes. La largeur de

la côte, depuis les rives de la mer jusqu’au ‘bord de la

vallée de Maryout, celle qui paraît avoir servi dé bas-

• \ Voyez la Description spéciale a Voyez la carte hydrographique

de Taposiris, par M. S'ainl-Gcois. de la basse Egypte.
(
PL 10 , ü. M.

,

(
Descriptions des antiquités.

)
vol. k

}
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sin ail lac, peut avoir, en ce point, mille à douze cents

mètres. On remarque, dans le bassin de cettè valle’e,

des levées ou petites digues qui la traversent, et qui

ont été faites pour faciliter la communication de la

côte avec la rive et tout le pays au sud. Ges levées

sont percées de quelques pontceaux. destinés à l’écou-

lement des eaux pluviales en hiver. Les eaux de l’inon-

dation du lac*Maréotis s’arrêtaient à mille-mètres en-

viron au nord-est, suivant le rapport de.M- le Gentil,

capitaine du génie, qui a fait les dernières reconnais-

sances de cette partie. Cependant, on-’ doit être assuré,

d’après l’état des lieux, que les eatlx du lac dépasse- .

raient de beaucoup ces digues au sud-ouest
,
si

j
comme

anciennement, le Nil versait ses eaux dans le lac,

dont il augmentait beaucoup l’étendue, suivant la

remarque dè Strabon
.

La, côte,- qui suit toujours la direction ouést-snd-

ouest
,

sur quelques myriamètres au-delà
,

conserve

aussi sa même conformation et sa même nature de

roche calcaire arénace'e et très-blanche. Quant à la

petite vallée secondaire dont nous avons parié, et

dont le gisement court parallèlement à la côte et à la

grande vallée de Maryout
,
elle offre, à partir de la

tour des Arabes, une partie plane, encaissée, et d’une

largeut si régulière sur cent cinquante à deux cents

mètres environ, qu’elle semble être' un large caqal

creusé par la main des hommes. Des arbrisseaux et des

plantes salines y présentent une végétation très-active. ‘

1 Strab. Geogr. Jib: xvn. '

•

’
- • ‘ ‘ ' "•
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Nous la suivîmes pendant trois heures de marche con-

tinue. Parvenu à la hauteur qüe donne cette marche,

je n’aperçus qu’une même continuité' de site : une

fouille que je fis faire dans cette partie de la côte, ne

donna qu’un- sable très-gras et très-humide, et
,
à utt

pied ‘de profondeur seulement, une eaU salée; ce qui

fait présumer que la plaine de cette petite vallée est

inférieure au niveau’ de la mer. Nous bivouaquâmes

en cet endroit, qui nous offrait une position abritée .

et facile à défendre, en cas de surprise de la part des

Arabes. Le lendemain, 18 floréal, nous traversâmes

au sud la. grande vallée de Maryout
,
dont la largeur

peut être de mille à douze cents mètres environ. J’y

retrouvai le même aspect qu’à la tour des Arabes, ce-

lui d’une plaine unie, formée d’un sable gras, mais

moins fangeux, et recouvert de quelques plantes sa-

lines. Du haut de la chaîne qui longe et borùe du

sud-ouest au nord-est cette grande vallée, on aperçoit

un cap qui semble terminer à l’ouest l’ancien golfe

Plinthine, comme celui de la Chersonèse, aujourd’hui

le Marabou, le terminait au nord-est. De ce point,

j’aperçus encore une autre chaîno. de montagnes dont

la direction sud-est vient se terminer à ce cap : on

doit présumer qu’elle appartient aux deux cbaînes de •

montagnes qui forment le bassin du Bahr-belâ-mâ ou

Fleuve sans eau;
* f *

.
t - . . _

v
• ...

Le chef de brigade, M. Cavalier, qui partageait

tout l’intérêt que je mettais à achever ma reconnais-

sance, mais qui dépassait le but de la sienne, ne pou-

vait s’exposer davantage avec une aussi faible escorte,
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dans cette partie des déserts
,
fréquentée par de-nom-

breuses tribus d’Arabes. Nous descendîmes dans la

plaine au sud, et remontâmes bientôt après au nord-

est, en longeant la chaîne de Maryoui. Une abon-

dante végétation, des traces de nombreux bestiaux,

nous indiquèrent que nous étions,dans les lieux fré-

quentés par les Arabes pasteurs. Nos gens prirent

bientôt uno soixantaine de bœufs, vaches et mou-
tons, que leurs gardiens nous abandonnèrent. Nous
vîmes quelques Arabes fuir et courir vers des lieux

peu couverts, qui leur offrent sans doute des retraites

souterraines; car, les ayant poursuivis, nous les per-

dîmes de vue tout-à-coup.
.

Nous trouvâmes, bientôt après, les ruines d’une

petite ville. Au milieu des décombres dé pierres, on

remarque quelques citernes et plusieurs puits maçon-

nés qui paraissent, assez bien entretenus : des rigoles

pavées réunissent les' eaux pluviales, qu’elles vont

porter par des pentes sensibles et en rayons conver-

gens vers ces puits. Ayant fait' halle en ce lieu, nous

y fîmes de l’eau que nous trouvâmes bonne, et dont

nous remplîmes nos outres. Les bestiaux pris sur les

Arabes passèrent sans s’y abreuver; d’où l’on doit na-

turellement penser qu’il né manque pas d’eau dans

cette partie du désert.

A une demi-heure de marche au nord-est, et à.une

distance de huit à neuf cents pas du pied de la chaîne*

de montagnes que nous longions toujours à gauclie,

nous trouvâmes les restes d’une seconde petite ville

qui a dû être assez riche en monumens : on y voit en-
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'

core des ruines de belles constructions en pierres de

taille, en briques rougeS, des tours, des souterrains

voûtés, des citernes, etc.

Poursuivant notre marche toujours dans la même
direction

,
nous trouvâmes, à trois quarts d’heure au-

delà, les ruines considérables d’une troisième ville,

couverte, sur une assez grande étendue
,
d’amas im-

menses de pierres de taille éparses et accumulées avec

le désordre d’une ville renversée de foqd en comble ;

enfin
,
à une pareille distance encore au-delà

,
de nou-

velles ruines d’une quatrième petite ville. Nous obser*

verous que les distances indiquées en temps sont cal-

culées à la marche accélérée dés dromadaires.

Nous croyons pouvoir, rapporter à ces ruines .de

quatre villes plus ou moins considérables
,
situées dans

un espace de moins de quatre lieues
,

les noms des

villes ou bourgs désignés dans les tables de Ptolé-

méc
,
suivant leur jrosrtion respéctive

$
savoir, eu com<-

mençant par la plus éloignée, Çobii, Ântiphili, Hie-

rax et Phomothis. ‘

« Toute cèttc partie du désert est couverte d’arbris-

seaux et de végétation. Son sol, susceptible de culture,

semble contenir moins de sable et plus de terri) végé-

tale qtie les plaines de la Bahyreh. En reniiontant au

îi.ord, nclus traversâmes de nouveau la cbaine dë mon-

tagnes qui domine au sud le canton de Maryout : de

•sa sommité, nous aperçûmes à une lieue environ au

sud-ouest la tour des Arabes. Cette indication suffit

pour placer avec assez d’approximation la position géo-

graphique des ruines des quatre villes ou bourgs dont
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-nous venons de parler, çu redescendant au sud-ouest.

Le .chef de brigade,, M. Cavalier, recherchait des

ruines plus intéressantes, qu’il avait. déjà visitées-, et

qu’il voulut me faire voir. Ges ruines se trouvent sur

la rive sud du lac Mare'otis
,
vis-à-vis le santon d’Abou-

*

el-Kheyr, situé sur les bords dé la rive opposée, que

qpus avions visitée deux jours auparavant; elles con-

sistent dans les vestiges encore très-marqués d’unfe

double enceinte d§ ville forte, réduite à un et- deux

mètres de*hauleur seulement, flanquée de tours «ra-

sées, terminées au nord-est par un môle avancé- dans

le lac. Quatre autres môles, dirigés semblablement,

forment autant de vastes bassins ou havres. L’eau de'
• • -*V » ••

mer commençait à baigner Ip pied de ces môles, dont

1 elevâtiôn est de deux à trois mètres sur le fond île la

plaine saline du lac. Dans l’intervalle de deux de ces

môles se trouve, Une rue qui descend, par une pente

assez rapide, au niveau de cette plaine, en traversant

les restes d'un édifice. qui paraît avoir été, une. porte

de ville suc. le lac. La construction de ces môles pré-

senteun grand appareil; bâtis avec art, ces murs de

quai, en forme de jetées, attestent que çettu ville eut

uti port très-commérçant. Tout le reste de son site eàt

couvert dé, ruines et de décombres de fabriques, dp

fragméns de grès, de granit, de marbres de toute

,

espèce et de monceaux de pierres de taille. On t\e

peut douter un instâpt que ces ruines considérables,

situées à trente milles mètres environ au sud-sud-

ouest d’Alexandrie, n'appartiennent à Maréa, l’an-

cienne capitale du nome dp son -nom. -
.

Digilized by Google



48 PARTIE OCCIDENTALE

Avant de passer plus loii)
,
je parlerai d’tfn monu-

ment remarquable qui existe encore presqu’en entier

au milieu du bassin du lac, à une distance de douze

à quinze cents mètres au sud-ouest, de Marca
; jé ne

puis en donner que des dimensions hasardées, parée

que, seul alors, et revenant de visiter quelques îles et

autres ruines du lac, je regagnais à la hâte l’escorte,

dont" je m’étais très-éloigné, et qui était alors à Ma-

réa : aussi je ne pus y rester qu’un instant, quoique

forcément ; car mon chameau
,
en s’abattant sur la

plaine humide et glissante du lac
,
me déposa assez

brusquement en cet endroit.

Ce monument consiste dans une enceinte de forme

rectangulaire, dont les deux grands côtés m’ont paru

avoir cinquante à soixante mètres de longueur, et les

petits vingt à vingt-cinq mètres île largeur. Les murs

construits en pierre de taille d’un fort appareil, à la

manière des môles de Mare'a
,
que je n’avais pas en-

core v.isitée, et où je me rendais pour rejoindre M. Ca-

valier qui m’y attendait, peuvent avoir trois à quatre

mètres d’épaisseur et autant en élévation, tant sur le

sol extérieur de la plaine du lac, que sur celui de

l’intérieur qui offre un espace vide. La position isolée

de cette bâtisse situéedans le bassin desséché du Ma-

réotis, mais dont les eaux de l’inondation n’étaient

pas éloignées ce jour même de plus de quatre à cinq

cents mètres, et la seule ouverture que j’y aperçus,

au nord çt vers le large du lac; tout me fait soup-

çonner que cette enceinte murée ne peut avoir été

fondée
,
dans cette partie submersible du lac

,
que
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pour servir à la construction où au radoub des ga-

lères et des vaisseaux, et qu’elle pouvait souvrir ou

se fermer à volonté' pour mettre à l’eau ou en ra-

doub et à sec les bâlimehs que l’on y renfermait. 11

est difficile de concevoir un autre but d’utilité à cet ou-

vrage, dont nos formes de construction des vaisseaux,

à Toidoji, à la Rochelle, à Brest en France, et dans

quelques autres gratids ports de l’Europe, seraient une

imitation perfectionnée.

Après avoir visité le site de Maréa
,
nous traver-

sâmes le lac en nous dirigeant au nord-ouest sur le

santon d’Abou-el-Khcyr, situé vis-à-vis, comme nous

lavons déjà dit, par un petit chemin pave'
-

,
construit

en ce point, comme en divers autres, par les Arabes,

pour y avoir un passage facile dans leurs excursions,

à travers la plaine humide et fangeuse de cet ancien

lac. Les eaux de l’inondation avaient déjà une liau-

teur de dix à douze pouces au plus, sur le point le

plus bas de ce chemin
,
dont la longueur un peu si-

nueuse est de quatorze cent vingt pas, d’une rive à

l’autre du lac; ce qui,la porte à cinq cent quatre-

vingts toises, en estimant à deux pieds et demi les

pas de deux soldats que j’y envoyai séparément pour

prendre cette mesure. Les eaux de mer gagnaient sen-

siblement vers la tour des Arabes au sud-ouest; nous

pouvions croire néanmoins que ce point servirait à la

communication d’Alexandrie avec la division qui oc-

cupait encore Rahmânych et avec le reste de l’armée

au Kaire. Cette notion était importante à obtenir et

à rapporter au général en chef, à Alexandrie, puis-

E. M. XVIII. 2 " Pari. 4
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qu’elle e’tait le but de noue reconnaissance; ce fut

donc pour nous assurer de la hauteur que pourraient

prendre en ce point les eaux dans la pleine et entière

submersion du lac, que je fis un nivellement du lac à

la mer eh passant près du santon, et par-dessus une

partie basse de la montagne qui les se'pare :• nous en-

voyâmes chercher pour cette opération un niveau d’eau

aux premières îles dont nous avons parlé, et queTon

fortifiait alors; le lendemain, je fis ce nivellement,

d’abord du lac à la mer,- et ensuite de la mer au lac,

pour en obtenir une vérification assurée. On peut en

voir le profil rapporté dans la planche du nivellement

des pyramides ( volume cinquième des planches d’an-

tiquités). En voici les résultats:

Le ig floréal ah ix (9 mai 1801), les eâux du lac se

trouvèrent inférieures à celles de la mer de deux pieds

six pouces dix lignes, ainsi que le porte la dernière

cote du profil. Or, ce même jour, il y avait déjà une

hauteur d’un v
pied huit pouces dans l’endroit le plus

bas du chemit) pavé qui traverse le lac : ces deux

quantités donnent donc une profondeur de quatre

pieds deux pouces dix ligues d’eau qui doit se trou-

ver dans celte partie du lac; on peut même porter

cette profondeur à cinq pieds
,
à cause du refoulement

des eaux vers cette extrémité du lac, et de la diffé-

rence des moyennes aux basses eaux de la mer \ •

J’ai dit plus haut que
,

le jour hauteur sur le point le plus has du

précédent que flous traversâmes le pavé. Ayant planté sur la rive nord

'tac- vis-à-vis le santon d’Abou-el- du lac
,
ce jour 18 floréal, un piquet

Khcyr, les eaux de. l’inondation d’observation, je trouvai , le 19, une

avaient déjà dix, à douié pouces de augmentation de huit pouces dans
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L’espace de terrain uivele' des rives du lac à la nier

a été de trois mille cinq cénl vingt pas, ou de qua-

torze cent soixante-sept toises, suivaut l’estimation

precedente du pas. Mais cette distance comprend la

montée et la descente de la montagne j ce qui doit

l’augmenter d’un dixième environ. Ce nivellement

fait connaître que le point le plus élevé de la cliaîne

de montagnes, qui, comme nous l’avons dit, domine

et le lac et la mer, est de soixante pieds supérieur au

niveau de la mer, et que le point le plus bas de la

petite vallée adjacente et parallèle à la côte est de dix

pieds supérieur à ce même niveau
5
d’où l’on déduira

cette observation
,
que les eaux légèrement saumâtres,

mais potables, que l’on trouve à deux et trois pieds

de fouille dans toute l’étendue de cette petite vallée

qui s’étend jusqu’à la tour des Arabes, où elle change

de nature en prenant un niveau bien inférieur, sont

encore de sept à huit pieds supérieures aux eaux de la

mer. -
.

•

J’ajouterai à ces détails
,
que le chef de brigade

M. Cavalier
,

et l’officier de marine M. Gard
,
eu-

rent la complaisance de tenir eux-mêmes les mires

pendant toute la journée que dura cette opération vé-

rifiée,.que la multiplicité des stations, la chaleur, et

la forte ondulation des couches inférieures de l’at-

mosphère sur les sables du désert
,
me rendirent

très-pénible, à la vue surtout'.

l'espace Je vingt-quatre heures; ce 1 II est peu de Français qui,

qui me fait porter ici à vingt pouces ayant séjourné fi Alexandrie*, n'aient

la hauteur des eaux du lac au point été à portée d'observer l'effet de la
*

le plus bas de ce chemin pavé. réfraction sqr celte partie des cotes

4 -
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J’avais observé, dans l’espace de vingt -quatre

heures que nous restâmes au santon d’Abou-el-

Kheyr, que les eaux de l'inondation, qui s'étendaient

déjà à une demi-lieue au sud-ouest de Maréa
,
vers

la tour des Arabes, s’y étaient élevées de o"
1
' 8" 4 '

•

en retournant à Alexandrie, je retrouvai aux îlots for-

tifiés, où, quatre jours auparavant
,
nous avions fait

notre première observation, une nouvelle profondeur

de soixante-dix pouces. La crue y fut donc, du 16 au

20 floréal, de 2
d’ 6° o‘, puisque nous avons dif que,

le.16, cette profondeur n’y était que de, quarante

pouces. Je conclurai de ces observations et opéra-

tions, qu il doit se trouver aujourd'hui dix pieds

de l’Egypte : quand de cette Tille

on porte la tue Tera la tour des

Arabes, on y aperçoit presque tou-

jours une espèce de vapeur s’élever

de terre et de nier, offrant les

nuances très-sensibles de deux tein-

tes bien distinctes de couleurs rous-

sàlré et bleuâtre, dues à la réfrac-

tion solaire sur les couches les plus

basses de l’atmosphère à l’horizon.

Ces vapeurs fortement colorées des-

sinent et peignent parfaitement à

l’œil les tons qui appartiennent aux

effets de la réfraction sur les sa-

bles du désert et sur les eaux d& la

mer.

Après les fatigues de cette jour-

née, nos soldats tuèrent le soir, à

notre bivouac du santotf, et au mi-

lieu du troupeau de leur prise , un

bœuf qui fut tiré à balles de fu-

sil , à quinze pas. L’animal', frappé

dans le milieu du front, resta im-

mobile sur le coup, puis chancela

et tomba. Le passage de la vie à la

mort furt celui d’un éclair. Tous les

bœufs du troupeau l’entourèrent à

l’instant, et pousséreut, presque

tous, un long mugissement , après

lequel les uns s’éloignèrent, et d’au-

tres s’enfuirent, saisis d’uno espèce

de slupeur.

Cette observation qui me frappa,

et que quelques personnes ne trou-

veront pas sans intérêt, rappelle ce

beau vers de Virgile :

Sternitur , exanintisque Irdmens procunibit humi bos.

*’ Æneid. 1U>. V, V. 48 1 .

Ce vers, qui présente une image ment traduit par M. Dclille dans son

d’unè vôrilé frappante
, est fidèle- Enéide. française.:. -

Le taureau, sous le coup ,
tremble, chancelle et- tombe.

*
; • Liv. », t. Cjj.
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d’eau dans fcette partie du lac, et cinq à la hauteur

de Maréa.

De ces îlots
,
nous nous dirigeâmes au nord-ouest

sur le Marabou
,
en traversant la chaîne de montagnes

où l’on trouve des carrières immenses, dont l’exploi-

tation a dû servir à la construction de la ville d’Alexan-

drie. Dans toute cette partie, la côte est formée par

un sol rocailleux et sablonneux
,
extrêmement difficile

pour la marche du chameau. Ce fut près et à l’ouest

du Marabou que l’armée française fit son débarque-

ment, le i 3 messidor an vi (i cr juillet 1798). Du
Marabou, nous nous dirigeâmes sur Alexandrie, où

nous rentrâmes le 20 floréal an ix (tô mai 1801), le

cinquième jour de notre départ de cette ville, >

Le 25 suivant
,
je fis un autre nivellement sur une

coupure de la côte, qui paraît avoir été un ancien

canal de jonction de la rade d’Alexandrie au lac, à

ur.e distance de cinq mille huit cent cinquante mètres

au sud-ouest de la colonne. Le profil en est repré-

senté dans la planche de nivellement citée plus haut.

On peut y voir que le lit de cet ancien canal,- dont

le relief n’est pas de quatre pieds de hauteur moyenne

au-dessus de la mer, ne demanderait qu’un travail peu

considérable pour y rétablir l’ancienne communication

des ports d’Alexandrie avec ceux du Marc'otis
,
et qu’à

l’époque à laquelle je fis cette opération
, les eaux du

lac avaient encore à s’élever de 5
d
’ 1 1° 3

l

; car la der-

nière cote fut prise à la ligne des eaux du lac, pour

prendre le niveau des eaüx de mer : des sondes que je

prolongeai dans le lac sur la direction de cet ancien
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canal', donnèrent progressivement jusqu’à huit pieds

d’eau à cinq cents toises des rives
5
le 26 du .même

mois, on y trouva onze pieds d’eau, à sept et liuit

cents toises, de sorte que, dans la pleine inondation
,

on doit y trouver quinze à seize pieds d’eau. Le 2

prairial suivant, oit avait e'galement sept et huit pieds

d’eau dans le trajet des îlots fortifies à la rive sud du

laC, dans la même ligne que nous avions sondée les

16 et 20 floréal.
.

• •

Je n’ai pas voulu parler de nombre d’autres ruines

plus ou moins importantes que je trouvai de toutes

parts, et principalement sur les rives sud du lac : il

suffit de cette reconnaissance, qui fait retrouver l’em-

placetnent de sept villes ou bourgs considérables que

nous croyons appartenir aux deux Taposiris sur la

côte, et, dans l’intérieur, à Cobii, Amiphili, Hicrax

et Phomothis
,

enfin k Marea, capitale de cette pro-

vince, sur le lac de son nom 1

. Cette reconnaissance

fait voir encore que toute la côte et l’intérietir de ce

désert
,

couvert de ruines
,
fréquenté par dé nom-

breuses tribus d’Arabes crrans et pasteurs
,
n’ont pas

cessé d’être habitables; en sorte que l’on 11e peut révo-

quer en doute le témoignage des historiens qui ont

dit que cette province a été anciennement très-cultivée

et très-florissante. Enfin, nous dirons que, pour la

rendre à l’état de son ancienne population
,

il ne suffit

que de recreuser quelques-uns des canaux qui, dérivés
*

‘ ‘ ' , « .

• >
- t

1 .

‘ Foir l*caiHe hydrographique du Ces villes ou bourgade».
(
PI. io,

canal des deux Mers, sur laquelle É. M. , vol. x.)

j'aj porte la situation approchée de *
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du Nil, y apportaient annuellement les sources de la

fertilité'. Quant au* diverses tribus d’Arabes qui sem-

blent en avoir fait leur domaine, c’est aux possesseurs

de l’Égypte à leur en laisser la libre jouissance, sous

- les conditions d’en devenir les paisibles cultivateurs

,

ou à les en chasser par la forcé des armes.

Les tribus d’Arabes qui fréquentent les désçrts de

Maryout, «t qui poussent leurs incursions jusqu’au

centre de la province de Bahyreh
,
sont les Jaumates,

les Troates, les Beny-Aounous

,

les Geouûby, les Hen-

nâdy et les Oualad-A’ly' . Les Arabes des trois pre-

mières tribus cultivent quelques parties de la Bahyreh

,

sur la lisière du désert
\
les Beny-Aounous se sont éta-

blis dans le village de Gaomy et d'el-Hoch, où ils ré-

coltent de l’orge. Pour fixer entièrement ces Arabes,

on ne doit que faiblement les imposer
;
on doit surtout

les protéger contre les tribus qu’ils ont pour ennemies.

Ils conservent encore en partie les moeurs desfellah

,

et paraissent portés à devenir cultivateurs.

Les Arabes Heimâdy abandonneront difficilement

leur vie errante; il faut, pour y parvenir, les har-

celer continuellement, leur enlever par surprise leurs

bestiaux et surtout leurs chevaux : privés des moyens

de fuir par des marches rapides, et d’exercer par-là

leurs incursions, leurs rapines et leur brigandage, ils

seront bientôt réduits à se fixer et à cultiver. Il faut.,

1 Ces- renseignemens 111'ont été Quelque léger que soit cet «perçu,

communiqués en partie par M.Cha- il est d’autant mieux placé ici, que

brol
,
qui avait fait un travail iris- M. Chabrol m’a dit qu’il craignait

étCDdu sur les diverses Iribus’tl’Ara- d’avoir perdu las matériaux qu'il

bcs qui fréquentent ces déserts avait recueillis à ce sujet.
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pour les y contraindre, se saisir, avant le temps de

la moisson
,
des grains qu’ils recueillent dans quelques

cantons où les eaux pluviales entretiennent la végéta-

tion : enfin
,
prives- de toute ressource

,
le poids de la

misère, les forcera de recourir à la protection du gou-

vernement. Ces moyens que nous indiquons comme

pouvant être exercés contre quelques-unes de ces tri-

bus
,
conviennent en général au genre de guerre'à sou-

tenir contre toutes les autres tribus qui infestent et dé-

solent les frontières de l'Égypte
,
et dont la réunion

,

si l’intérêt ne les divisait entre elles et ne les entre-

.
tenait dans un état de guerre perpétuel

,
s’élèverait

,

ainsi que le dit le général Reynier dans sa Situation

de l’Egypte, au nombre de trente à quarante mille

cavaliers.- .

La tribu Ouàlad-A’ly présentera toujours plus de

difficultés que les autres
,
si l’on veüt préserver l’Égypte

de ses incursions. Ces Arabes viennent tous les ans des

environs de Derne
,
passer quelques mois sur les fron-

tières occidentales de ce pays. Ils sont continuellement

en guerre avec les autres tribus. L’habitude qO’ils ont

des grands voyages
,
les ressources qu’ils trouvent dans

le long trajet du désert qui s’étend de.s côtes de l’Égypte

jusqu’à celles de Derne
,
et celles qu’ils ont dans leurs

bestiaux et dans leurs forces, les rendront toujours

redoutables aux provinces occidentales de l’Égypte:

C’est toujours vers l’époque annuelle de la moisson

qu’ils s’en approchent
,
pour y exercer leurs rapines et

y porter la désolation : c’est donc vers ce temps qu’il

convient de .faire agir des' forces mobiles comme les
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leurs, pour les en e'ioigncr. Le corps des dromadaires

était une institution qui, créée par le premier géne'ral

en chef de l’armee française en Égypte
,
serait parvenue

à ce but si désirable, et qui doit faire l’objet constant

de la sollicitude d’un gouvernement paternel dans cette

ancienne et malheureuse contrée.
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DE QUELQUES REFLEXIONS SUR L EMBAUMEMENT DES MOMIES;-

Par M. le baron LARREY

,

Docteur en chirurgie de Paris
, et en médecine de l’Université

d’Iéna, Membre de l’Institut d’Égypte, de plusieurs Académies,

premier Chirurgien de l’ex-Garde impériale, Inspecteur général

DU SERVICE DE SANTÉ DES ARMÉES, L’UN DES COMMANDA NS DE LA LÉ-

GION d’honneur
,
et Chevalier de l’ordre de la Couronne de per.

P our distinguer le caractère physique des vrais

Égyptiens de celui des autres habitans de l’Égypte,

il m’a paru indispensable d’examiner ces divers habi-

tans dans leurs rapports essentiels. Afin de procéder

dans cet exame% avec quelque méthode
,

je les dis-

tinguerai, cojnme Pa fait un voyageur français, en

quatre classes ; savoir, les Mamlouks, les Turks ou

Turcomans
,

les Arabes et les Qobtes.
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Les Mamlouks qui gouvernent maintenant l’Égypte,

s’y établirent vers, le Xe siècle : ils descendirent du

mont Caucase
,

et arrivèrent en cette contrée après

avoir fait des incursions en Syrie. Cfes hommes
,
que nos

croise's désignèrent sous le nom qu’ils portent encore

aujourd’hui
,
se font distinguer des autres habitans de

par leurs qualite's physiques et par leur carac-

tère belliqueux. Il sont tous d’une taille avantageuse,

dune constitütion rohfaste; leurs formes sont belles,-

agre'ables; ils ont le visage ovale, le crâne volumi-

neux
,

le front découvert ,
les yeux grands et bien

fendus, le nez droit et un peu aquilin, la bouche

moyenne, le menton légèrement saillant, les -che-

veux, les sourcils et les cils bruns ou châtains, et la ;

peau d’un blanc mat. Les femmes venues du même
pays, et qui ornent les se’rails

,
présentent les mêmes

traits avec des modifications avantageuses : on en re-

marque quelques-unes de fort belles;

Les vieillards, parmi ces Orientaux, ont des têtes

magnifiques, par la.saillie, la beauté des traits de la

face et la blan^ieur -éclatante de la barbe qu’ils laissent

croître jusqu’au bas de la poitrine. Mo,urâd-bey était

un modèle parfait de ces belles formes physiques. Le

caractère des Mamlôuks est fier, hardi sans être cruel
;

'

ils sont hospitaliers et généreux. Ils ne se marient que

lorsqu’ils ont atteint un grade supérieur; ils sont enfin

exclusivement exercés à l’art militaire, et je pense

qu’on a eu raison de les considérer aussi comme les

premiers cavaliers du monde.

La seconde race se compose des Turks ou Tufco-
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inans
,
qui viennent de la Turquie ou de la Tartarie

asiatique. Leur constitution approche assei de celle des

Géorgiens ou Circassiens mamlouks dont je viens de

parler : mais leur teint est basane, leur figure plus

_ aplatie, leur crâne plus bombe et plus sphérique; ils

ont les yeux plus petits, le regard sombre et mauvais,

les sourcils noirs et fronces, la barbe egalement noire.

Leur caractère est moins vif et a quelque chose de cruel.

Cette espèce d’hommes est assez nombreuse au Rage

,

et ils sont sous les ordres immédiats des pâchâs.

La troisième classe est formée des Arabes, qu’on

peut subdiviser en trois races différentes : celle des

Arabes orientaux
,
venus des bords de la mer Rouge

ou de l’Arabie; celle des Arabes occidentaux ou Afri-

cains, originaires de la Mauritanie ou des côtes d’Afri-

que; et celle des Arabes Bédouins ou Scénites, venus

des déserts.

Les individus de la première race, qui se sont per-

pétués dans la classe des fellah, artisans ou laboureurs

de toute la basse Egypte, ont la taille un peu au-dessus

de la moyenne : ils sont robustes et assez bien faits;

leur péau est dure, hâlée et presque noire; ils ont

le- visage cuivré et ovale, le front large et bombé, le

sourcil détaché et noir, l’œil de la même couleur,

petit, brillant et enfoncé; le nez droit, de moyenne

grandeur; la houche bien taillé#, les dents bien plan-

tées, d’une belle forme et blanches comme l ivoirc.

On observe chez leurs femmes quelques différences

agréables : on admire principalement le contour gra-

cieux de leurs membres, les proportions régulières de
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leurs mains et de leurs pieds
,

la fierte' de leur dé-

marche et de leur attitude.

Les Arabes africains participent desprécédens par

l’ensemble des formes du corps, ainsi que par la cou-

leur et la vivacité des yeux ; mais ils tiennent des „

habilans de la côte d’Afrique, par la forme de leur

nez
,
de leur mâchoire et de leurs lèvres : leur carac-

tère a beaucoup d’analogie avec celui des autres races

d’arabes. Ces Arabes africains se sont répandus dans

là haute Egypte
,

et ils y cultivent la terre et exercent

des métiers
,
comme les premiers.

Les Bédouins ou Arabes bergers sont généralement

divisés par tribus éparses sur les lisières de la terre

fertile, à l’entrée des déserts; ils habitent sous des

tentes qu’ils transportent d’un lieu dans un autre

,

selon le Besoin. Ils ont quelques rapports avec les

autres : leurs yeux sont plus étincelans
,

les traits de

leur visage généralement moins prononcés, la forme

de leur corps plus belle; mais leur taille est plus pe-

tite. Ils sont plus agiles et fort maigres, quoique très-

robustes : ils ont l’esprit vif, le caractère fier; ils sont

méfians, intéressés, dissimulés r errans et vagabonds;

ils passent d’ailleurs pour bons cavaliers
,
et l’on vante

leur dextérité à manier la lance et la javeline. Les

mœurs et les usages de tous ces Arabes sont à peu

près les mêmes; ils élèvent des troupeaux de mou-

tons, des chameaux et des chevaux d’une espèce très-

recherchée. -,

La quatrième classe des habitans de l’Egypte, prin-

cipal objet de mes recherches
,
est formée, des Qobtes

,
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qui se trouvent en grand nombre au Kaire et dans la

haute Égypte. Ce sont sans doute les descendans des

vrais et anciens Égyptiens : ils en ont conservé, les

formes physiques, le langage, les mœurs et les usages.

Leur origine paraît se perdre dans les' siècles les plus

reculés
;

ils existaient dans le Sa’yd long-temps avant

Dioclétien. Hérodote assure que les Égyptiens descen-

dent des Abyssins et des Éthiopiens. Tous les histo-

riens s’accordent sur ce point avec Hérodote, et fes

recherches que j’ai faites à cet égard m’engagent à

adopter cette opinion.

Tous les Qohtes ont un ton de peau jaunâtre et fu-

meux comme les Abyssins
;
leur visage est plein sans

eue bouffi; les yeux sont beaux, limpides, coupés en

amandes, et «un regard languissant; les prfmmcltes

saillantes; le nez presque droit, arrondi à son som-

met; les narines dilatées, la bouche moyenne, les lè-

vres épaisses; les dents blanches, symétriques et peu

saillantes ; la barbe et les cheveux noirs et crépus. Les

femmes présentent les mêmes caractères avec des mo-
difications qui sont à leur avantage. Cela prouve, contre

l’opinion de M. de Volney, que ces hommes ne sont

point de la race des nègres de l’intérieur de l’Afrique;

car il n’y a aucune espèce d’analogie entre ces derniers

individus et les Qohtes. En effet
,

les nègres africains

ont les dents plus larges, plus avancées; les arcades

alvéolaires plus étendues et plus prononcées
,
les lè-

vres plus épaisses, renversées, et la bouche plus fen-

due; ils ont aussi les pommettes moins saillantes, les

joues plus petites et les yeux plus ternes et plus ronds

,

A
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et leurs cheveux sont lanugineux. L’Abyssin
,
au con-

traire, a les yeux grands, d’un regard agre'able, et

l’aggle interne en est incliné chez lui; des pommettes

sont plus saillantes
;
les joues forment

,
avec les angles

prononcés de la mâchoire et de fa bouche
,
un triangle

plus régulier
;

les lèvres sont épaisses sans être ren-

versées, cbmme chez les nègres; et, ainsi que je l’ai

déjà dit, les dents sont belles et moins avancées, les

arcades alvéolaires sont moins étendues ; enfin , le teint
*

' 1

des Abyssins est cuivré. - . ...
'

Tous ces traits se remarquent avec des nuances peu

sensibles chez les Qobtes ou vrais Egyptiens
;
on les

retrouve aussi dans les têtes des statues anciehnes,

surtout dans celles des sphinx. Pour vjyrifier ces faits,

j’ai recûeilli un certain ùomhre de crânes dâns plu-

sieurs cimetières des Qobtes, dont la démolition avait

été nécessitée par des travaux publics. Je les ai com-

parés avec ceux des autres races, dônt j’avais fait aussi

une riche collection ’, surtout avec ceux de quelques -

Abyssins et Ethiopiens que je jn’étais également pro-

curés
,
et je me suis convaincu que ces deux espèces de

crânes présentaient à peu près les même formes.

La visite que j’ai faite aux pyramides de Saqqâ-

rah, m’a mis à portée de dépouiller, un assez grand

nombre de momies ,
dont les crânes m’ont offert les

mêmes caractères que les premiers, tels que la saillie

1 'La pe»le s’étant emparée des ayant quitté cette dernière -ville

personnes que j’av.ais laissées dans pour revenir directement en France,

rua maison au Kaire lors de notre je n'ai pu sanrer celle collection

départ pour Alexandrie, et t’armée non plus que mrs effets.
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des pommettes et des arcades zygomatiques
,

la forme

particulière des fosses nasales, et le peu de saillie des

arcades alvéolaires.

Les divers parallèles que je viens d’établir, les re-

lations qui ont toujours existé et qui existent encore

entre les Abyssins et les Qobtes, la concordance de

leurs usages
,
de leurs mœurs et même de leur culte

,

me paraissent suffisamment prouver que les Égyptiens

descendent réellement des Abyssins et des Éthiopiens.

De plus, il est naturel de penser que les Éthiopiens

suivirent, dahs les premiers temps, le cours du Jîïl,

et qu’ils s’arrêtèrent à fur et mesure dans les pays que

ce fleuve fertilise : mais ces e'tablissemens n’ont eu lien

que d’une manière successive
,
de même aussi que ce

peuple s’est étendu successivement d’Éle'phantinc à

•Thèbes, à Memphis et à Héliopolis; les autres villes

au-dessous de celles-ci ne se sont formées que long-

temps après. , i, ! .

J’ai, distingué également trois espèces de momies

,

qui m’ont paru appartenir à trois classes de citoyens,

et peut-être à des générations différentes. Celles 'de la

haute Égypte sont généralement plus belles et mieux

poignées que celles de la baSsé Égypte.' Les momies

que je range dans la première classe
,
sont fermes

,

solides, enduites de bitume
,
embaumées avec la même

substance, entourées de bandelettes de toile de lin,

formant autant de bandages de chirurgie qu’il y a

de régions dans le cojps humain
; elles -sont envelop-

pées dans un étui de carton
,
parsemé d’hiéroglypWs;

et toutes ces parties sont contenues dans une caisse
' ’ • t

E. M. XVIII. a- Part. • . 5
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de sycomore, sur le couvercle de laquelle est peinte

l’image de la personne. .•

Il paraît, comme le dit -Hérodote, qu’après avoir

vide les trois principales cavités du corps
,
on les rem-

plissait avec du bitume ;
on en injectait aussi les mem-

bres et toutes les parties extérieures; et cette substance

étant en pleine fusion, pénétrait si profondément dans

ces parties, que les os en étaient infiltrés, de manière

que ces corps ont pu et peuvent encore se conserver

* d’autant plus long-temps, qu’ils se trouvent dans un

climat où il pleut rarement
,
et que les lieux où ils sont

déposés sont très-secs et dépourvus d’air. Après avoir

enlevé les enveloppes aux momies de cette classe, on

reconnaît d’abord le séxe et les principales formes de

l’individu : la face
,
'les mains et les pieds de quelques-

unes d’entre elles sont recouverts de feuilles d’or ar-*

tistement appliquées. C’est sous les bras ou dans le
•

corps de ces momies, qu’on à trouvé ces écrits rares,

connus sous le Uom de papyrus, dont les caractères

sont encore ignores. Chacune de ces momies porte en

outre les attributs de l’art ou de la profession que l’in-

dividu a exercé pendant sa vie, et ses ustensiles sont

' renfermés avec lui dans le cercueil. Ce premier genre

d’embaumement
,
destiné aux principaux citoyens de

l’État; exigeait de longs et grands préparatifs
,
et beau-

coup d’ingrédiens qui devaient le rendre fort dispen-

dieux’.v V :

v •
• '•»'

Ça seconde classe ,de mOmiçs était moins belle ,-

moins parfaite; les bandages étaient d’une toile moins

fine, appliqués avec moins darl. Ces momies n’a-
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vaient pas l’enveloppe de carton
;

et le cercneil de

sycomore qui les contenait ét^it moins finement tra-

vaille, et non orné de peinture comme les cercueils

dq la première espèce.
'

'

1

Lés individus de la*troisième classe s’embrumaient

à moins <de frais, et le mode d’embaumement variait

à l’infini. Toutes les momies de cëtte classe ont été

préparées ave*C des injections de matières salines et

pins ou moins côrrosives, faites dans les cavités du

corps
,

telles qu’une dissolution de natrori ou sel

marin : après avoir ainsi bien salé ces corps, on les

faisait dessécher au soleil
,
ou on les exposait à faction

du feu jusqu’à parfaite siccitéj on les enfermait en-

sûite dans des caisses de sycomore taillées grossière-

ment. Toutes ces opérations étaient sans doute dirigées

par des hommes versés dans la chirurgie. -•

Pour compléter cette- notice
,
nous allons y joindre

le précis de la méthode à l’aide de laquelle nous avons

embaumé
,
en Europe

,
les corps de quelques guerriers

morts au champ d’bonneur.

Si le sujet, dont le corps doit être embaumé, est-

mort de maladie chronique avec marasme, pourvu

qu’On ne Soupçonne point de dépôts purulens dans

les viscères, que la putréfaction 11e se soit pas dé-

clarée, et que le corps soit intact à l’extérieur, on

peut conserver les entrailles dans leurs cavités respec-

tives
,
excepté le cerveau

,
qu’il faut toujours extraire.

5 .
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Dans cette supposition
,
on commencera à laver toute

l’habitude du corps avec de l’eau pure et fraîche; on

fera ..passer dans les grès intestins’ des laVemens du

même' liquide, et l’on absorbera avec la seringue vide

les matières délayées qui n’auraient pü èorlir, à raison

de leürs propre poids et de la pression exercée sur le

bas-ventre. On absorbera aussi les matières contenues

dans l’estomac pàr le même moyen. Il suffirait d’adap'-

ter une sonde œsophagienne au siphbn de là seringüe,

qu’on introduit dans -ce viscère par la bouche ou par

une ouverture pratiquée à l’œsophage, au côté gauche

du cou. On remplit ensuite b’èstomac et. les intestins

d’une matière bitumeuse qu’on met en fusion.; on

bouche les ouvertures', et l’on procède de suite à Ob-

jection du système vasculaire. Pour céla, l’on dé-

tache un lambeau de la partie intérieure et latérale

gauche.de la poitrine, vis-à-vis la crosse de haorte;

on coupe un ou deux des cartilages qui la recou-

vrent; on place dans l'intérieur de cette artère un

siphon à robinet
,
à la faveur duquel on pousse une

injection fine, colorée en rouge,
.
pour remplir les

vaisseaux capillaires de tout lè système membraneux
;

on fait immédiatement après et par le même moyen

•une seconde injection plus grossière, pour remplir

les artères cl leurà ramifications
,

et une troisième

pour les veines
,

qui doit être passée par l’une des

crurales : on laisse refroidir le cadavre, et figer la ma-

tière des injections. Pour vider le crâné, on applique

une large couronne de trépan à l’angle d’union de la

suture sagittale avec la suture occipitale
,
après avoir
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fait une incision longitudinale à .la peau
,
san§ toucher

aux clievfiux
\
qu’on a soin de conserver, comme les

poils des autres parties du corps. Cette ouverture faite,

on rompt les adhérences et Jes replis de la dure-mère

à l’aide dL’un scalpel. à deux tranchans, long et étroit;

on arrache les lambeaux, de cette membrane avec' une

érigue mousse
,

et Ton fait sortir toute la masse du

cerveau et du cervelet avec le même instrument, et

des injections d’eati froide; qjui dissolvent- prompte-

ment la substance ce'rébrale : on réunit ensuite les

bords de la division des tégumens avec quelques

points dd suture.
' ‘

Si le sujet se trouvait.dans un embonpoint plus ou

moins considérable, et qu’il fût mort d’une maladie

putride ou maligne
,

et pendant une saison chaude

,

il serait impossible de préserver les entrailles de la

putréfaction : dans ce cas
,
On les extrait par une in-

cision semi-lunaire que l’on pratique au flanc droit

,

vers la région lombaire. On détache d’abord les in-

testins, l’estomac, le foie, la rate et les reinsj on

coupe circulairement le diaphragme, puis le médias-

tin, la trachée-artère et l’oesophage, à.leür entrée

dans la poitrine, et l’on enlève le poumon et le cœur,

sans altérer ce dernier organe, qui doit être préparé

séparément et conservé avec soin. Ces deux cavités

doivent être épongées
;
et l’on met une certaine quan-

tité de muriate suroxigéné de-mercure réduit en poudré

sur les parties charnues de leurs parois; on remplit en-

suite ces cavités de crin lavé. et sec; on rétablit les
l

’
-

'

; »

formes du bas-ventre ,• et d’on fixe les deux bords de

Digitized by Google



£>

7o CONFORMATION PHYSIQUE, etc.

l'incision, au moyen .«l’unè suture à points passes ;

enfin
,
on plonge le corps ainsi préparé dans une suf-

fisante quantité d’une solution de muriate suroxigéné

de mercure, aussi forte qu’on peut l’obtenir. On le

laisse tremper dans cette liqueur l’espace de quatre-

vingt-dix ou cent joufs. Lorsqu’il est bien saturé do

cette dissolution, on le place sur une claie exposée

à l’action graduée d’un foyer dé chaleur établi dans

un lieu sec et aéré ; au fur et à mesure que les parties

se dessèchent
,
on rétablit les formes naturelles des

traits de la face, la conformation des- membres
,

et

on leur donne l’attitude convenable
;
on place deux

yeux d’émail entre le 'globe rétracté, de l’oeil et les

paupières; ori donne une teinte aux chevepx relative

à leur couleur naturelle, si on le juge nécessaire, et

l’on passe sur toute l’habitude du corps un vernis

légèrement coloré, qüi anime les teintes de la peau,

et lui conserve l’aspect de la fraîcheur
;
enfin, on met

le corps sous verre
,
pour l’exposei’ au public

,
ou on

l’ensevelit dans un cercueil. On peut perpétuer ainsi.,

pendant des milliers d’années, les restes des héros ou

des grands hommes de l’État.
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On sait que L’art de préparer les peaux remonte à la

plus liaute antiquité'; que partout, avant de songer à

filer le lin
,

le coton
,

le chanvre, le poil des animaux

pour en faire des tissus
,
les hommes se sont servis de

peaux pour se vêtir- et pour les mettre à une -infinité

d’autres usages que le.hesoin leur indiquait.

On sait que, du temps de Moïse, on teignait déjà

les peaux en rouge et en violet
;
que

,
du temps d’Eu-

mènes, la bibliothèque de Pergame se remplissait de

livres écrits sur le parchemin
,
et que par conséquent

,

à cesépoques, l’art qui s’occupait du travail des peaux
,

était avancé au point de fournir l’utile et l’agréable.

Mais
,
depuis que l’Égypte est passée sons la do-

mination des mahornélans
,

cet art est retombé dans
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l'enfancej il est réduit maintenant à quelques procédés

qui ont été conservés par tradition
,
qu’on exécute assez

grossièrement
,
et qui cependant sont

,
pour la plupart

,

basés sur les mêmes principes que ceux qui sont usités

et bien améliorés en Europe, comme on pourra le re-

connaître en passant en revue les procédés des Egyp-

tiens et les nôtres*. .
' '

ART DU TANNEUR.
,

.

V * *
* • .

' »

Tanner les peaux
,
c’est

,
pour les Egyptiens comme

pour les Européen^
,
.les saturer d’un principe qu’on

nomme tannin

,

et qui.existe dans les végétaux dits

astringens); c’est combiner ce principe avec les fibres

qui forment le tissu de ces peaux
,

et auxquelles l’on a

fait prendre un état à demi gélatineux, de manière qu’il

en résulte un nouveau corps plus solide sans être cas-

sant, moins perméable à Keau, et presque inaltérable.

Avant de tanner les peaux
,

i} faut d’abord les laver,

puis les débourrer; et pour celles dont oh veut fairp
,

en Europe
,
ce qu’on appelle des cuirs forts

,
il faut les

faire gonfler.

La première opération (le lavage) consiste, en

Égypte comme dans tous les pays, à les faire trem-

' On pourrait oroire que ceux quement gélatineuse, doit être ox-

qui ont inventé, dans, l’origine, les traite dans plusieurs cas, et dont

procédés de l’art du tanneur , con- l’autre, qui est un tissu fibreux,

naissaient aussi bien que nous la insoluble d’abord dans l’erfUj doit,

nature de )» peau des animaux
;
sa- dans les memes cas, recevoir en

' vaient aussi bienque nous, qu’oatre grande partie une nouvelle tnodifi-

le sang , la lymphe dont elle est cation , être ce que nous appelons

imbue, elle est composée de deux débrûléê , -raccourcie
,
irritée, eten-

matiéres distinctes, dont l’une, uqi- suite combinée au tannin-
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pei'i à les agite)
1

,
à les fouler dans une eau cobrante,

à les craminer, à les e'lirer sur le chevalet, aies laver

enfin jusqu'à ce qu’entièrement debarrassées de leur

suint, de leur sang, et des ordures qu’elles ont amas-

sées dans l’étable ou à la boucherie
,
elles soient soûlées

d’eau.

La deuxième opération (le débôurrement) a lieu en

Égypte, et seulement par ün des procédés pratiqués

en Europe; on y fait séjourner les peayx dans un lait

de chaux
,
jusqu’à Ce que leur poil, puisse être arraché

facilement É puisse céder, sur le chevalet, à l’action,

d’un, couteau rond non coupant.

Ce débôurrement par la chaux suffit en Europe,

pour les peaux de vache et de veaq, qu’on destine à

être des cuirs à œuvre; on s’en contente, en Égypte,

même pour les peaux de buffle et de taureau
,
attendu

qu’on né s’applique point
,
cjans ce pays

j
à en former

des cuirs forts : mais en Europe
,
où l’on veut ceux-ci

et dans la plus grande perfection
,
on préfère

,
pour

les obtenir tels, de débourrer lés peaux des grands' ani-

maux
^
ou après les avoir mises dans des liqueurs ai- .

'

gries, telles que l’infusion d’orge
,
le petit-lait

,
le jiis

de tannée, ou.dans le produit aqueux et acide de la

distillation de la houille et de la tourbe, ou dans une

eau acidulée avec l’acide sulfurique ,
‘ ou après lebr

'•

avoir fait’ éprouver un certain degré de fermentation

,

soit en lés mettant en pile saupoudrées- de sel, soit

en les enfouissant dans, le fumier, soit en les, enfer-

mant dans une . étuve’ où, exposées à- un feu de tannée

moitié sèche moitié humide T elles reçoivent ,. à une 1
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température de vingt-cinq à trente degrés, une* fa-

mée aqüfeuse, acide, anti-fermentescible, qui les pé-

nètre, les dilate, rend leur poil moins adhérent, sans

trop les altérer elles-mêmes. .
.

• >

La dépilation opérée par -une de ces manières, on

les lave
,
on les éeharne; alors, erv Égypte, toutes

sont prêtes à être tannées,, tandis qu’en Europe celles

qui sont destinées à former ce qu’on appelle des cuirs

forts, ont encore besoin de subir une troisième opé-

ration
,
qu’on nomme le gonflement

par la chaux
,
si le débo'u'rrement a

moyen, soit par les divers passemens qüi l’ont déter-

miné, les tanneurs
,
dans ce pays, ayant pour cela des

fosses à. chaux qu’ils nomment pleins, ou des -cuves à

‘.passemens aigris ou acides, cje différons degrés de

force , dans lesquelles Ils font passer successivement

les peaux jusqu a ce qu’elles aient acquis la .dilatation

convenable. .* '*
.

• •

Les Européens ont trois manières principales depro*

cédêr aü tannage : ou ils couchent les peaux presque à

sec dans des. fosses, sur des lits d’eCorcé de chêiie mise

gn poudre sous des meules, et qu’ils renouvellent trois

fois dans l’espace de quinze à dix-huit mois
,
abrégeant

cependant quelquefois Cette opération, 1

les uns en’fai-

sant couler peu à.peu de l’eau dans les fosses, et les au-

tres,' qui veulent en même temps s’épargne!- la peine

de démcaiteç les fosses ,sen remplaçant celte eau par des

lessives de la quantité de tan qu’ils auraient employée

çn donnant en. nature la seconde et la troisième écorce

5

-,
• Ou . ils cousent les peaux de manière à. en Former des

,
et qui a lieu

,
soit

été effectué par ee
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sacs qu’ils remplissent de tan et d’çau, et qu’ils plon-

gent dans^ des baignares contenant egalement de la

poudre de tan délayée : ce tannage, qu’on nomme
chippage > se fait en deux mois'} • -

Ou enfin ils tannent, dans quelques jours, les pepux

de bœuf, et dans qùelques heures les peaux de mou-
ton

,
en les arrangeant isolées dans un cuvier qui con-

tient une forte lessive de tan.

Les Égyptiens n’ont qu’ijn procédé pour tanner les

peaux de taureau., de vache, dè chameau, de buffle,

de chevre, etc. Il consiste d’abord à. charger, à couvrir

les peaux ramollies, distendues et débourrées, d’un

mélange de .sel et de poudre, des Cliques du mimosa
nilotica , .et ensuite à les mettre, à les agiter, à les

fouler pendant quelques jours plus ou moins, sui-

vant la grandeur et l’épaisseur des peaux, dans une
eau ou ils ont délayé- une quantité convenable' de la

même poudre saline et astringente.

Les peaux sorties de ce coudrement sont étendues

et séchées; les unes sont employées dans cet état, les

autres passent entre les rUains du corroyeur. *
<

.
• .ART DU CORROYEUR. .

v
,

'
•

*/

.

«*' *
•*

,
i. .* • •

•

*
.

*
, ,

> •
.

L’art du corroyeur. consiste à donner la souplesse

aux cuirs durcis par l’opération du tannage. Toutes les

especes de cuirs qui ont subi cette operation, sont
J

en Égypte, 1 objet du travail du corroyeur; il les dis-

pose, par différèns. apprêts, qux usages auxquels cha-

cun d’eux peut convenir/ > '

.7 .

•
’

'
. ..
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Prenons pour exemple un ciur.de vache : il le. ra-

mollit avec de l'eau qu’il fait pénétrer en fonlaut le

cuir et le pétrissant avep. les pieds; il le travaille sur

le chevalet pour l echarner, le déborder; il le fait sp-

cherj.il le couche. sur une table, et verse dessus, du

côte' de la chair et beaucoup .moins du-côté de la fleurr

de l’huile qu’il étend «avec les mains; il le pend ensuite

p&ur lui laisser boire cette huile; il le foule, il le re-

charge d’huile
,

il le foule de nouveau; il le dégraisse

avec une légère solution de natron du côté de la fleur,,

afin de la disposer à prendre la couleur noire qu’il lui

donne à deux reprises, avec l’infusion d’un mélange

de terre vitriolique et dq siliquçs du rhimosa, foulait

le cuir à chaque fois; ensuite il le pare, et enfin il lui

applique une légère couche d’huile sur fleur.

Les cuirs à repasser les rasoirs du barbief égyptien

son faits avec des lanières de peaux de taureau ou de

buffle, tannées, et çpsuite corroyées et ramollies dans

lTiuilei
•’

On fait macérer ces lanières- pendant huit jours dans

dc l’buile dé lin, puis pendant huit jours dans de l’huile

d’olive; on les foule, on lés roule Sur une table pour

les assouplir et leur faire absorber l’huile.

Nous ignorons si le conoyeur égyptien, au lieu

d’huile ,
emploie quelquefois: ou le. suif ou la cire; s’il

Sait préparer les cuirs lissés ou à grain' auxquels on

conserve leur, couleur fauve : mais il .donne, comme

nos corroyeurs, à des cuirs dé vache et de veau, une

couleueroüge
,
et vraisemblablement par le même-pro-

cédé
,
qui consiste à alunei'Cfes céics dans l’état où ils
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sont lorsqu’on lés noircit, à lés fouler sur leur alun
,
à

les teindre avec une décoction de bois de Brésil ou de.

Fernambouc dans l’eau de chaux
,
à les sécher, à lés

lisser avant et après les avoir 'huilés, et à tirer à là

pommelle ceux à la surface desquels il, veut former le'

grain. Ce n’est pas lui cependant qui prépare les cuirs

dont sont faites, en Egypte, les outres qui y servent

,

ou pour transporter, l’e^u du Nil chez les particuliers

et pour la porter dans les voyages sur des chameaux,

ou pour contenir la mélasse qui vient du Sa’yd,.le

beurre, l’huile d’olive ël le miel qu’on reçoit de Tunis

et des autres villes de la Barbarie;.

•Ces cuirs së fabriquent à la Mekke et à Geddah;

les Égyptiens ne font que. les coudre pour en former

leurs outres.

Celles très-grandes qui doivent être chargées sur les

chameaux, sent faites de cuirs de taureau; on emploie,

pour les outres moins considérables, les peaux de bouc

ou tfc chèvre. •

Ces unes et les autres ont besoin
,
pour être conser-

vées plus long-temps
,
qu’on leur fasse subir, au moins

deux fois Tan
,
l’opération suivante :

Lorsqu’un porteuf d’eâu s’aperçoit que son outre est

fatiguée, ilia suspend en lui tenant la-bonche ouverte»

elle se sèche; alors il y introduit un mélange de gour

dron et d’huile d’olive qu’il étend spîgnéusement avçc'

les mains sur la moitié de la surface intérieure de l oti-;

tre; puis, rapprochant les deux moitiés, il les foule en-

semble pour les pénétrer du mélange; enfin, il laisse

cette outre exposée à l’air et au soleil
,
jusqu’à ce.qu’elle
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ait bu.tovit le goudron qu’on lui a donne', et qu’en la

touchant le doigt ne'soit point graissé.

Upe outre ainsi 'soignée dure cinq à six ans en ser-

vant trustes Jours. . v. . . .
. -,

• Les Égyptiens ont encore, pour contenir de l’eau,

des bouteilles assez* artistement fabriquées, que. nous

croyons être, sans pouvoir l’assurer ,• comme celles

de nos gâîniers, d’un cuir bouilli dans. la cire, mais

avec moins de soin. • ,

Ils oht aussi • des cruches vraisemblablement du

même cuir et assez grossièrement fabrique.es
,

et qui

servent, chez les marchands d’huile
i à contenir celle

qu’jls débitent. . ^
-

AHT DU MAROQUINIER.

Les peaux qui sont travaillées en Égypte avec le

plus db soin et d’intelligence, -sont celles qu’on. des-

tine à. faire ce qu’on appelle le maroquin, les peaux de

boüc, de chèvre et de mouton.

... Cés peaux, traitées par la chaux et débourrées, pas-

sent successivement dans des réservoirs pleins d’eau,

pour y être trempées, lavées et foulées .avec les pieds;

elles sont- ensuite successivement écharnées, lavées,

çontre-écharnées
,
foulées

,
travaillées sur fleur, et sus-

pendues. pour être égouttées. •
.

Alors
,
pour ramollir et dilater ces peaux que la

chaux' a un i peu durcies, ou les met dans une bouil-

lie dé flenle de pigeon
,
dans laquelle on les brasse

fortement, et où on les laisse pendant quelques heure!;

de là, ou les plonge dâps un coudrement fait avec la
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poudre des siliques du mimosa niîotica, où, apiès les

avoir laisse' macérer pendant vingt-cinq à trente heures,

on les foule pendant deux. .

Maroquin rouge. ' .

Au sortir,du coudrement qui a ser\i à les tannes, les

peaux auxquelles on veut donner une couleur rouge,

sont irises pendant-deux jours dans ,un confit de son
;

puis lavéqj
,
elfes passent dans un confit de figues où

on les laisse macérer pendant vingt -quatre hemes;

au bout (le ce temps, on les lave, on saupOudi% cha-

cune d’elles avec du sel
,
on les empile pendant quel-

ques jours
;
pelles éprouvent, un mouvement de fer-.*

mentation qu’on arrête enJes jetant dans l’eau
;
on

les lave à sept à huit reprises diffe'rentes
,
et chaque

fois dans dé nouvelle eau ;
on les tord

,
on les étend

,

et, à l’aide d’une éponge ou d’un peloton de coton,

on leur applique en trois fois
,
sur fleur, la couleur

rouge préparée avec le kermès ou la-. cochenille et

l’alun. .•
'

* .•
.

1

Les peaux, ainsi colorées, sont lavées, tordues,

et ensuite mises dans un coudrement astringent, com-

posé comme celui qui a. servi à commencer leur tan-

nage; lorsqu’elles, y ont séjourné un temps, convena-

ble’, on les lave, on les foule, on les exprime, on

les étend, et, à l’aide delà main imbibée d’huile de

1 La peau du maroquin, dans ce est l’effet du resserrement qft’ë-

sccond coudrement, acquiert cfe prouVeparticolièrcmcnt la super-

grain qui en fait la l^eauté
,
cl qui flcie ou épiderme de cette peau.
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*"

sésame, on frotte leur surface. pour l’adoucir et la

lustrer. . .. .

Maroquin jaune.

*

.

•
.

* *

Les peaux <ju’on destine à être en jaune ne passent

point dans les confits de son, de figues, et dans le

sel
j

elles sont mises
,
immédiatement agrès l’opéra-

tion du premiér tannage
,
dans yn second coiidre-

ment; de’ là ,
après avoir 'été lavées

,
foulées

,
tordues

,

en partie séchées
,

elles sont étendues et elles reçoi-

vent deux couches d’une teinture jauné^faite avec

l’rnfi*ioh 'd’un mélange de graine d'Avignon et d’a-

lun pulvérisé : à chaque couche, on a l’attention, de

»,plier en deux, fleur contre fleur, chacune des peaux
,

* de les mettre en pile pour faire pénétrer la couleqr
;

après quoi on les fait sécher, on les pare du, côté de

l*i chair, on les lustre avec un bâton du côté de la

fleur. .

' ‘

Maroquin vert.
'

....

Le maroquinier égyptien cache $vec soin son se-

cret pour la préparation de .la couleur verte : mais

nous pensons qu’elle n’est antre chose qu’une disso-

lution de vert-de-gris dans une eaü acidulée par la

crème de tartre; peut-être y ajoute-t-iL un peu d’in-

Maroquin noir.

Le maroquin est teint en noir
, après le premier

coudremcnt, avec un mélange d’une terre jaune vi-
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* * .

triolique qu’on appellè gâz clans le pays, et de galle

ou de siliq'ues du mimosa en poudîé : une seule? çouelie

suffît
; encore faut-il laver immédiatement la peau;,

pour qu’elle ne soit point brûlée par la couleur. Lors-

que! la peau est sèche, on en frotte la fleur avec de

l’huile de lin *.

ART DE l’HONGHOYEUB.
* ' • •

- • .

• * I
t

, ,
••'*«* •

*

L’hongroyeur fait un cuir fort .sans avoir recours

,

pour sa pre'paralion
,
ni au lait de chaux, ni aux passe-

mons de liqueurs ailles ou acides
,
ni au tan; il substi-

tue â cette dernière substance l’alun et le sel, et il in-

corpore dans ce cuir une quantité' considérable de suif.

Les proce'de’s qu’il emploie paraissent entièrement

ignorés en Égypte, à moins que le procédé suivant

n’offre quelque analogie avec eux.

On prend la peau fraîche d’un buffle
t
on l’e’tend le

poil en dessous, sur la terre poudreuse d’une cour ou

• de la rue’, on la couvre d’un mélange fait, avec parties

égales de cendre et de muriate de soude séparé du sal-

pêtre; et afin de déterminer, de faciliter la solution des

sels de ce mélange et leur pénétration dans la peau, et

de donner en même temps à celle-ci certaine souplesse,

on la piétine d’abord
,

puis on la laisse exposée au so-

leil et à la pression qu’exercent les gens qui la foulent

en passant. . *

• •
/

* On dit que c’cst par l'intermède -vent leur Supériorité : mais nous

des feuilles du redoul A feuilles de n’avops point appris qu’elle fÛL usi-

myrle coriaria
,
que l’on lame et téc en Égypte.

que l’on teint en' noir les maroquins * Ni les cours ni les rues ne sont

dans le Lésant; on prétend mémo pavées en Egypte,

que c’est à cette plante qu’ils doi-

E. M. xvill. a« Part. 6

Google
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' Lorsque le mélange qui la couvrait est épuisé ou

dispersé
,
on le renouvelle ; 'et lorsque la peaü est bien

sèqlie, on l’emploie garnie de son poil
,
pour servir de

marche-pied
,

soit dans les écoles, soit dans les mos-

quées*. •
.

. ART DU PAKCUEMINIER.

Le procédé employégénéralement à faire le parclie-

min consiste à appliquer sur une pea.u étendue une

bouillie épaisse de chaux faite la veille, à arracher

le poil après deux heures de %éjour de cette bouil-

lie sur la peau
,
à l’agiter pendant deux heures dans

un lait de chaux, à la laver fortement;, à ,1’étendre

sur un châssis
,
à l’écharner après l’avoir saupoudrée

de chaux éteinte
,
à la laver %ur place avec une éponge,

à la sécher promptement, à la détacher pour la ra-

turer % la poncer, la dépecer et en former des feuilles!

Il est possible que les Égyptiens ne suivent p'as

ce procédé exactement et de manière à se procurer de

beaux parchemins à écrire, que même ils ne fassent

pas celui qu’ils emploient à cet usage ; mais il est cer-

tain qu’ils fabriquent le parchemin commun. Plusieurs

espèces de peaux
,
telles que telles d’âne et de cheval

,

sont employées pour les gros tambours qui sont portés

sur les chameaux, et celles de chèvre et de daim pour

les petits tamboùrs. On voit aussi qu’ils travaillent en

Celte préparation, usitée en chantées, foulées à l’alun et au sel

Égypte pour les peaux de buffle , a marin à deux reprises différentes
,

quelque ressemblance avec celle et ouvertes A moitié sèches, suç le

qu’on donne aux peaux de veau chevalet, avec le coutean rond,

destinées pour havre-sac et qu’on 1 Raturer, c’est enlever avec un

nomme veaux à poil. fer tranchant l'épiderme, la surface

Ces peaux sont dessaignées, .dé- extérieure de la peau.
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parchemin et non en chagrin l

,
pour couvrir les four-

reaux de leurs sabres et de leurs poignards
,

la peau

delà croupe des ânes, peau qu’ils mettent en couleur

après l’avoir grenete'e en place avec un poinçon dortt

l’extrémilé porte une petite cavité'; que leurs cribles’

sont compose's de lanières d’un parchemin fait avec

les peaux de chameau et de mulet -

; et qu’enfîn ils em-

ploient à plusieurs usages un parchemin auquel ils sa-

vent donner une couleur verte très-belle et très-solide.

ART DU MÉGISSIER.

Cet art, dans sa manière d’être pratique' en Égypte,

n’offre d’autre différence qu’une moindre perfection :

on y prépare, à peu près comme en Europe
,
les peaux

au débourrement par la chaux; on les dilate, on les

attendrit à l’aide d’un confit de son
;
on les passe dans

une solution d’alun; on les blanchit en les mettant

dans une bouillie composée de" farine de froment
,
de

jaunes d’œufs, et de la portion de la solution d’alun

qui na point été absorbée; on les fait sécher et on les

étire.
’ '•

Les peaux qu’on veut passer en laine, sont lavées,

rognées, écharne'es
,
mises dans un confit de son

,
ra-

valées, alunées
y
couvertes

,
du côté de la chair, d’une

pâte de farine, d’alun et de jaunes d’œufs; lavées, éten-

dues, séchées, mouillées; ensuite pliées en deux, em-

pilées, chargées de pierres, quvertes sur le chevalet,

repassées, séphées la, laine en l’air, et enfin redresséés.

1 J.e chagrin étant la même peaa 1 Non percés, comme les nôtres,

saupoudrée de graine de moutarde , arec un amporte-pièce.

puis {année légèrement.

6 .
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84 PRÉPARATION DES PEAUX EN ÉGYPTE.

Parmi les peaux que les Égyptiens préparent avec

leur poil, on peut compter la peâu de chien.

Ils en de'pouillent l’animal en la conservant entière,

comme nous faisons pour celle de lapin : mais, n’ayant

point vu cette peau confectionnée
,
et sachant que sous

la forme de. sac elle leur sert à contenir du. mercure,

nous soupçonnons qu’après l’avoir alitne'e à la manière

des peaux de mégie , on l’imbjbe d’huile suivant le

procède' du chamoiseur.

RÉSUMÉ.

Il résulte de ce que nous avons dit des différentes

préparations des peaux,

i°. Que les Égyptiens emploient l’eau non-seulement

pour les Ijaver, mais encore pour écarter les fibres qui

les composent, et leur enlever les liqueurs animales

putrescibles dont elles sont imbues;

2°. Qu’ils rendent cette eau- plus active, plus péné-

trante, à l’aide de la chaux, à laquelle ils reconnaissent

la propriété d’empêcher la putréfaction de la partie

fibreuse à conserver, et de lui donner cette nouvelle

modification que nous attribuons à la soustraction

d’une partie de leur oxigène ; . .
’

3°. Qu’après avoir lavé, distendu, débourré les

peaux, ils savent, à peu près comme noms, les dur-

cir, soit par ,1e tannin, soit par l’alun et le sel, et

même par une simple dessiccatiph
;

qu’ils savent les ,

assouplir par le foulage et en leur incorporant des

corps gras; qu’enfin ils savent les mettre en couleur.
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LE PROFIL DE NIVELLEMENT
.

' ' ». »

DE LA VALLÉE DU NIL,

’ ENTRE LE MBQYAS DE ROUDAH ET LA GRANDE PYRAMIDE
•» *

’
.

' »

DE gyzeh; • ' -

•
. * Par M. Gkatien LE PÈRE,

k
% / .

Ingénieur en chef au Çores royal d^s Ponts et Chaussées.

On a consigne dans le Mémoire sur le canal des deux
mers, la partie du nivellement fait par les ingénieurs

dps ponts et chaussées, MM. Saint-Genis, Chabrol

,

Févre, Jollois, et mo.i, les 16 et 23 décembre 1799,
depuis le.meqyâs de l’ilc de Roudah jusqua la grande

pyramide nord de Gyzëh
,
en passant par les bourgs

de Gyzeh, par les villages deKouneyceh, de Talbyeh

et de Nezlet-el-Aqta’', et par le sphinx situé au pied

sud-pst de la grande pyramide

' Voir', au Mémoire sur le canal lie, §. vi
,
U. A/. , tom. xi

, p. 34ç ;

des deux mers, TAppendice, 3e par- el l’allas
, A.

,

vol. v
,
pl. iy

, fig, 3,
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86 PROFIL DE NIVELLEMENT

C’est au moyen de ces données que nous avons cher-

che' à rendre plus sensible à l’oeil le profil de cette sec-

tion transversale de la valide du Nil, ainsi qu’on le

voit planche 19, vol. v. Nous avons egalement donné

l’explication des divers points de ce profil
,
qui a l’avan-

tage d’offrir dans un même cadre les deux montagnes

qui dessinent et bornent la vallée du Nil, si remar-

quable à cette latitude, du côté de l’est, par la posi-

tion de la capitale moderne de l’Égypte
,

et
,
du côté

de l’ouest, par celle des pyramides, dont les masses

imposantes semblent devoir y fixer éternellement les

limites de la Libj'e. N’ayant pu donner
,
par une simple

feuille d’explication de ce profil, toutes les remarques

qui s’y rattachent
,
nous allons y suppléer par les obser-

vations suivantes.
,

'
•

Le but principal de ce profil de nivellement étant de

faire connaître les changemens que le fleuve de l’Égypte,

dans la suite des siècles futurs
,
doit apporter à son lit,

ainsi qu’aux divers points de sa vallée, à la latitude de

la grande pyramide de Gyzeh
,
nous commencerons

par donner ici le tableau des niveaux respectifs
,
rap-

portés au point de repère pris dans le nivellement

général de l’isthme de Soueys
,

celui de 1 5o pieds

( 48
m
736 ) ,

supérieur à la haute marée de la mer

Rouge. Nous rapporterons dans une seconde colonne

les ordonnées ou côtes des mêmes points, par rapport

aux eaux • de la basse mer de vive eau de la Méditer-

ranée, prise pour téro de ce nouveau plan de compa-

raisbn. <

.

Ainsi la basse mer des eaux de la Méditerranée,
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DE LA VALLÉE DU NIL. 87

observëe gu port de Tyneh
,

situe' à la bouche de l’an-

cienne branche Pélusiaque
,
à 2400 mètres au nord des

ruines de l’ancienne Péluse, portant, au mémoire de

nivellement ge'néral', l’ordonne'e i8o'
s

6° (58
m
634.) ,

étant reportée à zéro dans cette seconde colonne des or-

données correspondantes
,
on obtiendra cette nouvelle

table, à l’aide de laquelle nous en déduirons les obser-r' .

vations suivantes:
,

Tableau des niveaux respectifs des principaux points de la vallée

du Nil
,
pris à’ia latitude des pyramides de Gyzeli.

“ a INDICATIONS DES POINTS
ORDONNÉES MÉTRIQUES

5 a. *
»- f* «•-

0 • ' p
«1 0

•

/ dp' mmuMUT ’ 1

.DK l’iITIRI ST DI XK VAH.Ê.» DO Hit. • '

porter»

au mémoire.

supérieure»

à la,

Méditerranée.

i°. Points de l'isthme de Soueys.

.* •

34a. Mrditerra née. Basse mer «Je vive

»

chu à Tyneh. *

.

Haute mer de vive
58m634. OV’OOO.

eau à Tyneh. . .

.

58 282/ 0 352,
I. Mer ftpuoE. basse mer de vive

P

eau à Soueys. . .

.

- - — Haute mer de vive
5o 5ia.

'

8 taa.

eau à Soueys. . .

.

00
Vl
8> 9 '908/

2°. Poirtls de la vallée du Nil, du
Kaire et du.meqyâs

, à la grand* .

pyramide de Gyzeh,
• •«

*'
\ y

889. Boulaq. Sol -de la rive droite du . »

9°«.

Nil, au nord de Boutaq.

.

46 8y6.
•

. 1
1

7381’

* de Pile de Roudhh, rive

•

droite du Nil.'. kj 435.' >
'
;i9>

)

1 Voyez la,Table des résuhatsdu née, section i"
,
chap. t

, J.
vu dt|

nivellement général de l'isthme de Mémoire sur l’ancien canal des deux

Soueys et du Kaire à la Mcililcrfa- meça , E. M. , Lom. xr, pag.' 97.
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88 PROFIL DE NIVELLEMENT

go5.

y «4

:

'»

CRUES
DU1 NIL.

INDICATIONS DÈS POINTS

,

* '* DU K I V KLI/cÛrKT

DK l'isthmk *t db la • V ALLAS DU 011

Ile de Roudah. Chemin vers le cen-
tre de ; , . . .

Meqyas. Dessus de ia poutre trans-

versale du puits
18 e coudée gravée sur un dé en mar-
bre blanc, superposé au chapiteau,

-r- Dessus du chapiteau de la colonne.

17
e coudée marquée sur le listel du

chapiteau
#
.

. 160 idem de la colonne nilomclrique

( Dessus de la ) . .

.

i 5* idem
( Dessus de la )

iï« idem >
i 3 ° idem
12e idem . . . .

1 i* idetn .

m
.

1 o® idem
9" idem . .

.

5 * idem

7
n idem.

( Première coudée subdi-
.
visée en vingt - quatre parties
ou doigts, y

*

6e coudée non subdivisée.

6? idem
4° idem
3® idem

idem
1

*e idem.
( Dessus de la première

coudée non subdivisée. ). . . . .

o. Point zéro de la première coudée
inférieure de la colonne. . . .

.

Le 7 octobre 1798, à 17c joa , ternie
de l'abondance

JjC 22 septembre 1799, 16e 2d

crue faible ".
. . ! . L

Le 4 octobre 1800, à 18e 3d
, crue

extraordinaire

Aîolij. Pbur «vuir la crue effective du fleuve,

•'U doit soustraire du leimc de. clmcune de ce.
t.'oi» crue» celui de ttoi» coudéea dix doigt» de
l'éliage de Ml eaüx durant ces troi» année-..

ORDONNEES MÉTRIQUES

porter»

au mémoire.

4<i
m
267 .

45 '>84.

45 455.

45 908.

45 995.

46 535.

47 075.

47 6i5.

48 i55.

48 695.

49 a35.

4» r/>-
50 3i5.

5o 855.

5.1. 3o5.

51 935.
52 476.
53 017.
53 558.

54 09g.

54 64°-

55 181.

45 7C8

46 490.

45 388.'

supérieures

à là

Méditerranée.

i 2m3Ô7 .

i 3 45o.

i3 179.
.12 726.

12 G’9.

12 099.
1 1 559.

W »‘9 -

10 4ç9 -

9 939-

9 39y-
8 85g.
8 319.

7 779-

7 239.

5 699.
6 i58.

5 6,7.
5 076.

4 535.

3 994-

3 453.

12 866.

12 144.

1 3 2^6.

•
* Les cotés de chacune des. dix-

liuit coudées portées ci-dessus sont

déduites de la longueur dé chacune colonne du meqyâs.

des coudées nilomclriques ayant

o u,
54o4 de longueur mesurée sur la
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DE LA VALLÉE DU NIL. %

3
“

•

INDICATIONS DES POINTS
ORDONNÉES MÉTRIQUES

- *.

o 2 ï"

2 c

* DD. NlVCLLLMINT

DK L'ilTllt CT DK LA V KLLLK DD !ML.

portée»

au mempire

.

supérieures

àï.

Méditerranée.

B Étiago on basses cau'x du Nil, â 3 e
'

' -à

iod de la colonne.. 53“3i«,:': 5
m285.

» Escalier de Moïse, palier supérieur,
*

pointe sud-ouest de File de koûdaJi
.*

Itient
,
palier de la 10 marche, en

/|6 02 5.
’

12 609..
*»

descendant..:...., 48 69a. 9 ?4 a -

» Idem
,
28" et *T® marche inférieure. 5a 2i3. * 6 421.

» ' Idem
,
riflherme en avant , supérieure

à la 28° marche. 5a 000. 6 034.
Gitzeh Kive gauche dti Nil, pied du

bastion do sud-est.. ..... 46 363 . 12 2-51.

üîo -
KoWneyceh (Dessus d'un poteau en

briques
-

,
au village de ) ... » ..... •

45 6*3 . 12 962.

9u 5. Tàlbyeh
(
Ligné des eaux du canal

de ). (
Le <23 décembre 174)9. ) 48 981- 9 653.

93 i. IS[ezlet-el- Aqta1

( Ligne des eaux
du canal de).

(
Idem , à la lisière

du désert*. ) . ’.

4 7 866. 10 768.

945- Sol du désert. Débris calcaires des
pierres des pyramides »... 45 G22. t3 012.

954-
.

Sphinx Aiou el-Houl. Sol au ni'

veau du poitrail du colosse 3o 896. 2H 738.

» Idem. Dessous du menton du sphinx. 29 198. 29 436.

965. Grande pyramide nord. Sol à Fan-

gle de l’arête sud-est. . . . 5 .3 12. 53 322.

f 1 » Idem .-Hocher taillé en première as-

sise fondamentale du. revêtement

,

angle de l’arête nord-est.. . . ... 3 780. 54 854-
Idem. Pied dir rocher, taillé *0 pre-

roière assise, à l’angle de la même
55 255.

1
* Idem. Dt 3£us de ce même rocher\

taillé en première assise, à idem.. 2 243- 56 392.
» Idem. l>?8sons*tJe la plate-bande du

couloir incliné, fo niant l’entrée. •
•*

face nord dé H» pyramide.,.

Idem * Pavédu couloir horizontal de
» 69 9 3a.

1
*'

t .
.

*.

y
la chambre inférieure. B 72 354.

*
. Idem. Fond du puits, ayant 63*344

( *9$ pîc^ls ) de profondeur. .. ... » 9 010.

2 Idem. Plate-forme supérieure de la

1
* ‘ pÿramidc, ayant ^36

n’y5o de fiau-

»Q2 2o5,
'

ssŝ

tcur. . . ; . B

* Ces deux, cotes ne sont pas lés calculs qnl’en dérivent, et qu’on ne

résultats du nivellement', mai» de donne kii que par uppraxxmation.
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i°. La hauteur des eaux du fleuve, observée, à la

colonne du meqyâs les 1 6 et 25 décembre 1799, jours

de l’opération du nivellement de la vallée
,
le Nil étant

dans son dé.croissement depuis le 24 septembre 1799,

marquait à ces deux-époques, souS le plan général de

comparaison du nivellement de l’isthme,

• k
* • * ’ » ' . i.

•

.

Lignesjlcs eaux l Le ,6 décembre 1 799 , à y coudées <j
doigts,; et 5om la5.

)
Le a3 idem

,

é g idem o idem , et 5o 3i5.

Si l’on reporte ici la hauteur des eaux d’inondation

,

observées à la même époque
,
dans les deux canaux de

Talbyeh et Nezlet-el-Aqta’
,
l’on aura

,

Li ;aes des' eaux du Nil

l uis les canaux de.

.

Talbych

Nezlet-el-Aqta’.

48
m
tj8i.

4 7 866 .

*

On voit
,
par la comparaison de ces données

,
que les

eaux du fleuve étaient, trois mois après l’époque du

maximum de crue, plus basses de i
m
29 que celles dans

le canal de Talbyeh
,
et plus basses de 2

m4o que celles

dans le canal d’el-Asarab
,

qui passe au village de Nez-

let-el-Aqta’. 'I

Ces différences de niveau entre' les eaux des canaux

de ces deux villages sont dues à quelques accidens du

terrain, mais principalement aux barrages qui for-r

maient des retenues sous chacune des dix arches des

Ayant relevé graphiquement la liau- assez gt-andç approximation, celte

leur de 1« galerie horizontale delà hauteur, à laquelle j’ai soumis la

chambre inférieure, dite de la Reine ,
profondeur du puits que M. Le P.ère,

sur unn coupe exacte de l’intérieur arobitecle, a bien vouju me dboncr,

de la^raude pyramide, à une grande avec l’exactitude qui caractérise

échelle i
j’ai trouvé en effet , à une toutes ses opérations.

.V
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, 9 i

deux ponts de construction arabe
,
situés à 3ooo mètres

au nord des pyramides. Elles sont encore dues à ee que

les eaux de ces deux .canaux adjaCens à la rive gauche

du Nil, ne'trouvauf pas un aussi grand débouché' pour

leur écoulement que celles du grand bras du fleuve

,

doivent naturellement se trouver à des niveaux plus ou

moins élevés entre eux, et cela dans des rapports va-

riables comme les localités et la situation de leurs di-

verses ramification^ dans un sol d’atterrissement et plus

où moins perméable. En effet
,
les canaux latéraux à la

branche principale du fleuve n’étant
,
en Égypte, que

de grandes dérivations destinées à suppléer au défaut

des inondations faibles
,
quand la crue annuelle ne per-

met pas aux eaux de déverser par-dessus les rives
,
qui

•se trouvent naturellement plus élevées qu’aux extré-

mités ou lisières de la vallée
,

il est encore naturel que

les eaux de ces diverses ramifications
,
interrompues en

divers points
, y soient comparativement plus ou moins

élevées à une même époque, sur une même ligne de

section transversale de la vallée.

J’ai parlé plus haut du canal el-Asarah
,
qui

,
par-

tant de la province supérieure du Fayourti
,
passe sous

le pont de la digue deSaqqârih, sous les deux ponts

des pyramides
,
et près des villages de Nikleh

,
d’Abou-

Ncchâbeh, de Ouardân et autres', en longeant le pied

de la chaîne libyque
j
j’observerai que les eaux de ce

canal, qui coulaient avec une grande abondance dans

l’inondation extraordinaire de septembre .1800, qui

fut de 1 4 coudées
, 1 7 doigts ( 7“8g ) de crue effective

,

étaient plus élevées de deux mètres que celles du grand
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bras du Nil, dont elles ne sont séparées au village

d’Abou-Nechâbeh que par une digue, par-dessus la-

quelle les eaux de'vefsaient dans le fleuve 1
.

‘

2°. On voit
,
par l’inspection du profil

,
l’abaisse-

ment du sol de la vallée, dont la section transversale

,

aû lieu d’être formée, comme cela existe le plus ordi-

nairement dans toutes les vallées, par deux pentes con-

vergentes vers le cours d’eau qui en occupe la partie

centrale, incline au contraire progressivement des bords

du fleuve vers la montagne qui la domine à l’ouest.

Je m’abstiendrai de chercher à expliquer ici les

causes de cette conformation particulière à la vallée du

Nil, ainsi que l’ont fait nos collègues MM. Girard*

et Reynier*. On ne retrouve cependant pas, dans le

profil de la vallée du Kaire aux pyramides, la surface

convexe qu’elle offre presque dans toutes les autres par-

ties du cours du Nil, sur i5o lieues de longueur du
*

. i

1 Chargés par le général en chef nous reconnûmes que
,
prenant gc-

Menou de constater la rupture de néralement naissance vers la rive

la digue de Saqqàrah
,
nous parcou- • gauche du Nil

, les hauteurs de ces

rùmes en bateau , M. de Chabrol et digues s’élèvent progressivement do

moi, du i 3 au >5 septembre 1800, aéro jusqu’à cinq ou si* mètres à

toute la partie de la province de leurs extrémités, vers le pied de la

Gyich , depuis- le 'village de Myl- montagne occidentale, à laquelle

Rabyneb
(
l’anpienneMemphis) jus' elles se rattachent Cette dernière

qu’A celui de Myl-Salàmeb. Les eau* avait été rompue en diverses parties

étaient abondantes et coulaient avec par la force drs eaux de l’inonda-

unc extrême rapidité dans tout le lion extraordinaire de ceWe année,

cours du canal Asarah. Celles de * yüyet les Mémoires de M. Gi-

l’inôndalion -y étaient successive- rard sur l'agriculture et le com-

ment soulenrtes par Us cinq digues morcelle la haute Egypte, in-ia ,

d’e/- iS’.jqqàrah, A'ef-Aboa- Acm- t et 7 , Paris, an 11 ( 180a).

roi.' l’eUAçnueil ,
d'el-QaltnU / rez les Considérations gé-

üueh.- Nous en */r ur l'agriculture des' Egyp-
gucur° parM. L. Reynier, in-ia.p. t 3 .
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sud au nord, parce que le fleuve ne coule pas ici vers

le Centre de la valle'e, et qu’en longeant les villes du

vieux Kaire et de Boulâq
,

il se rapproche dé la mon-

tagne orientale, dont lé pied est. occupe par la ville du

Kaire. Or, la plaine submersible qui se'pare çette ville

entre le vieux Kaire.et Boulâq
,

n’a qu’une largeur de

iooo métrés, et ne peut conséquemment pas offrir de

ce côte' la particularité en question; mais elle a lieu

pour la partie occidentale de la valle'e, de la rive gau-

che du fleuve aux pyramides
,
comme à la hauteur des

villages de Saqqârah et de Omm - Dynâr
,
villages

situes sur les extrémités sud et nord de la province de

Si l’on vient à comparer ce profil avec celui de cette

même valle'e
,
fig.‘ 4 ,

qui est pris à la latitude de Syout,

ville .située à 20 5j' 54’' au sud de celle du Kaire,

c’est-à-dit;e à une distance de 317216 mètres en ligtie

directe, et de 375240 mètres mesures suivant les/si-

nuosités du flèuve, on y reconnaîtra que les observa-

tions que nous venons de présenter lui sont parfaite-

ment applicables, quoique l'échelle que nous avons dû

adopter dans le profil n°.' 3
,
ne nous ait pas.permis de

faire seutir aussi bien que l’a fait nôtre collègue

M. Raffeneau pour la vallée à la hauteur de Syout, le

reliefdu sol de cette même vallée entre le Kaire et les

pyramides de Gyzeh;.mais c’est principalement à la

comparaison des ordonnées du nivellement que l’on

doit s’attacher. .

’

* 3°. On doit croire que le lit du Nil' a' occupé, a dif-

férentes époques, divers points de la vallée. Il ne pa-

Gyzeh.
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raît cependant pas qu’il ait cliange sensiblement
,
du

moins entre Memphis et la ville moderne du Kaire,,

depuis qu’un Pharaon rejeta son lit à l’orient de cette

ancienne capitale de l'Egypte. Voici ce qu’on lit dans

Hérodote, à ce sujet; on y, verra que le Nil a coulé

primitivement, sur la plus grande partie de son cours,

au pied de la chaîne libyque : ;< Mènes, qui fut le pre-

mier roi d’Égypte, fit faire, au rapport des prêtres,

des digues à Memphis. Le fleuve, jusqu’au règne de ce

prince
,
coulait entièrement le long de la montagne sa-

blonneuse qui est du côté de la Libye : mais,' ayant

comblé le coude que forme le Nil du côté du midi
,
et

construit une digue à cent stades environ au-dessus de

Memphis
,

il mit à sec son ancien lit, et lui fit prendre

son cours par un nouveau canal
,
afin .de le faire couler

à égale distance des deux montagnes; et encore aujour-

d’hui
,
sous la domination des Perses, on a une atten-

tion particulière à ce même coude du Nil, dont les

eaux, retenues par les digues, coulent d’un autre côté,

et l’on a soin de les fortifier tous les ans. En effet, si

le fleuve venait à les rompre et à se répandre de ce

‘côtérlà dans les térres., Memphis risquerait d’être en-

tièrement submergée. Mènes, leur premier roi, fit bâ-

tir, au rapport des mêmes prêtres, la ville qü’on ap-

pelle aujourd’hui Memphis, dans l’endroit même d’où

il avait détourné le fleuve et qu’il avait converti en

terre ferme ',
etc. » • -,

Hérodote ne précise pas la distance de la grande
‘

- v
' «.*

• Hérod. liv. ir, §. 99. Voyez la tr^duct. franç. de Larcher, Pari»,

an xi ( 1802) ,
loin, il, pag. 76.
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pyramide au Nil, ni à la ville de Babylone
,
dont il ne

fait pas mention. Diodore fixe à qnarante-cing stades

la distance du Nil à la pyramide de Chemmis 1
. Si,

dans cette indication, l’on adopte, non le petit stade

égyptien de 5i toises (p9™4o), qui serait évidemment

beaucoup trop petit, mais le stade grec de 95 toises

(i85m i6), qu’il paraît bien que Diodore a employé'

dans son Histoire, on trouve que cette distance est de

4275 tôises ou de 8352™ 1 3.

Cette indication coïncide avec celles qui sont don-

nées par la nouvelle carte du grand atlas; mais elle est

plus forte de 1200 mètres que celle de'duite des calculs

astronomiques dans l’évaluation de la distancé directe

de la tour des Janissaires à l’axe de la grande pyramide

de Gyzeh, Cette distance peut avoir été' déduite d’une

marche itinéraire, qui serait, dans ce cas, d’un sep-

tième en sus de la marche en ligne directe.

Je ne parlerai pas des autres indications de ces mêmes

distancesdonnées par Strabon et Pline, parce que toutes

deux sont inexactes
,
et

,
sans doute, approximatives.

J’en ai parlé dans môn Mémoire sur les pyramides, que

j’ai communiqué à MM. de Chabrol et Joraard
,
spé-

cialement chargés de ce travail.

On sait par les historiens arabes que le bras de ce •

fleuve qui longe à l’orient Pile de Roudah
,
fut un ca-

nal creusé par la main des hommes. Je ne doute pas

qu’il ne soit celui qui lut recreusé par les ordres

d’Adrien
,
et qui

,
baignant les murs de Babjlone< pas-

sait à cette époque dans la direction des vestiges en-

1 Diodore ,
Bill. hist. liv. n , cliàp. u.
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corc appareils d'un canal qui longe le côte' occidental

de la ville du Kaire.

Je conclurai de ces diverses citations que le Nil,

depuis l’an 245 de l'hégire (86 1 de notre ère)
,
époque

de la construction du meqyâs de Roudah
,
substitué

au nilomètre des Qobtes cm chrétiens sous les empe-

reurs romains
,

n’a pas sensiblement varié remplacer

ment de son lit, depuis la domination romaine jusqu’à

nos jours, ni même
,
comme nous l’avons dit plus haut,

depuis Mènes, c’est-à-dire depuis 4760 ans environ

que ce Pharaon régnait à Memphis
,

alors capitale de

•la basse Egypte. • -

*

4°. C’est principalement aux deux lignes horizon-

tales, indiquant les ordonnées des basses et hautes

eaux du fleuve de la crue extraordinaire de 1800, que

l’on doit reporter son attention dans la comparaison des

divers points de la vallée du Nil, entre la ville du

Kaire et les pyramides
j
ces deux ordonnées étant co-

tées, par rapport au plan général de nivellement de

l’isthme
,
savoir : .

Lignes des eaux du Nil f Éliage, le 4 juillet. .J 3 e iod 53m 33 1.

en 1800 / Cme {maximum de la)

|
le 4 octobre 1 tô. 3 . 45. 4 55 .

Crue extraordinaire et effective en 1800. .

.

14. 17. 7 886.

1 Nous avons rectifié l'ordonnée coudée étant de o^^d - Les variantes

de la crue de 1800, qui, au lieu de ces deux côtes rectifiées diffèrent

d’être cotée cominçau profil 45
m388 , trop peu de celles qui «ont inscrites

doit être reportée à 45
m

( 45 1 ê rai,, au profil pour être ici de quelque

sonde >4C 17** de crue effective, la importance.
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On voit par la ligne supe'rieure marquant l’inonda-

tion de 1800, que toute la plaine de la valle'e, d!une

montagne à l’autre [gebel a’ià gebel, comme disent leâ

Arabes), a généralement e'te' recouverte par les eaux

de la crue extraordinaire de cette anne'e.

5°. Nous terminerons ces observations par celles que

suggère*le travail fait' de la main des hommes dans les

deux montagnes qui bordent la vallée du Nil : j’en-

tends parler du puits de Joseph
,
creuse' dans la cita*» *

delle du Kaire, à l’orient, et de celui qui a été égale-

ment creuse ou du moins ébauché sur la montagne

occidentale, dans l’intérieur de la grande pyramide. '

Ces puits rappellent le besoin si vivement senti dans

tous les temps en Egypte, de la présence des eaux du

fleuve dans les lieux adjacens à sa vallée et que la na-

ture en a privés..

1°. PUITS DE JOSEPH.

6°. J’ai dit dans mon Mémoire sur la province de

. Gyzeh
,
en parlant de la ville du Kaire, que le fond

du puit^de Joseph
,

taillé dans la roche calcaire de la

citadelle, attenante au pied du Moqattam, et dont la

profondeur de ses deux parties distinctes est de gom6o

[^ r

j
8As 10“ ii

1

)
jusqu’à sa ligne d’eau, avait dû in-

contestablement être creusé jusqu’au-dessous des basses

eaux du Nil; je dis incontestablement, parce qu’il est

généralement reconnu que le sol de l’Egypte
,
naturelle-

ment sec et aride, et privé d’eau de source comme il

est privé des eaux de pluie, n’a et ne conserve que l’eau

E. M. XVÏII. 20 Part. n
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douce qu’il reçoit par infiltration du fleuve, et surtout

dans le temps de ses de'bordemens annuels. Ce n’est

donc pas seulement ici d’après une hypothèse vraisem-

blable
,
que j’ai porté pour hauteur de la montagne où

est creusé le puits de Joseph
,
dans la citadelle du Kaire

,

la profondeur même de ce puits
,
quand j’en ai, reporté

le fond à la ligne des basses eaux du Nil. La"hauteur

du profil en ce point, quoique ne résultant pas d’tinc

opération de nivellement, est donc admissible et phy-

siquement démontrée
, à un ou deux mètres d’approxi-

mation. Si l’on observe que la profondeur de ce puits

n’est portée par M- Jomard que jusqu’à la ligne d’eau

on admettra facilement qu’elle a dû être primitivement

de deux ou trois mètres plus bas
,
et qu’on peut porter sa

margelle
,

et conséquemment I3 hauteur de la monta-

gne, à g3 mètres environ au-dessus de la ligne des

basses eaux du Nil.

2°. PUITS DE LA GRANDE PYRAMIDE.
•*

-J.

7
0

. Quapt au puits de la grande pyramide assise sur

la montagne occidentale
,
située à l’opposite de celle du

Kaire, on ne peut pas douter, d’après ce qu’en dit Hé-

rodote, qu’il n’ait été creusé après l’éreçlion de’ cette

pyramide
,
pour servir à porter des eaux dp Nil dans

son intérieur. Comment supposer, en effet, un autre

but d’utilité à ce puits? car, si ce n’eût été que pour

procurer seulement une communication souterraine et

.* Voyez la coupe du puits de Joseph donnée par M. Jomard , S. M.

,

vol. i
e'

,
pl/ 73.
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mystérieuse avec l’inte'rieur de la pyramide, on n’au-

rait certainement pas eu besoin de le creuser à tfnc aussi

grande profondeur, ni même pour correspondre à la

figure colossale de YAndro-sphiux

,

dont le dessous du

menton est de 25m8ig (70* 5° g
1

)
inférieur au plan dp

la base de la pyramide
,
et de 20m025 (6i d

*
7
0
8‘) supé-

rieur au fond de ce puits. Voici les calculs sur lesquels

j’ai établi l’ordonnée ou cote du fond de ce puits, d’a-

près notre nivellement :
•

Cote du rocher taillé en première assise

angulaire, arête nord-est

Hauteur (lu couloir horizontal sur ce

rocher 1 - •.

Hauteur du couloir sur les eaux de la

Mediterranée'. _ .......

Profondeur du puits de la pyramide.

.

Fond du puits, supérieur à la Médi-

terranée

.

54m854. i 7o
d * 8 “ 3*

-f- 17 5oo. 53. 10. 6.

7a 354 . 3*4- 8 - 9-

— 63 344 . 195. O. O.

9 010. 29. 6. 9.

Si l’on cherche à connaître à quel point des subdi-

visions de la colonne nilomélriquc répond l’ordonnée

ou cote du fond de ce puits, qu’on trouve ici -à une

très-graude approximation, on trouve qu’elle corres-

pond à dix coudées dix-sept doigts

,

comme on peut

s’en assurer par la -table donnée ci-dessus.

On voit donc que la cote.de profondeur de ce puits,

qui approche de la ligne des eaux moyennes du Nil, est

beaucoup inférieure à tous les points du sol actuel de la
v

1 Voy. les ordonnées des stations et la Dote relative à la profondeur

u°*. 954 et g55 ,
an tableau ci-dessus, du puits de la grande pyramide. &

J5

%
\
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r

valle'e
,
et qu’incontestablement

,
nous le répétons

,
ce

puits n’a»e'te' creusé à cette profondeur que pour donner

en tout temps des eaux du fleuve dans l’intérieur de la

pyramide, quoique ses faibles dimensions de largeur

ne doivent le faire considérer que comme l’ébauche d’un

travail entrepris et abandonné après l’érection de cette

pyramide.

C’est pour ne pas étendre davantage ces observations,

que n®us les avons fait précéder d’un tableau d’ordon-

nées de niveaux comparatifs, et que l’on ne peut pas

assez bien sentir dans le profil joint à ce mémoire et à la

feuille d’explication qui en fait partie.

C’est enfin par ce profil et ces observations que l’on

pourra connaître par la suite des siècles les changemens

que le Wil doit éprouver dans l’emplacement et l’eX-

haussementde son lit, dans -{es termes comparés de son

étiage et de ses crues annuelles
,
et dans l’exhaussement

du sol de sa vallée, aux latitudes des pyramides et de

la capitale moderne de l’Égypte.

è
r
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TABLEAU

. . DE

LA SUPERFICIE DE L’ÉGYPTE,
•

• . ** *

Par M. JACOTIN,
» • • •

7
.

Coloxbl ad Corps Royal des Ingénieurs-Géographes militaires,

• Chef dé la Section topographique du Dépôt de la guerre. Che-
valier de L'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, Officier

de l’Ordre royal de la Légion d’honneur , Membre de la Com-
mission DES SCIENCES ET ARTS ET DE l’InSTITUT d’ÉgYPTE*, ETC.

Depuis l’île de Philæ jusqu’au Kaire, l’Égypte n’est

qu’une vallée longue et e'troite, qui se dirige du*sud

vers le nord entre les 24° -i
r 25" et les 3o° a r 8" de la-

titude j au milieu de cette valle'e coule le Nil, dont le

développement, depuis son entrce en Égypte jusqu’à la

mer, est de cent vingt-trois myriamètres, correspon-

dant à deux cent soixante-seize lieues trois quarts.

, A. la hauteur du Kaire, les montagnes qui la limitent

changent de direction
$
celles de la rive droite du fleuve

vont vers l’est, et leur hauteur se soutient jusqu’auprès

de Soueys, tandis qjue celles de la rive gauche, heau-

* Voyez le Mémoire- sur la cou- État moderne, tome xvn, png. 43-

slruclion de la carte <3e TÉgyple , el suivante».

-S,
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coup moins élevées, inclinent vers le nord-ouest, et di-

minuent sensiblement eu approchant de la mer.

A trente-un kilomètres aù-dessous du Kaire, le fleuve

se divise en deux branches, qui forment, avec le littoral

compris entre leurs embouchures à la mer, un triangle

connu des auciéns sous le nom de Delta. D’autres ca-

paux dérive's du Nil et de ses deux branches forment

un autre triangle, dans lequel le Delta se trouve ren-

ferme de deux côtes. Ce dernier triangle. diffère peu de

l’autre en hauteur
;
mais la base est beaucoup plus con-

sidérable : elle n’a pour limites-que les points ^extrêmes

où les eaux du Nil peuvent arriver, c’est-à-dire depuis

l’extre'mite’ ouest du lae Mareqtis, près de la tour des

Arabes
,
jusqu’à l’embouchure de la branche Pe’Iusiaque,

aujourd’hui Tyneh
,
près de Pe'luse; ces deux points sont

places entre les 27
0 i\' 3o" et les 3o° iG'

j
5o" de lon-

gitude : leur distance en ligne directe est de 291 kilo.-

mètres, correspondant à 65 lieues 47 centièmes;, et

le de'veloppetnent de la côte qui les sépare, de 878 kilo-

mètres 9 dixièmes, ou 85 lieues un quart.

Ce développement de côte est foin d’être celui de toute

l’Egypte, qui s’étend encore beaucoup à l’est et à l’ouest :

d’après les cartes des meilleurs géographes, notamment

de d’An ville, elle est comprise entre les 26° 3o
7
et les

82° 20' de longitude; sa largeur moyenne est de no
lieues. Sa situation entre les 24° i' 25" et les 3 t° 07' o"

de latitude lui donne 190 lieues de long. La surface ré-

duite de cet espace peut être évaluée à vingt mille lieues

carrées, les trois quarts environ de celle de }a France

actuelle.
*

. - • .

1
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Mais
,
dans cette immense étendue, il faut distinguer

les terres susceptibles de culture qui peuvent être arro-

sées par le Nil
,
de celles cù ses inondations ne pcuyent

jamais atteindre, qui sont des déserts sablonneux et

arides, condamnés par la nature à une perpétuelle sté-

rilité : c’est la superficie des terres que le Nil peut fé-

conder, laquelle est à peine, la douzième partie de toute

l’Égypte
,
que nous avons calculée en hectares ou ar-

pens nouveaux
,
et dans laquelle nous avons distingué,

i°. Les terrains occupés par les villes ,. villages

,

hameaux, habitations, tombeaux, places vagues, etc.;

2°. Les terres cultivées et cultivables en général

,

dont la superficie n’a pu être déterminée que par ap-

proximation
,
parce quelle varie suivant. la force des

crues du Nil;

3°. La superficie des terres incultes, et qui pour-

raient être rendues à la culture;

4°. Celle des îles du fleuve que l’on doit considérer

en général comme.terres cultivées et cultivables, super-

ficie qui varie aussi selon les crues du Nil;

5°. Celle des canapx, de leurs berges, digues, che-

mins
,
et tout ce qui y .a rapport ;

6°. Celle 'dç l’emplacement des ruines et décombres

des villes et des monumens anciens;

7
a

. Celle du fleuve dans ses hautes eaux
;

8°. Celle des lacs
,
étangs et marais, également dans

les hautes eaux;

9°. Enfin la superficie des sables, plages, dunes, ren-

fermés dans la partie de l’Égypte susceptible d’être

inondée par le fleuve
,
et qui ne tiennent pas au désert.
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La division des feuilles de la carte en décimètres car-

rés,- qui égalent une superficie de dix mille hectares, a

facilité beaucoup ces calculs. On a tracé sur une corne

transparente un décimètre carré. Les côtés en ont été

divisés en cinquante parties égales, et par tous les points

de division on a amené des lignes parallèles aux côtés ;

ce décimètre s’est trouvé diyisé en a5oo parties
,
corres-

pondant chacune à quatre hectares. On a porté cette

corne successivement sur toutes les divisions de la carte

et sur les divers objets qu’elle contient, et l’on a compté

combien il y avait, dans chacun d’eux, de ces carrés de

quatre hectares; leur nombre multiplié par 4 a donné

la surface en hectares.

Cette manière de calculer les superficies est extrême-

ment exacte lorsque les plans sont à de grandes échelles ;

et quoique sur la carte de l’Egypte on n’ait pu appro-

cher tout au plus qu’à un quart de carré (ou à un hec-

tare près) de la stricte vérité, nous regardons cette

exactitude comme plus que suffisante pour notre objet.

Les principaux résultats donnés par cés calculs ont

été convertis en myiiamètres, en k lieues de vingt-cinq

au degré, en arpens de çent perches de vingt pieds, et

en feddân. *

* / ' *•
* •

Le myriamètre carré contient. . .
' io,oock, oooo.

La*Iieue carrée . 1,975 , 3o86.

L’arpent carré o, 422 i-

Le feddân o , 5929.

Lç feddân est une mesure agraire de l’Egypte; Il y a

des^eddidn de plusieurs grandeurs
;
celui-ci est le plus
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NOMS RIVE GAUCHE D

des
ville*

,

terre* Iles canaux ruines

PROVINCES. vilUge»

,

etc.

cultivées

et

cultivables.
inculte*.

du

fleuve.

et

digue*.

et

décom-

bres.

il
Thbbes ou Qkneh. . . . 2o3a.

z348 .

a6tio

56460.

75348.
123620 .

2844.
i 35o8 .

704.

2752.

40.
a3 i6

1692.

2528.

3524.

1228.

3 *20 .

1
1179 .1 »

502 > 1

1 1

Totaux. .

.

7040. 255428. 17056. 52o8 . 7744 - i 56o. 2364 »

Minyeh
Beny-Soüeyf
Fayoüm

' 796 -

45o8 .

1880.

113676.
163738
60408.

1.468.

38018.

1028.

191)48 .

34608.
»

4160.

1072

1472 .

3280.

10960.

2964.
28.

600.

224.

793 -

»

8(>.

•

4484 »

7686 »

Atfyh 3a. > 44 .

lia.

608 )

2084 >

Totaux 9-08. 379308. 59744. 2820. 17962. 1696. 4812.21

Gyzeh 768. 3o848 . 2007. 11 16. 828. 116 3 ia4 -

CnxnQYEH
Mansourah

» » » U » » »

Menoup
».

2l6.

2Ü4&
a3356 .

i 5g8 i 5 .

608.

42507.
348.

848.

672.

5670
102.

3 ü8 .

1404. 4 (

1688. 2
Bahyueii

Totaux. .

.

3G3a. 214019. 45122. a3 ia. 7170 676. 6216. CB

Totaux généraux. ao38o. 848755 . 121922. io34o. 32876. 3g32 44668. i9
1

È. M. XVIII. a' Part.



DE L’ÉGYPTE. - ,

"
* ro5

en usage dans toute l’Égypte et le plus authentique : il

est .connu sous le nom defeddân el-rizaq

;

c’est un carré

dont le côté est égal à vingt qasabj mesure de longueur

qui sert à mesurer les terres. Cette mesure existait du

temps des khalifes
,
et fut maintenue par Selyij*ier . On

la conserve dans une mosquée de Gyzeh; la commis-

sion du cadastre l’a reconnue et mesurée : elle contient

6 pjk deux tierj beledi (ou du pays) ; le pyk Tant

om5’]']5. Ainsi la longueur du" qasab est de 3m85; son

carré, de i4m822-5 : en le multipliant par 400
,
on

aura, pour la surface du feddân
, 5929 mètres carrés

Les tableaux suivans renferment les résultats des
».

calculs que l’on vient d’indiquer. *';.*
w
'

(Voyez le tableau ci-joint.)
'

-/#• **

ITapfès les mesures ci-dessus indiquées, le tableau

suivant donnera 4 superficie, de l’Égypte considérée

selon ses natures de terrain : :

• •
’

* 4 •
• *

, ,

Voyez VExposition du système par M. Jomard, A. Jri. . tome vit,

métrique des anciens Égyptiens pag. i" et suiv.
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/ m
'*

• Conséquemment l’Egypte contient en superficie,

• • 3286000 , 00 hectares.

3a8 ,
60 myriamètrcs. • ,

- 77852n, 00 arpens. '
*

•• 1 663 ,
61' lieues.

'

• .

-

. . 5î»4225o
,
00 fedddn. *

En jetant un coup d’œil, sur la carte, on voit que.

cette superficie à dû être plus cooside'rable dans les

temps où les inondations du Nil fertilisaient une plus

grande e'tendue de terres. Mais ce n’est pas le désert

seul qui a envahi celles que de fleuve ne peut plus fé-

conder : les eaux de la mer n’ont pas été' moins funestes
;

elles ont franchi les digues qui les retenaient dans les

limites que le travail de l’homme leur avait assignées,

et ont porté la stérilité sur toutes les terres produc-

tives, qu’elles ont converties en lacs et en marais. Les

terres qui proviennent du curage des Canaux
,
les im-

mondices et les décombres des vjlles et villages, sont

une autre cause de la diminution des terres cultivées.

Plusieurs des Canaux qui n’ont pas de Peau toute l’an-

née, sont curés annuellement : le Kmon qu’on en retire

est déposé sur les bords
j

il a formé avec le temps des

berges ou hauteurs si considérables, que çe n’est qu’à

grands frais qu’on peut curer ces canaux, et l’on a

trouvé plus avantageux de les abandonner
,

et d’en

creuser de nouveaux à côté des anciens et sur un sol

propre à la culture. Avec un meilleur système d’irri-

gation
,
une police sévère et des travaux bien entendus,,

on remédierait à tous ces abus, et l’on parviendrait à
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io8 TABLEAU DE lA SUPERFICIE

rémire à l’agriculture des terrains qui furént'jadis cul-

tivas
;
les vestiges de ruines qu’on y rencontre à chaque

pas
)
en sont un témoignage certain.

On va donner ici
,
par aperçu

,
la superficie des terres

qui pourraient être rendues à la culture, celle qui est

mairitenanl cultivée
,
enfin celle qui a pu l’être autre-

fois.

*
1 "/ • * r

D’après nos calculs
,
nous avons trouvé

Que les terres cultivées et cultivables étaient

de. . .
’.

. 963', 85.

Que. les terres incultes qui pouvaient être

rendues à la culture ,
sont de 224, 87.

Que celles des îles du fleuve sont de. . . >. 10, 99.
0 '

,

* *

D’après les mêmes calculs
,
on voit

,

* \ •
* *

i°. Que les lacs et marais contiennent une

‘superficie de 283 lieues; d’après les vestiges .

d’habitation que l’on y trouve encore ,
on peut

évaluer aux deux tiers de cette quantité les

terrains envahis par les eaux de. la mer : ils

sont de. .-. . ., 188, 67.

.'20
. Que ,

la superficie des sables ,
plages^

.

dunes
,
renfermés dans la .partie de 1 Egypte,

qui a pu être autrefois inondée, étant dç 68

•lieues i8"ccntièmes, on peut estimer à la moi-

tié la partie de ces sables anciennement culti- •

vée : elle est de. . .
'•

,
34 » 09*

L’Égypte a donc pu avoir autrefois en

terres' cultivées. » I
»424 » 47 -

D’après son compte rendu de l’administra-

tion des finances de l’Égypte» M. Estève porte
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DE L’ÉGYPTE. . 109

les terres cultivées à 3,i63,6r8 fedddn, qui

font en lieues carrées g4g 63.

* »
'

D’où il résulte que l’Égypte a pu avoir an-

ciennement , en terres cultivables , de plus

qu’aujourd'hui. . . . • 47

4

1 64 .

C’est une moitié' en sus.

On n’a fait entrer ici que les terrains abandonnes et

submerges par les eaux et qui sont maintenant des lacs

et des marais, et une partie de ceux que les sables ont

pu couvrir dans l’interieur de l’Égypte et que le fleuve

a pu arroser autrefois. Il n'a pas e'te' question des parties

que le fleuve a.pu inonder, qui se lient à l’Égypte, et

qui, devenues la proie du de'sert, sont maintenant cou-

vertes de sables. Ces parties qui se trouvent entre les

limites actuelles des terrés cultivables et incultes de

l’Egypte et le pied des montagnes, ont fixe' notre atten-

tion -, nous les avons examinées sur la carte
,
et nous

avons cherche' à en de'lerminer l’e'tendue, après l’avoir

calculée feuille >par feuille. Nous avons trouve’ une su-

perficie de 5a lieues carrées environ
,
repartie comme

il suit
,
savoir : 1

1 '

Haute .Égypte. .

.

Moyenne Égypte. . J

Rive gauche. .

— droite. .

.

Rive gauche.

.

— droite. .

.

17 lieues.

a3.

A reporter 4o.
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TABLEAU DE LA SUPERFICIE

Basse Égypte.

Report 4° l«cues.

( Rive gauche. . 6.1

(
— droite. . . 6. j

5a.

De ces 5a lieuès , il y en a sur la rive gauche. 3a.

sur la rive droite. . 20.

» , I •

Ces 5a lieues ne font que la trente-deuxième partie

de la surface que nous' avons troùvèé pour la partie

dé l’Égypte que le fleuvé peut féconder aujourd’hui.

D’après ce calcul
,
qu’on a plutôt forcé qu’affaibli

,
on

voit que l’envahissement des sables sur les terres cul-

tivées est loin d’être aussi considérable que divers au-

teurs ont été portés à le croire : car les vestiges de la

plupart des villes qui existaient au f>ord du désert il y a

dix-huit ou vingt siècles, sont bien recouverts par les

sables,. mais ceux-ci 5e sont rarement étendus au-delà.

On terminera ces remarques eivdonnant la superficie

des lieux remarquables de l’Égypte, et des lacs qu’elle

renferme aujourd’hui.: ... »
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DESCRIPTION

DE LA VILLE ET DE LA CITADELLE

DU KAIRE,
> • *

.

’*

t j

ACCOMPAGNÉE* DF. L’EXPLICATION DES PLANS DP. CETTE V1I/I.F.

ET DP* SES ENVIRONS,

, ET DE RENSEIGNEMEN5 8tTR 8A DISTRIBUTION,

'ES MONUMENS, SA POPULATION, SON COMMERCE ET SON INDUSTRIE;

Par M. JOMARD.

CHAPITRE PREMIER.

•
'

' Coup d’œil général sur le Kaire.

Le Kaire
,
-ville capitale de l’Égypte

,
est situé entre la

haute et la basse Égypte, par 5o° 3' 21" de latitude

nord

,

et 28° 587 3o" de.longitude est de Paris (obser-

vation faite daus le palais de Hasan-kâchcf , . où était

établi l’Institut d’Egypte), à environ cinq lieues et

demie du sommet actuel du Delta. Sa hauteur au-dessus

de la mer
,
en prenant pour son niveau celui des hautes

eaux du Nil, est de i8m86 (
3g pieds 7 pouces). La

V-ille. n’est pas sur le Nil même, mais à environ' 800

mètres ou 400 toises de la rive droite, mesure prise au

point le plus rapproché de ce fleuve; Avant d’y arriver,

on rencontre, en venant du nord, la petite ville de

E. M. xVllJ. a0 Part. 8
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i <£ DESCE. DU KArRE ET Dp SES ENVIRONS.

Boulâq
,
et, en. venant du midi, celle du vieux Kaire :

elleslui servent de. ports. Aussi les marchandises doivent

êtres' portées du JNil au Kaire à dos d’homme ou à dos

de chameau. Gette ville est bâtie au pied et sur les der-

niers mamelons de la chaîne de Gebel-Moqattam
,
et va

toujours en s’élevant jusqu’à la grande citadelle placée

au sud-est, un peu inférieure elle-même au plateau de

la montagne. Lfî climat du Kaire est peu Variable; l’hi-

ver s’y fait à peine Sentir. Les pluies y sont rares. La

chaleur est très-forte en été et même en hiver; la tem-

pérature moyenne est de 2 2°4 en degrés centigrades

(i7°g2 du thermomètre de Réanmur) : le baromètre

s’y soutient à la hauteur moyenne de 76i“,i"im

,79 (28

pouces i
li8

,7). U n’y a point de vent dominant toute

l’année; les plus fréquens sont ceux de la région du •

nord 1
. La neige y est inconnue; quelquefois, mais

très-rarement, le thermomètre descend la nuit à zéro,

dans les plaines désertes qui sont à l’est de cette ville,

et alors on aperçoit de la glace; phénomène connu des

Arabes qui campent dans çes déserts
,
mais presque in-

connu des habilans du Kaire. La rosée y est très-abon-

dante le soir et le matin, ainsi que dans tout le reste de

l’Égypte. Il est important d’ajouter que la différence est

extrême entre les températures du jour et de. la nuit;

cette différence s’élève quelquefois, en douze heures

seulement, à 25° et même 5o° de Réaumur.

Après Constantinople, le Kaire est la première ville

1 En 1398»M Coutclle a observé
(
principalement tlu mois de niai an

cjAe 1rs vcnlS du nordy du N. N. E. mois de novembre)
;
ceux *!û N. E.

,

.1 du N N. O. ont soufflé a;3 jours 33 jours; et ceux, do N. N. O., a6
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COUP D’ŒIL GÉNÉRAL SUÉ LE KAIRÉ. i V5

tic l'empire Ottoman ,
autant pour son étendue que pour

l'importance de son commerce et pour les mônrimens

qui. l’embellissent. Sans y comprendre les deux ports

(Roulâq Ot le vieux Kaire)
,
elle a près de 24 mille

mètres de circonférence; sa superficie est de 7'g3
l,',cl o4

(252owp 64, mesure de Paris), ou moins du quart de

cette dernière ville : mais, si J’on comprend les ports

dans le calcul, ort trouve une superficie de 883 h 'ct'8

(2586 arpens) ; c’est-à-dire que le Kaire joint à ses

ports surpasserait en grandeur toutes les capitales d’Eu-

rope, à l’exception de Londres et de Paris \ Le contour

de la ville proprement dite,- égal, comme On l’a dit, à

24000 métrés environ, excède celui de Paris (23672

mètres), priais seulement à cause des. sinuosités nom-
* breuses de son enceinte. ’

* '

.
• J

L'a distribution intérieure de la ville; ne ressemble

point à celle 'des villes d’Europe : non-senlement scs

rues et ses places publiques sont extrêmeriient irrégu-

lières, mais la ville est presque entièrement composée

,

à l'exception (le plusieurs grandes communications, de

rues très-courtes et d’embranchemens en ïigzag
,
abou-

tissant à (les impasses innombrables. Chacune de cés

ramifications est fermée par une porté
,
que lès babi-

tans ouvrent quand il leur plaît : d’où il résùlte que

l’intérieur du Kaire est très-difficile à connaître dans
* ' ’

. *
. *

. ,

* . f •
,1 .

.

.

jours. Les ferits Ses régions ouest
, aïoo hectares (6142 ar|K.ns), eUv

sud el est ont soufflé fespectivement Ainsi, Ip Kaire étant pris poontoité,

35., 48 et 3
1
jours. 1

1
, Paris est- représenté par Te nombre

1 Superficie dç Paris, 3406^,70^0 î
Londres, par 2,7; Ÿieruie , ,

ou 9969
,tp
>44i 6c. Londres, 22 l6\4 par *2,6 ^ etc. Avec Botilàq et le

(6q83 arpens, {d'après le plan de vieux* Kaire r jees rapports son ^ res-

Laden ,
i8t2

) ;
de Vienne

, environ- pcclivemeiu égaux à 3 8 ,2,5 et 2,4.

*

*.
•*

- S.
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son entier; ce qui n'a pu se faire qu’à l’cpoque où les

Français étaient maîtres de la ville. On a lait ses rues

ïrès-étroites', exprès à cause de la clialeur : leur largeur

varie de quinze à cinq pieds; il en est même de' deux

pieds tut 2
d*

-j de large seulement. Souvent les balcons

de deux maisons opposées se touchent absolument.

Plusieurs rues sont mêmes couvertes par le haut, afin

que les rayons dusoleil n’y pénètrent point; la lumière

de reflet est la seule qui les éclaire : cela se voit surtout

dans les rues servant de marchés. Aujourd’hui 1 an-

* cienne enceinte du Kaire est en partie enfermée dans

la ville, qui s’est beaucoup accrue vers le nord et l’ouest :

du côté de l’est et du sud, elle est restée dans ses pre-

mières limites. Cette vieille enceinte, qui «'existe pas

partout, est formée de murailles plus ou moins hautes

et solides
,
flanquées dé tours rondes et carrées

,
et per-

cées de portés dont plusieurs sont aussi garnies de: tours

et de toùrellës propres à la défense.

Les quartiers sont au nombre de cinquante-trois; on

' les appelle hârah, hârat. On en compte une vingtaine

de principaux, dont voici la nomenclature, en allant du

sud au nord; c’est la direction dans laquelle s’étend la

ville, qui forme à peu près un rectangle, dont les côtés

sont entre eux comme 5 et 5 : el-Qalu’h ou la Citadelle

,

avec ses subdivisions; Qdrnmeyàdn ,
el-Roumcyleh

,

qui

sont aussi îles places
;
TouIouji ,

le plus ancien quartier

du Kaire; d-Moghdrbeh ou les Moglirebins; Birket el-

Fyl, place inondée l’été et l’automne; el-TJanajÿ, Bâb

cl-Kharq, el-Moyed, el-Azliar, la grande Mosquée;

Bâb d-Ghadr; el-Zoucyleh ; el-Mousky et d-Jjrang ou
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k quartier Franc, habité-par les Européens; el-Fhoud

ou le quartier' Jû if; el-Roum ou le quartier Grec; el-

Rasûiah ou les quartiers (les Qobtes
,
des Arme'niens

,

dçs Syriens
;
etc. ;

et-Ezbekyeh (nom d’une place inon*-

dée qui est au centre)
,

et cl-Gharâonjr ,

.

etc. U y a

encore d'autres portions de la ville distinguées par les

tioms des diverses professions ou des négoces qui y
dominent, ou par ceux des marchés, des ponts et des

portes des environs-, ou enfin par les tombeaux, les

jardins et les étangs qui les avoisinent. . •

Outre les quatre places mentionnées -ci-dessus
, on

en compte deux petites
>
devant l’ancien palais de Mou-

ïàd-bey et la maison du qâdy. La plus grande de toutes .

est la place Ezbekyeh
;
pour s’en faire un’e idée, il faut

sayoi* que la place Louis xv à- Paris entrerait plus de

trois fois dans la première : sa superficie est égale à 66

arpens de Paris; c’est à peu près celle de l’intérieur du

jCharnp-de-Mars. Au mois’ de septembre, quand la crue,

du Nil est au maximum, elle est remplie de plusieurs

pieds d’eau
; et ce vaste bassin est aldrs couvert de bac-

'

qucs qui sont illuminées pendant ta nuit, et donnent à

ce lieu un aspect très-plttorqsque. Pendant l’hiver, le

sol se couvre de verdure; au printemps, il est sec et

poudreux. -.La place est bordée par le quartier des

Qobtes, l’ancien palais d’Elfy-bey et les maisons des

çheykhs les plus riches. .

Les mes, même les plus longues, au lieu de porter

uu nom unique, changent. de dénomination à chaque

instant. 11 existe huit grandes communications : i°. trois-

rues longitudinales; celle qui va de Bû b el-Séydeb à
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1 18 DESCR. DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS.

Bâb el-Hasanyeh
,
longue «le 4^°° mètres j» celle qui

longe la rive droite du canal, depuis le double pont du

sud appelé Qandter et-Sebda’ jusqu’auprès de la porte

Gha’ryeh, et une autre : 2 °. cinq communications trans-

versales, dont trois vont du Nil à la citadelle, . et une

autre conduit de la place Ezbekyeh, à l’est,- vers les

Tombeaux de Qâyd-bey. Il est presque impossible de

faire ici rémunération et la nomenclature de toutes les

rues à cause de leur multiplicité et de la variation des

noms sur une même, ligne : on les trouvera dans le

tableau général de la nomenclature du Kaire. 11 en est

de-même des traverses
,
des ruelles et des impasses : les

premières se nomment sehket et derb, leur nombre passe

trois cents;, les ruelles et les impasses s’appellent a’tfet,

et ne sont pas moin^nombreuses.

•On compte soixante*onze portes à la ville du Kaire

,

en comprenant plusieurs portes intérieures. Les princi-

pales sont Bâb el«Seyd
,
Bàb-ToulOuri

,
Bàb el-Seydeh

,

Bâb el-Qarâièb, sur le chemin de la haute Egypte;

Bâb el-Ouizyr, Bâb el-Ghorayb, vers l'est; Bâb el—

Hasanyeh, Bâb el-Nasr ou porte de Secours, porte

d’unfe belle architecture
,
.qui remonte à Saladin, Bâb

el-Fotouh ou de la Victoire
,

aussi d’nn beau travail

,

Bâb el-Ghadr, Bâb el-Hadyd, vers Je nord et la basse

Égypte; Bâb el-Lpuq et Bâb èl-Nasryeh ,
vers 1 ouest on

le Nil. Plusieurs, telles que Bâb el-Nasr, Bâb el-Fotouh

et quelques autres
,
appartiennentà utie, enceinte très-

ancienne, aujourdhui intérieure, et qui occupe tout le

côté septentrional^ la largeur de la ville est d environ

a4oo mètres,depuis l’ariigle nord-est jusqu’à l’angle nord-
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g

ouest
,
seul côté de la ville qui ait.perdu de son étendue.

Indépendamment des étangs formés dans les plaoes

d’Ezbekych et de Birket el-Fyl par les eaux de l’inonda-

tion
,
on compte encore les étangs dits Birket el-Farrâyn

et Birket el-Damâlclieh
,
dans l’intérieur du Kaire et à

l’ouest; Birket Abou-Cha’mât, Birket el-Saqqàyn
,
Bir-

ket el-Dem où s’écoule. le sang des tueries
,
Birket el-

Sâber, Birket el-Faôuâleh
,
à l’extrémité et du même

côté de la ville; Birket eGMoullâ
,
au sud; enfin,

Birket el-Rotly et Birket el-Cheykh-Qamar
,
du côtédu

nord.
.

• .

Les grands et les cheÿkhs ont des jardins attenans à

la ville, et qui portent leurs noms ; -tin des plus grands

est Gheyt Q#sim-bey, jardin -où se réunissaient les

membres de l’Institut et de la Commision des sciences et

arts pendant le cours de l’expédition. Il y a aussi plu*

sieurs beaux jardins au dedansmême de la ville; on en

compte vingt-deux principaux
,
qu’on appelle gheyt et

geneyneh-, suivant leur grandeur. Ce serait avoir une

idée bien fausse de ces jardins, que d’y chercher des

allées
,
des promenades et des gazons commé dans les

nôtres î iis consistent en bosquets touffus, en massifs

d’orangers et de citronniers et en berceaux de vignes;

l’aeacia-lebbek et le figuier-sycomore, les plus.grands

arbres d’Égypte, y sont placés confusément à côté du •

dattier à -la tige élancée, du mûrier, du grenadier, du

napeca, du myrte, des acacias d’Égypte, enfin du ba-

nanier à la feuille gigantesque, an fruit délicat. Si J’on

n’y prend pas- lé plaisir de la promenade
,
en revanche on

y repose dans des kiosques couverts en treillage, on y

Digitized by Google



i2Q DËSCR. DU KÀHRE ET DÉ SES ENVIRONS,

fume des tabacs aromatises, et l’on y respire presque

toute l’année un air embaumé des plus doux parfums.

. fl existe plusieurs cimetières à L’intérieur de la ville :

les grandes,euCein tes de tombeaux sont à l’extérieur; les

deux plus célèbres par leur étendue et'leur magnificence

sont situées au sud et à l’est. "On les appelle Villes des.

tombeaux; leur étendue équivaut au quart de la- ville du

Kaire. Ceux du sud se nomment Tourâb el-Seydeh Omm
Qdsim; ceux de l’est ,

Tourâb Qdyd-bey. On compte

trerae tombeaux
.

publics ou cimetières
: partout on y

remarque des colonnes
,
avec une profusion de marbres,

de sculptures et d’ornemens pleins de richesse; mais

presque jamais on' n’y voit de végétation. C’est toujours

un terrain sablonneux ou stérile que les»Égypliens
,
à

l’instar de leûrs aïeux
,
choisissent pour emplacement à

leurs tombeaux. 11 existe encore une grande enceinte de

tombeaux placés à une demi-lieue plus au nord
,
au lieu

appelé Qoubbeh. ‘

. Le Kaire est entouré d'une ceinture de monticules de

décombres très-élevés : ces hauteurs sont formées parles

cendres et les débris de toute espèce
,
provenant «le l’in-

térieur des habitations. Les maisons , bâties en briques

cuites au soleil
,
contribuent par leur rapide destruction

à l’exhaussement de cette espèce de chaîne de montagnes

-artificielles; CelleS'ci portent le nom de teUykoum.pi.

kharâb. : , . • .

On distingue les marchés en marchés périodiques et

marchés permanens
,
et l’on en compte cinquante-six des

Uns et des autres : les principaux où les plus fréquentés

sont ceux qui ont lieu pour la vente dés habits à trois
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lieurcs du soir
,
moment de la journée qu’on, désigné

par cl-a’sr, d’où leur vient le nom de Souq el-A’sr;

ensuite Souq cl-Moghârbeh

,

ou marclie' des Moghrebins

,

pour les marchandises de Barbaries Souq el-Mousky

,

]»ur les marchandises d’Europe; Souq ebSelah

,

poul-

ies armes et armures. :

Nous avons maintenant à passer en revue les princi-

paux mojiumcns du Kaire 1

; A-la tête sont les mosquées

on compte deux cent trente-trois mosquées proprement

<lites, gaina’

;

en outre, cent cinquante-huit -petites

mosquées ou chapelles, distinguées par le nom de

zdouyeli : quarante-cinq ou cinquante se font remarquer

par la richesse de leur architecture. La plupart ont un

ou plusieurs minarets ou tours très-élevées
,
tantôt car-

rées et tantôt circulaires; les mouézzj-n y. montent cinq

fois par jour
,
pour appeler les musulmans à la prière

par des chants graves, mais -harmonieux : ce sont les

clochers des mahométans. Les. quatre plus grandes

mosquées sont celles rie Touloun, eLHakym, el-Azhar

et Soultân-Hasan. Les deux premières sont les plus

anciennes, et la seconde est même abandonnée; leur

forme est un carré, de plus de cent vingt mètres de côté.

La troisième est dans un quartier très-peuplé
,

c’est

aussi, la plus fréquentée de toutes
;
on l’appelle la grande

mosquée

,

quoique Touloun et el-Hakym l’emportent en

grandeur : c’est là que s’étaient réfugiés les insurgés

lors de la révolte du Kaire contre les Français. Un col-

lège et une bibliothèque y sont attachés. La mosquée

1 Voyez les planches 26 à du i? r volante* des planches de VElat

moderne: * •
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de Soultân-Hasan est la- plus remarquable par la gran-

deur et l'élévation de sa coupole, par la hauteur de ses

deux minarets, et par la varie'lé des marbres qu’on y a

prodigues. On n’y voit d’autres sculptures que des

ornemens en arabesques, travaille's en pierre dure, en

bois et en bronze; ni d’autres peintures que des inscrip-

tions tracées en lettres colossales
,
rehaussées d’or et

nuancées en rouge
,
en jaune

,
en bleu et en vert : le

carreau est forme de riches mosaïques en marbres de

plusieurs couleurs. Les mosquées suivantes n’ont guère

moins de magnificence : el-Hasaneyn, el-Mourislûn

,

Soultân-Barqouq ,• el-Moyed
,
Cheykhoun , el-Echro-

lÿeli
,
el-Ghoury

,
Soullân-Qalàoun

,
Sounqor

,
etc. On

cite aussi Gâma’ A’mrou et Gâma’ el-Dàher, mais qui

sont extérieures : la dernière est abandonnée. Lès chré-

tiens ont des couvens et des églises qu’on appelle deyr, à

l’usage de ceux des différentes communions, savoir : les

catholiques, les chrétiens qobtes ou schismatiques, les

Grecs, les Arméniens et les Syriens. Il y a vingt-sept

églises chrétiennes au Kaire et au vieux Kaire. Les

Juifs ont dix synagogues.

Les autres monumens publics sont les bains, les ci-

ternes, les abreuvoirs, les écoles, les ponts élevés sur le

canal,, etc. On cite quarante-cinq bains principaux, re-

marquables par leur grandeur ou leur richesse, et parti-

culièrement Hammam Yezbak, el-Soultân
,
el-Moyed^

cl-Tanbaleli, Margouch
,
Sounqor, el-Soukkàryeh

,
etc.

On s’y baigne dans la vapeur avant de se plonger

dans l’eau
,
après quoi Ton se fait masser par les servi-

teurs du bain. Les femmes ne sortent guère qUc pour
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aller au bain
; elles s’y rendent ordinairement chaque

semaine
,
.et elles y étaient tout le luxe qui leur est per-

mis; on s’y parfume
,
on s’y couvre de ses plus beaux

habits
,
et l’on y traite les affaires de mariage. Ces mai-

sons sont également recherchées par les deiix sexes, et

indispensables dans un climat aussi brûlant.

Les citernes sont, pour la plupart
,
des fondations des-

tinées à, procurer de l’eau'au peuple gratuitement;. elles'

sont eh grand nombre. L'eau y est apportée du Nil à

dos de chameau. Ces bâtimens sont ornés de colonnes

«le marbres et de grilles en bronze, artistement travail^

lces. Ordinairement l’étage supérieur est occupé par

une école gratuite, où l’ou apprend seulement à lire,

écrire et compter,, et qui est entretenue par la même
fondation que la citerne-: l’enseignement y est simul-

tané
,
les élèves apprennent en même temps à lire et à

écrire. On compte soixante principales citernes
,
entre

autres Sibyl el-Selymâuyeh
,
Margouch

,
el-Echrofyeh

,

cl-Ghoury, el-Soukkâryeh
,
el-Azhar, el-Moyed, A'bd

el-Rahmân Kykhyeh, etc. Les abreuvoirs ne sont pas

moins utiles à la population
,
qui peut

,
en.tout temps,

y faire désaltérer les chevaux, les ânes, les chameaux et

les autres bestiaux. Ils sont également soutenus par des

colonnes ét construits avec luxe.

On connaît ad Kaire une autre espèce de fondation ;

ce sont les lekkjeh ou maisons dans lesquelles des voya-

geurs et des malades reçoivent l’hospitalité du logement

gratuit : mais il n’y a plus qu’un seul hospice propre*

ment dit, c’est le MouristânrOn y entretient environ

cinquante lits, et l’on y admet les aliénés.
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Les ponts «ont nombreux
,
tant sur le canad qui Ira- •

verse la ville par le milieu, dans le sens de sa longueur,

que sur le-. canal qui longe le côte' de l’ouest; ils sont

en pierre et d une senle arche : il en existe une vingtaine;

aucun n’est digne de remarque. Dans cens de la ville,

le parapet est très-élevé, et l’on ne peut voir nulle part

le coup d’œil du canal
; les voûtes sont en ogive.

La largeur moyenne des deux canaux est de dix

mètres : le premier prend son origine dans le petit bras

du Nil en lace de lile de Roudah
,
au pied du château

d’eau de l’aqueduc, et le second sort du premier. Cet

aqueduc est destiné à conduire l’eau du Nil à la cita-

delle : il entre dans le Kaire par la porte de Qarâlèh
,

et. arrive auprès de la cour du Pâchû.

Les palais des beys et des kâchefs et les maisons des

premiers clieyklis ou cliefs de la religion
,
de l’aghâ

,
de.

l’ouâly, du qâdy et des autres fonctionnaires, se dis-

tinguent, au premier abord, des maisons des simples

particuliers
,
par une construction moins, vicieuse

,
un

aspect plus orné, une plus grande étendue. Le rez-

de-chaussée est en pierres de taille
,
fient chaque assise

est ordinairement peinte en rouge ou en vert, alternati-

vement. Au-dessus et à chaque étage, on voit des bal-

cons très-saillans en grillages on boiseries, travaillés

au tour plus ou moins arlistement.

Il serait trop long et même difficile de décrire ici la

distribution intérieure des maisons du Kaire; il y en a

très-peu qui soient distribuées régulièrement : les pièces

d’un tnême appartement sont rarement de plam-picd;

il faut toujours descendre ou monter quelques marches
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pour aller de Time à l'autre. Nous citeîbns dans les

grandes maisons le mandar
,
grande salle ouverte

,
au

premier étage, où le maître donne ses audiences et d’où

il voit tout ce qui se passe dans la cour; la grande pièce

au rez-de-chaussée , en forme dfc T, pavée en marine,

binée au çentve de jets d’eau
,
garnie de divans ou larges

sofas; les auvents ou toits légers tournés vers le nord
,

qui faciliteut, llmtiîoihictioti des vents de la partie bo-

réale dansies corridors et les appartemens de la maison
;

les cours ornées. de colonnes en marbre, etc;
; et si l’on

joint à cela lés saljes de bain aussi en marbre, les jar-

dins situés au-delà do principal corps de logis, avec

des treilles et des bercetijux ornés d’une riche végéta-

tion
,
des' écuries bien entretenues, enfin Un grand con-

cours de serviteurs pour tous les besoins du maître, on

aura une idée de là commodité des habitations et du

luxe deé riches. Le mot de palais est peut-être trop fas-

tueux pour. distinguer les maisons des beys
, des kâclfcfs

et des grands du Kaire
;
mais on ne peut nier qu’elles'

ne réunissent tous les genres d’agrément et de kixe que

le climat d’Égypte peut admettre. /. •
-

La plupart des.maisons.du Kaire ont deux ou tlois

étages; on en trouve aussi de quatre étages dans les

quartiers lés plus populeux : elles sont bâties en briques

et d’une couleur sombre à l’extérieur; ait dedans
,
les

murailles sont souvent enduites d’une belle coudre de

gypse d’un blanc éclatant
,
ou bien blanchies à la chaux»

Les balcons;. les fenêtres et tous les jours sont fermés

par des grillages très-serrés en boiseries, qui laissent

entrer .peu de lumière et maintiennent la fraîcheur.
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1

Intérieur est aussi orné de boiseries tournées et as-

semblées avec art. ;
•'

Le château dû Kaire occupe l’angle sud-est de la

ville
;

il est formé de trois enceintes, el-A’zah
,
cl-Enhï-

cl\firyeh, et el-Qala’li (ou citadelle proprement dite),

toutes garnies de fortes tours crénelées. Le quartier des

A’zab est dominé par le château; mais le quartier el-

Enkicharyeh ou des Janissaires est au niveau. Quoique

très-supérieurs à la ville, ils sont commandés par la

montagne Arabique placée tout auprès (à trois cents

mètres seulement de distance.

La citadelle a toujours été, depuis la conquête do

Sclym, la résidence du gouverneur de l’Egypte : mais

les monumens remarquables dont elle était Ornée ont

beaucoup souffert des injures du temps.: Le palais, ou

plutôt la belle mosquée qu’en appelle communément

• Divan 4e Joseph

,

et qui tire son nom du sultan Youset

Salâh cl-Dyn (le fameux Saladin)-, est abandonnée :

mais on admire encore ses grandes et belles colonnes

de granit au nombre de trente-deux
;
provenant sans

11 doute des ruines de Memphis. Le puits de Joseph sert

toujours à sa destination; sa profondeur totale est de

près de trois cents pieds : le fond est de niveau avec le

Nil. Les voyageurs ont déjà décrit avec détail le puits

et le divan de Joseph : nous nous bornerons ici à ren-

voyer aux planches de l’ouvrage qui leur sont consa-

crées, et qui rectifient ce qu’il peut y avoir d’inexact

dans ces descriptions’. *

% ,”v y
y" .

* ' • * » • •

1 Solon Marpvzy
, c’est.Feunuqqe du sultan

,
qui a fait creuser cc puits

Karakoucll-Asardi , l’un das' éinyrs on it-fi de Porc vulgaire.
(
'Relation
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Au temps de l'expédition française, on avait essayé,

de régulariser plusieurs grandes rues du Kaire, eld’ou-

vrirde grandes communications entre la citadelle et les

quartiers de la ville; on avait encore trace des chemins

entre le Kaire et le fleuve, et plante d’arbres deux des

côtes de la place Ezbekych. Les Français avaient aussi

partage le Kaire en huit sections, sous la surveillance

d’autant de commandans (c’est d’après cette distribution

que le plan du Kaire est divisé 1

,
ainsi que son explica-

tion). Cette division commençait à introduire une sur-

veillance et une police salutaires dans des quartiers

malsains et infects, habités par une populace entassée;

principalement le quartier des Juifs
,
où les rues sont

encore plus étroites qu ailleurs. Enfin
,
l’on enregistrait

exactement tous les décès, avec la distinction des séxes
,

pour arriver à connaître la mortalité : toutes ces amé-

liorations ont disparu avec l’administration française.

La population du Kaire a pu être estimée de- deux

manières, l'une par le nombre des maisons, l’autre par

celui des décès (à défaut du tableau des naissances,

qu’on ne possède pas encore). Le second résultat, cal-

culé d’après les observations faites pendant l’expédition

française, monteàenvirop 265 mille individus1
;

il exis-

tait alors 26000 maisons habitées. Aujourd’hui
(
i8i8) >

,

ce n’est plus que 25ooo : or, les uus comptent neuf in-

dividus par maison; les autres, dix : dans ce dernier

cas, il y aurait eu àôoodb habitansen 1798; ce qui con-
‘f /.

' *

d*~Abd-Allatif traduite par M. de a Voyez le Mémoire sur la popn-

Sacy, p»g. talion ancienne et moderne de l’E- 9

1 Voyez ci après, page 1 35- g?Vte i É. JW. , tome iX.
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firme le calcul precedent. Les rues- commerçantes sont

encombrées, avant et après midi, à un point dont il

est difficile de ,se faire une idée,.mais qile l’on conçoit

cependant
,
en songeant à leur peu de largeur. 11 exis-

tait au Kaire, lors de l’expédition, quatorze à quinze

cents cafés; Dit en cpmpte aujourd’hui onze cent soixante-

dix ton s’y assemble en fQulé chaque joui;
,
on y fume

du chancre,.,on y prend le sorbet et le café, les con-

teurs arabes et les musiciens y sont écoutés avec délice

par une multitude d’pi6Îfs. On suppose dans le Kaire

.environ 5ooo Grecs, 10000 Qobtes, 5ooo Syriens,

aoôo Arméniens, 5ooo Juifs. Les Baràbrah ou Nu-

biens inférieurs sont partout chargés de la garde des

portes; ils sont en quelque sorte
,
par rapport à l’Égypte,

ce que' sont les Suisses par rapport à la France. Les

Francs ou Européens habitent le quartier du Mousky.

Voici comment la population du Kaire est divisée soiis

le rapport des professions : on comptait en- 1797 envi-

j-on j

o

5oo militaires, Mamlouks, odjaqlis, etc., en

activité ou retirés, 5ooo propriétaires, 55oo négocians

indigènes et étrangers
,

235000- artisans tant maîtres

qu’ouvriers
, 45oo petit? marchands en. délai!

,
1 500

individus tenant café-, 2Ç5ooylomestiques mâles (pale-

freniers, bâtonniers , serviteurs ,
porteurs d’eau, etcv),

i3ooo journaliers et manouvriers, porte-faix
,
etc.; te

reste se composé de femmes adultes et des enfaus .des

deux sexe^.. D’àpfès les tables fie mortalité dressées au

Kaire de. 1798 à 1802
,
on estimer qu’il meurt par ah,

terme moyen, 2214 femmes, i 64 t hommes, 4979
enfans total, 8834 individus. .

'
.
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Si la- peste n’exerce pas au Kaire ses ravages tous les

ans, il est rare quelle -ne sévisse pas une fois en quatre

ou cinq ans avec plus ou moins de fureur : les Francs

seuls échappent à ce fléau terrible par une réclusion

absolue. On cite comme les plus meurtrières la peste

d’À’ly-bey et celle d’Isma’yl-beÿ. . En 1801
,

le Kaire

perdit, pendant deux mois, do trois à quatre cents in-

dividus par jour; en un seul jour ..il mourait jusqu'à

quatre-vingts soldats français. Beaucoup d’individus

meurent de ladyssenterie, et une multitude d’enfans
, db ,

la petite vérole. L’oplitbalmie est la maladie la plus

commune au Kaire; elle y est même générale
,
au point

que le quartÆU moins des ltabitans a l’un des yeux

couvert d’un bandeau. Les médecins attribuent à plu-

sieurs càuses l’oplillialmie d’Egypte; l’une des plus

puissantes
,
est la variation extrême de la température

(de midi à minuit) : or, quoique la température de la

nuit soit très-fraîche.<et même froide comparativement

à la chaleur du jour, les habitans dorment souvent en

plein air.

C’est dans l’île qui est au nord de celle de Boulâq,

que les Français avaient établi un lazaret pour complé-

ter le système .sanitaire organisé à. Alexandrie. Cette ’

amélioration, indispensable pour la salubrité du pays,

devrait être tentée encore nne fois
,
malgré les préjugés

des musulmans et le fatalisme outré des Egyptiens.

Sans doute Vindustrie des habitans du Kaire rie peut

pas se comparée à celle des Européens; : on doit conve-

nir cependant qu’ils sont très-adroits en plusieurs arts
'

plus spécialement appropriés à leurs usages; les ou-

E. M. XVIII. 2" Part. 9

Digitized by Google



i3o DESCR. DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS,

vriers ont une dextérité et surtout une prestesse remai -
t • . • m *

quables, quoiqu’ils travaillent presque toujours assis.

Ils brodent snrje cuir avec art, et fabriquent de jolies

nattes} leurs passementeries sont très-variées; ils font

d’assez beau maroquin
;

ils tournent assez bien le bois,

l’ivoire, l'ambre, etc, ,* pour la décoration des fenêtres,

pour leui s meubles
,
pour l’ornement de leurs pipes

,
etc.

Le reste de leurs ouvrages est médiocre. Les orfèvres

et les fabricans d’eau-de-vie de dattes sont chrétiens.

Voici une courte notice des objets de leurs fabriques 1
:

eau-de-vie, huile et vinaigre, sel ammoniac, blanchis-

serie; filature et tissage des étoffes de lin, soie, laine,

crin et coton
;
feutres, ceintures, passementeries; nattes

et paniers; tannerie; préparation des ouvrages en cuir

et en maroquin
;
travail de l’or, de l’argent et des pierres

fines; eau de rose; teinture de toutes sortes de tissus;,

broderies; fours à charbon, à chaux, à plâtre; fabri-

ques de salpêtre; verrerie, briqueterie, poterie com-

mune, etc. Ce dernier art, jadis si cultivé par leurs

ancêtres, est aujourd’hui presque dans l’enfance. On
raffine bien le sucre, mais par des procédés imparfaits

qui en décuplent le prix.

Le commerce du Kaire est encore aujourdhui tres-

étendu, quoique fort déchu depuis le passage du cap de

Bonne-Espérance. Le Kaire commerce avec l’Afrique

intérieure, avec l’Asie et avec l’Europe. On y compte

un grand nombre de marchés, de bazars ou foires per-

pétuelles
,
cl d’okels 1 destinés tant au commerce exté-

y ’’
.

/

'. Voyez le 3e cliapkrc, § v. entourées de galeries couvertes et

* Grandes cours rectangulaires, de magasins à plusieurs étages.
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rieur qu’au commerce intérieur ; ceux-ci sotit aunombre

de dou2c à treize cents. Plusieurs des rues commer-

çantes portent des noms tirés des marchandises qui s’y

vendent ou. qui sy débitent. Les principales marchan-

dises sont les suivante?.' :

Substances VÉGÉTAUEA l°. Productions alimentaires, grains,

légumes,fourrages : blé, orge, riz et autres grains; fèves; diverses

cspèçes de légumes et de fourrages
; dattes

,
oranges

,
citrons »

bananes
,
pistaches et autres fruits ;• huile de lin

, huile de sésame

,

huile d’olive
;
vinaigre

,
eau-de-vie, confiture, café, sucre, miel,

mélasse ,
kermès

,
cachou , etc. 2°. Pour étoffes et tissus : coton

,

chanvre, lm; 3°. Substances tinctoriales : noix de galle, safranon
,

indigo, .henneh, curcuma, bois de tpinture et autres matières

tinctoriales. 4°* Substances médicales : séné
, opium

, casse , ta- *

marin, etc. 5 Substances aromatiques : essence de rose, eau de

rose, ambre, encens, benjoin, aloès, myrrhe. 6". Epiceries et

drogueries : girofle, anis,- gomme, safran, cannelle, savon, etc.

7°. liais de construction et à brûler.

Substances ANIMALES ET PROÏhJÎts. r°. Substances alimen-

taires : poissons, viandes (bœuf, 'mouton , "chèvre, etc.)
,
pi-

gnons, poifles et poulets*. 2°. Fourrures : 3°. Ouvrages en,peau et

en cuir : maroquin
,
outres de chameau et autres

;
selles de cheval

,
.

de chameau
,
d’âne, de mulet, etc.

Étoffes
,
tissus et feutres. Châles dé Kachemyr et d’Égypte ;

toiles et milâych de l’Inde , de Syrie
,
de la Mecque

,
de Cons-

tantinople
;
étoffes de coton, de fil

,
de soie

,
soie en échèveaux,

velours; tissus de laine de Barbarie; draps et autres étoffes en

laine
; étoffes de Perse et des Indes

; ouvrages en feutre.

* Voyez'', pour les détails du corn- dustric
, le commerce et lagricùl-

merCe d'importation et d’exporta- tute , É. M. , tome xvn, pages i
re et

tion de l’Egypte, VESsai sur les suivantes.

mœurs des habitons' modentes de 3 Les poulets nouvellement cclos

VÉgypte, par M. de Chabrol, État (par la méthode de' l'incubation ar-

moderne

,

t. xvnk,,p. t
,e el suiv.; titicieUe) se vendent à la mesure

et le Mémoire de M. Girard sur l’in- dans lés marches du Kaire.
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Objets d'iiVbii.lement, tapis et couvertures. Tarbouch

,

banious
, seggâdeh

,
lapis de Perse- et autres

,
nattes , etc.

Objets pqur divers usages. Tabac
,
pipes et roseaux, cire,

tentes, filets, sacs
,
vannerie

,
poterie

^
verrerie

, etc.

Métaux. Etain, plomb, or, argent, cuivre, fier, fer blanc,

mercure. - .

• •

Quincailleries. Chaudronnerie, bassines, aiguières, etc.;

clinquant
, papier. .

"
•

. .

Bijouterie et orfèvrerie. Bijoux
,

oiüyrages d’orfévTerie

,

perles ,
corail

,
nacre

,
pierres fines.

Sels minéraux. Natron, sel ammoniac, alun, soufre, vi-

triol, bor3x. ... ••• '.

Marchandises des caravanes d’Afrique et d’Asie. Plumes

d’autruche, dents d’éléphant, ivoire, kourbâg, esclaves noirs

des deux sexes
,
et autres marchandises des caravanes de Dârfour

et de Sennàr; esclaves géorgiennes, circassieimes
,
etc.

Diverses marchandises d’Europe et de Constantinople.

Armes
,
etc.

Animaux domestiques et bêtes de somme. Chevaux ,
ânes

,

mulets
,
chameaux et dromadaires.

‘

C’est dans l’okel •des • Gellâbeh que se vendent les

esclaves des deux sexes enlevés en Afrique j
mais il faut

savoir qu’au Kaire, et en general en Orient, l’escla-

vage diffère absolument de ce qu’il était chez les an-

ciens
,
et de ce qu’il est encore en d’autres pays. Celte

question a e'te agite'e ailleurs, et nous renvoyons au

mémoire qui en traite’.

». Il y a aussi au Kaire un assez grand commerce d’or

r et d’argent monnoye', qui est dans le# mains des Juifs :

ce sont les Juifs seuls qui sont serrâf ou changeurs.

On y frappe diverses monnoies, toujours avec le
. * * • • % . y

'

1 Voyez VEssai sur les mœurs des M. de Chabrol , E. M.

,

tom. ivm
,

habitons modernes de- l'Egypte
,
par pages i" et suivantes.
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chiffre du sultan : celles d’or sont les sequinsmaliboub

,

demi-sequins et quarts de sequirl
;
celles d’argent ,.Jes

piastres de 4o parais, et des pièces de 2U, 10 et 5 pa-

rats. Ifalliage va. jusqu’au tiers du poids de- la pièce;

- le parat, qui valait jadis 7 centimes et demi, va tou-

jours en baissant. Il y a des 'monnaies de compte de

120, 90 et 60 parais. On fait usagé de beaucoup

d’autres monnoies de Constantinople, d’Espagne, de

Hollande et de Venise; les plus usitées sont la piastre •"
.

d’Espagne et le tbalari
,
qui est de la même valeur qu’elle.

•Presque toutes les puissances entretiennent au Kaire

des consuls : l’Autriche, la Sardaigne, le Piémont, la

Toscane et la Suède, etc. ; ,
ont des factoreries comme

la France et l’Angleterre. .* *

L'histoire de la ville du Kaire est trop étendue pour

être exposée ici elle sera développée ailleurs. Cetté

ville fut bâtie par Goubâr
,
vers t’àn 970 de J.-C.

,
sous

le premier des khalifes Fâtimites
;
le château â été cotls-

truit, en 1166, par Saladin
, à qui l’on doit aussi le

fameux puits dit de Joseph. Les diverses dynasties qui

ont régné en Égypte, depuis A’mrou jusqu’à la con-

quête du sultan Selym, en i 5-1-7, se sont plu à enrichir

Fostât et le Kaire de mosquées, somptueuses : les Ottô-’

mans Vont presque rien lait pour l’embellissement de .

la ville. Prise par les Français en 1798, et soumise à

leurs armes pendant trois années et demie, elle a 'perdu *

un assez grand nombre de maisons qui gênaient la

communication du quartier-général et des autres quar-

tiers français aÿec la citadelle. A cette époque, ojari’a

pas eu le temps de rien édifier de considérable, d’acbe-
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ver les ameliorations qu’on avait commencées, ni de

réaliser toutes celles qu’on.avait projetées. A la retraite

de l’arrac'e, la guerre civile et la guerre étrangère ont

de nouveau désolé le Kaire et tout le pays. Cependant,

les germes déposés sur ce sol fertile, au temps de l’ex-

pédition française, n’ont pas tous péri; il n’est pas dou-

teux que le temps, aidé d’un gouvernement répara-

teur, équitable, éclairé, ne puisse fermer les plaies de

l’Égypte, et lui rendre quelque prospérité, sinon toute

la splendeur dont elle a joui sous ses anciens rois et

sons les premiers souverains de la dynastie des Lagides,

WVlMMWVMVMnÀM IVWVlWVMiU^VMiVW %f WWIMVUMIMAVU

CHAPITRE II. .
«

Explication du plan de la Ville du Kaire et de la citadelle, con-

tenant la liste des noms des lieux, en français-- et en arabe*.

AVIS PRELIMINAIRE.

Les sections sont distinguées par une ligne ponctuée

à points longs et enluminée en rouge.

Les numéros gravés sur le plan du Kaire sont distri-

bués en neuf séries, correspondantes aux huit sections

de la ville et à la citadelle
1

;
les nombres vont en aug-

r
•

’

mentant de gauche à droite, et de haut en bas, par

» Voyez pl. 26, État moderne, mots citadelle, ei-qala’h, ont clé

Voi t.*
inscrits sur des parties de la vin® cl

< Faute de place sur le plitn
,
les - de la i

r' sections.

•% *
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rangées horizontales de carreaux
;

ces carreaux sont

distingues latéralement par les lettres A et les

chiffres 1 à 16.
, , . »

*
’. '•.«’*•*

”*dT »' *

En outre des numéros
,
on a gravé les noms mêmes

des lieux principaux, indispensables pour l'intelligence

de la planche
; et cependant ces fiomS sont atissi accom-

pagnés de chiffres

,

à l’exception des termes génériques,

tels que marché
, école , citerne , oftel , puits

, four, etc.

Le même numéro est répété pour les lieux qui ont

quelque étendue; par exemple, les rues y les places et

les grands monumens. En général, ces nombres 6ont

gravés au milieu de l’espace auquel ils se rapportent. La

place du monument ou de l’objet indiqué est quelque-

fois marquée par un point. ,

On a enluminé les limites des sections -, afin d’empê-’

cher de confondre ensemble les chiffres appartenant à

deux séries différentes contiguës; et, au centre de

chaque section
,
On a gravé son numéro eu chiffres

romains très-apparens.

Les numéros soulignés, dans le plan gravé, se rap-

portent aux noms des rues '.

'

•
..;.**•*

.

“*» t T ,

1
l e n°. /ja X^- 5 ,' u® section, • Le n®. 278 F— 8 riVpas clé son-

n'a pas été souligné sur le pjan. ligné.

Le n®. 66 U- 7 idem. . . Le n®. 3o2 B-7 idem.
Le n°. G, U, 0 û/em . *

.
Le n®. 4,0 G-,S idem.

Le n®. 70 V— 6 idem. , , „ ^ . ,

Le n». 7a U -G idem.
Le n°' ^8 D - 8-9 idem.

Le n®. 86 Y— 7 idem.. Le n®. ai 3 ne doit pas être sou.

Le n®. 99' V— 7 idem. ligné : c’est la maison du ebeykh d-

Le n®. i54 D-8 idem. Hafnàouy.

Le n®. 314 U -

—

ij.idcm. Lé n®. 37, TI* section, G— 10,

Le 11”. 14°, ut' section, idem. n’a pas été souligné.

Le n®. ro5 K — 7, v” section, ne Le n®. 174G— 13 idem.

doit pas cire souligné. • Lcn“.339K— L — M . n éL !
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Co plan a été réduit à l'échelle de i pour 5ooo,

d’après le plan en quatorze feuilles, qui a été leve' par-

les ingénieurs-géographes avec le plus grand soin, à

l’échelle dr: i pour 2000
,
et assujetti .à des operations

trigonométriques, ... .

*
*

. .

'

*

()n a marqué dune étoile

,

dans cette Explication

,

les lieux extérieurs à l'enceinte de la ville;

Quelquefois on a continué le numérotage sur les

deux côtés opposés d’une rue ou d’une place
,
apparte-

nant à deüx sections différentes, et cela à cause de la

proximité des lieux et des moriurrtens : par ce motif, on

trbuvera sur le plan que certains numéros appartenant à

la série d’une section- sont placés hors de ses limites.

Dans la, liste des noms, -ces numéros sont accompagnés

à gauche par l’indication de la section sur l’emplace-

ment de laquelle les lieüx sont situés et les. chiffres

gravés. C’e$t ainsi que l’on trouvé
,
dans l’intérieur de

la citadelle et' de là i
re section

,
des riumeros de la 11e ;

dans la yme
,
des numéros de la i re et dp la citadelle;

dpns la citadelle
,
des numéros de la vmf ;

dans la Ve
,

des numéros de la vne
;
dans, la vi°

,
des numéros de la

Ve
;
dans la ive

,
des numc'rqs de la 111e

;
dans la vic

,
des

numéros de la iye ,.jgt dans la v e
,
des numéros de la ,vxe.

Il est presque toujours facile de recohnaître ces numéros

eh les comparant aux nombres voisiné. Exemple : la

porte dite Bdh el-$aba lladarut

,

portant les n°\ 5o et

235 dans la série de la n° section
,
doit être cherchée sur

le plan dans l’enceinte de la citadelle
;
de.mème pour les

n°‘. a3'4, 235., etc. . •
.

1
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PRINCIPAUX

TERMES GÉNÉRIQUES EMPLOYÉS DANS LE PLAN.

• s" ARABE. FRANÇAIS.

*
'DISTRIBUTION DE VILLE, MON UMENS.

Birket

,

y

Étang.

Ouasa’h,
* *

AjLw « Place.

Khaljrg, g* Canal.

Gheyt, geneyneh,
,
iui Jardin.

~ •

Bjrr, ; .
Puits.

Sekkel, 1 ..<£-> Chemin.

Iltirt ,
kholt, LL

,
Quartier.

Derb, * Rue. •'

Doidâlt

,

W’Xj-3 Atelier.

A’tfet, LÜat Petite rue et impasse.

HSA, Plaée avec des cahutes.

Cdma’y
Mosquée.

Zdouyet, Petite mosquée.

Cheykh
,
mad/an,

’ ^r
~’

i .n*i' ^-i

Santon, ou tombeau de cheykh.

Kenjrseh

,

Église.

Deyr, Couvent.

Beyt, Maison.

Hammam

,

Bain

Bâb, Porte. ^

É. M. xym. 3’ Pan. IO
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ARABE. FRANÇAIS.

- • —• . ' •
’

DISTRIBUTION DE LA

' / »
*

VILLE, MONUMENS. .

Qantarah

,

SjJûJ Pont.
* “ •

Koultdb

,

w>'-—==> Ecole. '
.

Sibyl, Citerne.

Sahrjrg,

d-J
*~ Petite citerne.

Hôd, Abreuvoir.

Qala’h, & Fort.

Torleh, towdb, w>ly
, yy Tombeau

,
tombeaux.

Tehyeh, tSJî Logement gratuit.

Menzal, • j>
#

Maison oü oü ne lôge pas ha-

bitutllement. >
‘ i

Soukkdn

,

cj'—
—

*

Auberge pour le logement

• seulement.

Souq,
••

Marché.

Okâlt, Okel.

Khdn,
e>
U Bazar , ou foire perpétuelle

POPULATION , PROFESSIONS ,
-COMMERCE ,

ETC.

•

Mogjidrbeh,

(

.
Moghrebins.

Roum

,

Grecs.

Yhoud

,

. 3jfc Juifs. .

Qebt, ; Qobles.

Frang ou Afrang Francs.
’

.
* ..'.***
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ARABE. -, français;

POPULATION , PROFESSI
• • ;

ONS
* COMMERCE

, EÏC.

Nasârah,
[

Chrétiens.
. <

.. .
.

Maibakh, Manufacture (et aussi cuisine).

Ma’mal, kerkhâneh. J-»** Fabrique.

Fourn, dJ Four.

Tdhoun, Moulin.
*

Madbah, Boucherie.

Maddbghyeh

,

•«a Tannerie. . ...

Sorougjeh, Sellerie.

Gabbdseh

,

Four à plâtre.
*

Gayyârah

,

j •• •
Four â chaux. '

,

Sjrrgeh

,

J f

•<* Moulin à huile de sésame.

Ma’sarah,
*

Moulin à huile de lin.

Masbaghah, Atelier de teinture.

El-qoubourgjeh

,

Brodeurs sur peau.

El-sjrdgh, ' Orfèvres.

El-a’tidrjrn

,

Apothicaires, droguistes.

El-gCzzdrjn

,

Bouchers. .

El-hadJddjn

,

Forgerons. .

.

El-kharrdtyn

,

Tourneurs.

! El-habbâkyn

,

^ 1 Fabricans de tresses.

1!

>1
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F

' ARABE.
4
- .

•
*

\

FRANÇAIS. <

"T
"7

•
•

'

•* - * > . 1 J

POPULATION, PROFESSIONS, COMMERCE, ETC.
• •

El-daUdljrn

,

Fripiers.

El-Mogharleljn

,

Vanneurs.

El-qoundaqgych ,
Armuriers. •

El-nahhdsjn ,
t Chaudronniers.

El-saramâlyn

,

Cordonniers.

El-farrâyn, Fourreurs.

S * • • • *

•
!

\

* J A *j f ,

f ‘

•! *

' r
• -

• • •

. « " F r" «

• • #

*
# .

‘ r *
t «*

. v. / ’>•

•'/ • *'•*. ^ .
* •

s,

r .* V' •

V •,
>î .

•

s r* »n * r • , •
,

f
’

• , f

• ’ 7
* •

’

t . * * •.*$**"’
.
»

» .*

vf' -'.r :
;

• 1

i .
* ’ ;*«*' *

* ’
*

•. -
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EXPLICATION1DU PLAN DU KAIRE. '

• i^t

PREMIÈRE SECTION:

5 55 O

Z Z 2

9| Ul

LISTE DES NOMS DES LIEUX,
*

' / ’ r

RUES, PEÀCES, MONtîMENS.
t ' «

. 50

, g
>
ci
X

' 1 /
•

•

I. Gaina' Soultân Hatan. ^UaLw S—6.

3. El-Morâhlyeh. T—6.

3.

• i
'

Hammam el-Choukâlyeh. * T—6.

4- A’tfet el-Morâblyeb. . wLÎaü T—6.

5. El-Morâhlyeh. *. V: .. . T—6.

6. Okâlt el-Qoumâch. S-G.

1‘

»

Hammâm el-Choukâlyeh. juaj*^ T—6.

8. Hôch Bardaq. \3?/. S- 6.

9- Hôch Bardaq. {Jir! S—6.

IO. Sekkct el-Roumeyleh. iUjjiiC S—6.

Il Hammam Bach talc. (pour les hom~ S—6.

Vlll”. mes).

13 Beyt Mohammed agbâ. Itl S—6,

VIIIe . *
.

*
.

> *
*

. î

»3. Tekyet Qèyaoon. iX) B— 6.

*4- EI-Qoubourgyeh. S—6.

x5. Hammâm Bachlak (pour Usfem-

»
* '

S—6.

mes).

i6. Okâlt el-Gàmous. -,
, S-7.

VIIIe .

i

Hammâm Qeysonn {pour Usfem-
mes).

R—6.
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S*

•

J*’« . *.. * * «r * .
* •' * **

' *

- -

5 | g LISTE DES NOMS DES LIEUX, EUES , PLACES, MONUMENS. s
r 2* ta

? 8.
1

§
•

‘ ' '

. .
*

' •

18
•

Zirybel Sontj el-Sclâh. ^.hLJl L>
jj

n-o.

'9-

1 . . #.

Derb el-Khoddàm. v_Jj 3 R—6.

20. Soiiq cl-Selàh. i3r» R-6.

21. A’ifet cl-Qoubourgyeh. 4.05. iiias
* 1

Q-R-G.

22.

V * \
Sibyl Mohammed aghà. Q-6.

23 Haiumàm Qeysoun ( bain d'hom-

mes ).
•

j-rr? Q—6.

24. EbQoubourgycli. Q—7-

25.
V*

; V.

Hâ r 1el-Nasa rah
(
quartierchrétien). SjLaJI SjLa. Q-6.

26. Turks au milieu du quartier chré-

tien. J
*

Q-6.
'

f. [Il

27- El-cheykh So'oud. J)jlU

^
' jp ^ Q-6

28.

V

El-Motidaffer.
Jr . <<i

• J* '•

jLÿ\ -O101

39- Sekkel el-Qoubourgycli.

9

! iXw Q-6.

3o.

r
’ „ v • t

A’tfel Mohammed aghà.
* 1

_
4

Ici a ; . Q-6- 7-

3t.' A’tfcl Bacblak
: /

liLs Q-6.
'

,

32. Sekkel cbn A^bd-allah bry. 4.0 tiM J~c ^1 4.C.

. • 1 *
. *

4.0 ii!l A-C 4-C_

1

V-

33: Sekkel A'bd-allah bey. I*—6.

34 .
Okàlt el-Farrâyn. yyjjlyÂH U’bj ,P-S.

35.

\

Sekkel Abd-allah bey

f .

i_0 4 U! A-i P-6.
V
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a v.

; «.g

: i S
ï * s
s 8

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.
• y

*
. “

, . ,

'
•

,

*

*

ra

t-.’.S .

'M

’ P

36. Gaina’ A’bd-allah bey. jjo a)! Ju& P— G.

37- A’ifel ebn A’bd-atlah bey. a3! juc ivi-Le. P

—

6 .

38. A’ifel A’bd-aHah bey. iM 'al)! _\~e. ükt
. »•» . P-G.

'

. à

39 ae demi-brigade.
*

; ; P-G

4o. Beyt Khaiyl Bey Bglefyeh. P—

5

4«- A’tfet el-Dâly Hosgeyn. P—6 .

4a. El-Zàouyet el-Byr.

'

,
*« * ^ IP

^ P-G.

43 . El-Mogharbelyn, 0-7-

44 .

•

•
.

Gàma’ el-Ganàbqyeh. O—G.

45 A’tfet et-Gaoàbqyoh. AâJac 0- 6 .

46 Sekket el-Mardàny.
' ^ î iiCw 0— G.

VIII'.

47-

’

•

.

• '
.

•
•

Zàouyct el-Cheykh Derys.
i Vjj; 0-6 .

48. Derb el-Ganàbqyeh.
» -• • ' • J 0-6 ,

49- Zâouye t A’bd eJ rahman Kykfayeli “h
11
Vo'j Q-G. .

’

5o * Zoqàq el-Me»k. O-N-G.
VIII'.

5i.
. . > ’

El-Mogharbelyn. 0—G.

5a. Beyt Kbalyl-kàchef.
. 4^ ——

o

0-6 .

• Celle rue *e prolonge, arec le n°. 5o, dan» la vm' section.
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i44 DESCRIPTION DU KAIRE ET.DE SES ENVIRONS. CH. H.

S 3‘r~
!

si# LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS. s»
W

? 2* 2
.* . O.

• ?

Cl

S

.

53' Derb el-Ounsyeh. O-N-6.

VIII e
. /

, 1 / M / * a

54* Qasabet Radouàn. N—6.

VIII'.

55.

, r • ’ •

Beyt Ga’far kàchef. T—7-

56. Derb el-Meydâ. t-7 .

57 .
A’tfet Ertàl.

1 ' '
• •

- t ju>jj T—7-

.

;

58' A’tfet el-Noukryeh.
J! Iftiac T-7-8.

• 5g. A’tfet el-Çheykh el-Dalâm. jU) ^J! îik T—8.

^
,

60. Orfèvres Qabte's. T—7.

6l. Zàouyet el-Abbàr. ô_yjj S-7.

6a. Zàouyet Moustafa bey. AO 1. O jlj $-7.

'
63. A’tfet el-Cbeykb el-Daiàm. ^,bLiaH 8-7-8.

64. Tisserands.
* * * . S—7.

65. Sibyl ou kouttâb Ibràhym Bey el- à*J J
<J»*®*-** S—8.

Ouàly. *
.

... (
jyr

65. ..
Sekket el-Salybeh. #

4-jJLûM S-7.

67- Tekyet el-A’gàœ.

.

a£j S—7.

68. .

** •

Gàma’ el-A’gàm. ,

S-7.

1 ‘fcelte rue commence à la limite de la
r
« section avec la vin®, et le n >. 53 doit

être cherché dans la Viif” section.

* Il en est de même du n°. 5 \i
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EXPLICATION Î)U PLAN DU KAIRE. I" SECTION. 145

! « -a
* « r
m 3 «

?
2‘S

a cr-

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUÉS, PLACES, MONUMENS. g
PJ
b»

a

69. Manâkh el-Gcmàl. JW ÿ-
* • . t' . • *•*».*,.

S—7-

70 .

7*-

' Zàonyct el-RazJzyn. "j'j
•

. r

S-7.

7*- Bryt Ibrâhym Bey el-Ouàly. |^) î 3-o 1 y* S—8 .

73 -
A’tfet cl-Raiàzyn. dtfojb

V * r S-7-

74-
Qcysoun. 1

R-7.

75. ;
Zàooyet el-Moudaffcr. S-7-

76 - Matbakh el-a’raqy. Jyi\ R-7-8.

77* Zâouyet Selyin aghâ.
E w t • \

W! |»vL>> Ajjij R—8 .

78 . Dcrb el-Hammâm. R-8.

S
79- Beyt Yonsef bey. R—8 .

... Girn»’ Ahmed bey.

•
• • :

1

•

**
.

,

LU R—8 .

81. Sekket A’tfet el-ghassâl. JIiha) ! «iXw R-7.

82 . A’tfet cl-ghassâl. JUIjÜI 4jLL& R-7-

83. Znouvet el-Cbeykh A’bil-allab. »lM .v-c R-7-

8',. Derb Qeysonn. • ,

•• .

. . v "Wj ^ R-7-

I 85. Gâina' cl-Màz.
v

> R— 7-

I 86 A’ifet el-MAz. Jb'v'l Üia& R-7-
|

10,

Oigitized by GoogI



i4G DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

... .•
' • • • l

*.
, , , m _» 4. * « / > j'

,
.

« Z
9 c
! : g. LISTE DES NOMS DES LIEUX, RI ES, PLACES, MQNUMENS.

r>
>
§
m

g- tjJ

i * s “.* '.**•.* 1
t * * ,

s,. Dcrb cl Hammàra. R-,.

88. Bcyt Mourâd bey. AvJ ily wv-O Q-7-

89.

• V ’
•

*

Beyl Ibr.Miym bey el-Kcbyr. y .V—

i

p.yt> î Q-8.

90. Bcyt Marzorn] bcy.
• . «

Q-8.

- l)i- Hammam Ibrkhym bcy. Q-8.

92 - A'ifcl Mouràd bcy. AJ ï\y Ail» Q—7-

93.

.* 1 * •

Hammam el-Doud. AjjJi ^.1*2.- Q-7

94-

• J

A’ifct Hammam el-Doud. i}.\J|^ Ajüat Q-7-
»

95. El-Zàouycl Mohammed aglià. Ul ^ Ïj.jI)M Q-7-

96. Sckket cl-Qcysoun. 1 AXpW Q-7*
V.

97-

f

El-Zàouyet Qeysoun. Q-7.

y8. El-Qcysoun. Q-7.

,99-

b

Tckyet Qeysoun.

.

Q-7.

IOO.
\ . 1 *

A’tfet cl-Hcnneb. aLx^ 1 Aftlsa Q-7-

loi.

*. \ » •*V‘

Hammam Qeysoun
(
pour les hum- P-7.

*
mes).’ * •/

»

10a. Gâma’ Chygàoein. O J-^
r • - C

'

P-7

io3.

•
*

A’tfet el-Mahkamch.
• * .

•
'

*• As-CsjO! ïiiss. P-7.

»°4-

•• t, -. .

>

Okàli el-FatrJyn.
j;

p-7.
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EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. 1" SECTION. v i47

_
3-3
= 1 B.
? a-

-

;
_

°
LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

n
»
50
n . ‘

.*• • •

io 5 . Citerne.
i \ y i>- 7 .

106. Ganta' Qrysoiin. • .

* • « * .

1*—8 .

107. Dcrb el-Aghaouàt. P—8.

108; El-Dàoudyeh. •

y *
. . ,

* * t i

P— 8.

109. Sekket cI-Dàoiidyeh «jjjVjiM LC. / P—8 .

IXO. Beyl Solymàn bey el-Chàhomy. P—8 .

f . i
• :V -V#» * ;

III. Beyt Qàgim bey. **-> vJUo P—8 .

11a.

,«*•*,. *** * *

El-Kbeyàinyeli.
* » * •

P-O-7.

1 13 .

r.b * +
.

• • . ;

El-Aghaouàt. vîdyiSll P—7 *

114. Okâlt el-Qol.iI. JÛIDIG P-7-

1 15. El-Mogharbelyn.
4 ‘ *• * •

r*

.10

Il6. Dcrb el-Haouàrat. cV
l0

,, 7 -

’ t .. .
• • * •

-'•* "
. , »

Derb el-Moghârbeh

'* '
3S* *

.
'

t

• U jlitdl . r*10

K l8. Sekket «1-DÀondych

.

AJ 3
^

î taXJ î

1 • *
; ,

0-8
* t . t

i>9-

•
• a y ^ * '•

Bcyt Isrna’yl Kykhych 0-8.

130 .

# _ 4. , ,
•

,

- * .
‘

.

Detb eUMogharbelyo. » 0-8.

iaz. Gàm.v Moustafa aghà. T

-

8 .

133 ,

;

• ‘
. • b

Sekket el-Salybeh.

*
« j

,,•»*»
t ,

^ vLtfl i xCL
« M T—8.

\
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i48 DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

S a
» r*_ <m t;

= i i

; 8

* • <

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

P • * s r -

gta
w
M
Pi ,

X

> .V
•••

-T*

ia3. Derb el-Byr. U—8.

“4- Kl,ou el-Moudalfcr.
w*w :.*V* •

La T—8.

135. A’ifct el-Arba’yn. U-8-tj.

-.
" •

ia6 . Sekkct cMIadarah. . »j^j| IC U- 9 .

l2-
y

. Sibyl Jlouatafà bcy.
•
. ,

• r • •

AaJ J T-9-
*

Il8.
»

Koutliib Moustafa bey. T-9-

139 Sckket Birket el-Fyl. Jji3l X, T— 8.

i3o. Hammam el-Haiyf. T—8.

i3i. A’ifet d-clieykli cl-DalJm. J.NU5I T— 8.

i3a. Gàina' el-Ma’iuàr. T—8.

i33. Sekkcl Biikel el Fyl. JoiM X. T-9-

134 . Santon.
*

• * k* ’
.

. • .
* .* H "... / T-9-

1 35. Sibyl Almictl kachef.

(m ** •*.
"

*'•: v- ’T
A,pk.t T— 8 .

i36

MU*.

Birket el-Fyl

•
1

, V • • ê

J

T- 8 -
9 .

i37 . Sekket el-cheykh el-DaUm.

:
^ • * ,

v
/

* " *
•

j.5Lsîl ^JÜ! X. T—8 .

1 38. ELcheykh el-Dalâm,
f
ÎUI S—8 .

i39 . Sibyl O'mar kàclirl. S—8.

B* • £ • ^BT* y •*

t'oyez n*. 16 , au? aeclion.

•
#

• X * •

^ . .
‘4 /*(!•'. _•«. « .

' * • ’
. .

*
• *

Digitized'by Google
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^EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. I™ SECTION. i^g

S '/
" _ r
S s S
; b- g .

: g

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

§ * ' ‘
1 ,

* • *’
, J % *

. . 1
_

|

n
93

S
>

5

140. Zàouyct el-cheykh cl-Dalàlli.

1.
* "*

*
.

’ • .
' f ‘

ljJ! Ljlj S—8.

i4«- Derb elcheykli cl-Dalâm. '

£ * '*wi •

S—8.

142. Beyi Ibràbym bey el-Ouàly. J1PI OjJ S—8.

.43. Okàlt el-Baouâb. P— 8.

*44- Beyt Qàsim bey. '^irî P—8.

145. Zàouyet cl-Arba’yu. 0-8.

146. A’ifet el-Arba’yn. j'i! ! wJ=& 0-8.

>47- Okâlt el-Baouâb. 0-8.

148. Hart el-Dàoudytli. jjU. O-P-8.

>49- A’ifet Nàyl. JjU aâLc 0-8.

i5o> A’ifet el-Dàoudyeh. ajJS.IjJ! ii-lti'
* 1» -7 0-8.

i5i. Hàit el-Sa’ydeh. . •
...

*

1

*
.

•
'

. \

CX>ljUâ)l Ï»Ia.
•• J 0-8.

i5a. Tisserands. , .

*

’
t 1 ® •

. #

0-8.

i53. Câma’ el-Dàoudyeh.
*

* V
' iOjlÀM 0-8.

i54. El-Madàbegh. ^tjJt 0-8.

«55. Madàbegh el-Dàoudyeh.
' 0-8.

i56 Souq el-A’sfour.

* •

i3>“ O.8-9.
VIII®.

i5j. Beyt Mohammed aghi. \d. ^ vJUwJ

Digitized by Google



i5o DESCRIPTION DU KAIRE ET DE ÇES ENVIRONS. Cil. II.

:

* /
* _ r
si S
r » ÎC

.5 t»

\ * 1 v

USTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.
’ %

* ’ •"
. «

*
*

. » .

V

CARREAUX.

i 58 . Sibyl O’ni.ir Chàonych. 0-8 .

159. Zâouyet el-Mensy. 0-8.

160. Hârl cl-Madâbrgli. 0-8 .

i(ii. AHfei el-Taouaqgyeh. N—8 .

163.

1
. wf

Sekket Souq cl-A’sr. 1 ^ li-Vw N—8 .

iG3 .

•

A’ifel el-Dahdcyreb. t ifiJac N—8 .

1G4.

•

Hôch cl-Byr. O-g.

-, jG5 .

’ V »

A’ifet Zcytoun.
* .

'

’r

O-9.

166.

.

* V
; ; •

.* ‘

A’ifcl Safar. 4jLk& O-9.

167»
v • »<.* r •

-

El-Maghleh. •LUI O—g.

'

IG8. Gaina el-E’mary. cgj • &«" H ^ O-9.

169. Souq el-A’sr. ,J_r- N-g.

I"°-

• w

Gâiua’ el-cbeykh Na’min. «-g-

. • •* #

«7 *-

A ' »a*,' « —w

Dcrb el-Fouâkhyr.

\ •

^ÎÂ1
' VJ-5

»
•• • y

N-g.

I * /

Tisserands.'
' ' «

' 'T
N—9.

j-J

*
. A'* «

173. Beyt A’bd el-Rahmao aghà. '1-6 1 J-6 wvJ N-g.

h 1
»: 4 -

t r • «

fi

Sibyl Ibrâbym Kykhyeh.
'

N-8.

., 5 . Boutiques defripiers et de mar- N—8.

chauds de fet.
n > % • .

* <
;

. V •

*
*.

;
v • •

Digili? ogle



EXPLICATION DU Ï»LAN DU KAIRE. II e SECTION. . i£f .

S 5*

E g
S

? 2' gO
« ir.

«-

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

•
•

O

B>
CL

•

. »
,* *

•

176 . A’ifet el-cheykh Batykha.

• • ' • “
w

**
i

a J» fcc N-9-

/ V II* SECTION.

X. El-Soullànyeh- 6jJ 1 |nL«<! i X—3.

2 . Gàma’ el-Soallàn Qeysoun d*~t? X—3.

3 . El-Mesyhayeh.
* /-..Vf . • .

* *

X—3.

1

4-

n ,• .

'*•

Hôd A’bd el-Rahman Kykhych.
-

X-3.

'5.
H

Bâb A'rab el-Ysàr b-eMiyouchy. ,L^—._)! w)f-t w>'—

>

eî / ’
’

X-3.
• ", •

*
*

•
• fy %

6. Gàma’ el-Ghourÿ‘.
'

X-4-
\

7- El-Cheykh el-ouizyr. z—4-

• 8- Zàouyel Nàyb Giddeh. z- 1 -

r 9
;

Gàma' el-Qadryeh, .
'

• V '
.

' •

dj
j
jJi) î z-4.

IO. Â’rab Qoreych. dh-j
9 v^' z—

4

II. Gàma’ Qàyd bèy,
'

•* -
• Çy *•

.

Z— 5.

IQ.
N. •

, i

Tourab el-imàm .

^

' *
. ,

Z—5.

i3. Hôd, Sibyl, Koutiàb, ou abreu-

voir, citerne et écçlt.
d0-^

V I

,
Y Z-4 .

*4 El-Ouercheh. : d.jJ\ U— a.

.5. Bàb cl-Qarâfeh. AîlyiM'wiW 'VH-

l *6- Sibyl cl-Naqàch. Jd*. -Y-4. 1

Digitized by Google



NUMEROS

EXPLICATION DTI PLAN DU KAIRE. !I* SECTION. i G

I 35
P f

=1j.
’

• s
4 </>

LISTE DES NOMS- DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.
. %

’

O>
50
55
ra
t»

X!;

r
•

35.

'ï

Zâouÿet A’iy el-Gyzy.

^ •
*

* * \

Jk X—5.

36.
•

' ' ' t

Mosquée,
;

i . • , X—5.

37.

38.

Gàtrta’ SiUy A’àycheli cl - Na-
baouych.

Derb el-Qolâaeh.

s

/ -

* i

X—5.

X—5.

39-

' • ; . ’
. . ,»

Derb el-Jîaggâf.
%

jli-0 s X-5.

4°' Derb Gbonzyeb. v
t

AJ t-, ^ X—5. t

a. Derb el-Habbàlch .
‘

. /

•

* * * J ’ » . •

* • -/
X—5.

4a. Derb .Taht el-SotH\ ‘ X—5.

43, Gàma1
el-Bourdeyoy. * X—5.

4L Bâb Qarâuieydàn. V— 5.

45. Taht el-Sour.
, ,

•

Jjr
J! D-6.

46.

.V *

Gàma’ Seyd E’cân. J«v<w «dr>

47- Derb el-flabbâ!ch'.
.

* aJ.UJt
• •yJ-

* V—6.

48. El-cheykh Gha'cyb.
* *

*
' ^è&. v—6.

49- Gàma' el-Baqly. \ • V-6.

5o. Derb el-Habbàleh . .

'

j :

/“ '

V-6.

5i. Toarab el-Saydeh.* * CXjuJI «w^yj y-z-5.

,

5a.

É.

l'
,

Khotl el-Saydeb, ou quartier Es-,

saj-d*

.

.*

M. XVIII. ae Part.

'. CLJ! JaS. jU
i i

%

Digitized by Googl<
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i C>3 DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CIL II.

S z
r « e

c
r«

**,.«/>

.
’

’
‘

•
, .

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

•

VO
J»

' n

a

53.'

* / • ’

Bâb'el-Seydeh om Qâsem. Y-y.

54-' Sibyl el-Qabr el-Taouyl. Y—6.

55. Gàma’ el-Farghat.

<
•

.1 Y—6.

66. Hirt el-Zorâyb. 1 * ,
Y-6.

57 . Gàma’ el-Younàa’yî Y—6.
A .

58. Zàouyet Derb Ghouzyeh.
* • ?

X—6.

59.

. i
* *

Derb el-cheykh Kichk. X—6.

60 .

1
* *

Derb Ghouzyeh. 1 \*i& VJ
J-

i X—6.

61 . EkQabr el-taouyl. Y—6.

Ci. El-Baqly. X—6.

63. Derb Hoch cl-KIiaoual. <-W' vy X—6.

64 . Hoch, ruines. X- 7 .

65.- Zàouyet Babloul. V—"-

66. Derb e!-Hosr. ' U—7 .

67 . A’tfet Qaràhouseyn. / |^3 àiiaft D—6 .

68.

.

Derbel-Baqly.
,

*
.

S .

V—6 .

• 69 .

- * '
. 7 t

’ ,i à •

Gàma’' Regab Tchalaby. v .«-«Isv U—6.

7ff.

1 -
, >

,

A'tfet el-Serkasé. AÂJ3& V—6.

Digitized by Google



EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. II* SECTION. i63

G 5»

l]î
r 2 ' »

C
n t/>

LISTE DES NOMS DES LIEUX., RUES, PLACES, MONUMENS. CARREAUX.

*

.
«• * •

7‘- Gàuia’ el-Serkosé. U

-

6 .

Dcrb el-Heloué. U—6 .

73. Okàll cl-Kitlân. U—G.
’

74- Gâma’ Hocli Qadain.

/ »

U-G.

75- Rouqa’t cl-Qainli. , i*5) . D-G.

76. Souq el-Feràkb.

’
-j r #

» ’ •,
t’y

3 ’ U

—

6 .

77- Gaina’ el-Mourncnyn.

\ *

Ü

—

6 .

78 . U-G.

79- Halles, v • • _ • . £ • ’T .’ ” • U-G.

80 . Hammam Qaràmeydàu. j’-v!/ U— 5. .

81 . Gaina’ el-Sayileh. . , tX—Jl Z-7 .

8 a.

1

Bàb el-Saydeh.
, ;

#• *
>

‘ P ,
• • %

' l*,

. o~Jl Z— 7 .

83. Dôme de la mosquée el-Saydeli. ...
• • «

*

V-,. .

8 ',.

**
* y *

t
- • i,*

1

Dàb el-Gabbâseh. .» uÿi vu y-
7 .

83. Gàma 1

cl-Echrof.
j y * v. •

*
. »

vJr Y-7.

8G. Derb cl-Seydeh oui Qàsem. w1—3 1 i ^ ->
\3 . Y— 7.

»7- El-Balàsch.
f . .\ * 0 •

X- 7 .

88 .

\v
,
»

Tuerie de moutons. *

• V X—7.

'

Digitized by Google



I P4 DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

a Z-

5 5 «

!
' S

•
» . f

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

% r>

• 5
s

p

89 . 6àb el-Madbali.

i 1 •
*

*

•

Y-:.

90 . Sibyl ou koullâb Sitty Reqayoli. _ iJjSj
^

' x-,.

9i- Dcrb el-Khalyftb. V 7-

93- Dcrb el-Masdoud. X-7.

93. Gaina1 el-Nouar.
•

• ^ X-7-

94- Hammam Silly Sckyoeb. >kÀAw

b

X-7.

95 - Hoch el-Saydeh. (tÿïl X-7 .

96 . Ohel pour les 7>ouchers •
,

»•- / ^ V— 7.

97- Gaina1
Sitty Sekyncb.

/. • *
• .

'

lU*.Vw
^ ;

x~"

98 .

• •

Okâlt el-Dabah. V—7-

99- Derb el-Ekràd. V-7-

IOO. Souq el-Gbantfm.

- '

V—7-

:

.
»

*

101.

ft • • • »f{

El-Khodâryeh. iJj 1 V- 7 -

102. Sibyl A’Iy Kykhyeb. V-7-

io3 . Bàcb Ikhtvàr.
- '

'

P, .

V-7 .

i.

104.

*
' 't ' • *

f

Derb el-Roukbych.

*7 f •

‘ *

i.\_~=Sa^JÎ '~—J
j ' Y-:-

io3 . OKel pour les teintures. v,'» y'<

.
•

.
ï •

.

* ” V- 7 .

I06. Dcrb Sabyh. U- 7 .

Digitized by Google



EXPLICATION DÏPPLAN DU KAIRE. IP SECTION. ', iÇ5

•
* * i

r “

" _ q
; ïs:

£ ’a

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.
4"*

• . . . $ ,
M *,A

• •

rf°7-
Bcyl Mouslnfa Cborbagy

lob. Bcyt Moustafa Cborbagy.

109.
« ' . 1 1 4

Sibyl el-Tablytah. uUiiJf

rti •. Bcyt O’sroàn effendy.
- .

*
•

lia. El-Roukbyeh. ,

1 13 . Dcrb el-Salybeb • • 1 i. >O
*-

. / J-

114.

E
. ;

• •.•••

Sy*(iouhar. **•
* •

n5.
{/. 1 • , . .

#*

Hammùm cl-Salybeh
• f

11G.

•

Hnnimàm cl-Nesouàn b-il-Salybeb.

"7

• • *
.

‘

.

Hammam cl-Salybch.

118. • Maisons abandonnées.

.
;•» %

* . 1 . . »

,

,,9 -

'• Kharàbct Mansour.
•

• *

# . 4J

1

• • i

120

ire .

Marché aux poissons,
» » • .

îai.

*\ f •

Gaina’ cheykhoun. -*
.

•

'

191. Gaina’ el-Mahmcdih.
,

~r
.

. pTr®*"'* £*W*-

123 .

% *
%

* ‘ •#'

Sibyl Qàyd bey. *7? Jt?-*

ia4. Sibyl Qàyd bey.

r
*

* . y. - v

1 Le tS°. 110 eat irai.

1 On gravé 6ur le plan Salp hep par erreur. '

. ,

V^-7-

' V'-,.

U,-7 .

-u-7.
p

'

u-,.

.

- ü-r»7.

' U- j.
«

[•' v« '

T 7*

U 7-

U-7.

U-,.

U-7.

1-7 -

U-7-

T-7.

T—6.

.

T—6.

.’J

Digitized by Google



ioG DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

fl s 2? *

' F’ - 1.1 . . . .

n
S

•=? S
Èf S
f

V,

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES *
MONUMENS. »

-p

•’

;

7
* •

ra5. Sibyl Qàyd bcy. -• AJ JjU r-s,

laG. El-Habbàlch.

# -

T—6.

j

127.

1

EI Hosrych. - •
T-G.

128. Marché et cafés. •
• * î* *v ** * T—6.

129.

'

« V» •
* • •

Sibyl el-Molqually. .. ' Sfr- T-5.

i3o
r

Okel pour les dnes. ‘ 1)1^5 T—5.

i3i

cilJ.ltlIr

i3a.

Sibyl Ahmed kachcf.

A’ifet eî-Fourn.

« , .

''

A»

.. . ÜL

T—

8

.

X—

8

.

i33.

.
' *

*
'

GrandJour.
t , / ,

> X—

8

.

.34. Hàrl el-A’byd.
0 Jwjj 1 ï,k».

J
X—

8

.

i35.

{

: S *• *.
*

Derb cl-Sàyegh.
* y

•

- ^jUt w->ji V-8.

i 3G. Souq cl-Mogbàrbch. *».
' *oW ! o>- ,

V-8.
V'

137, Okàlt cl-Moghàrbeli. •j. X—8.

i 38 .

•
_

i 3<j.

* i

l/|D.
•*

Okàlt «1-Milàyàt.

je' » # e

Khominàrah Teyioun.

1 . /
1

.U

Derb eJ-Masbagh-

•i

H
• i

* t
•

:

/. -

4

• v

: cl-^9
îlV^

V-8.

X—8.

X-9 -

••

14».

.

Hart el-Esqof.
.

' ^

• • *

w ,
1 Üj X-9.

• î^a.

.

Okàlt el-A’mood. V-9 -

.Digitiz’ed by Google
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,68 DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

- r * ,

*• ri 2
5 “ £ LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS. m

l
*'£ *

*< *5
m ^ •> “

.
r-

I . Dcrb cl-Hommousâny.

A’tfrt el-Gemmâleh.

Bàb Teylonn,

EUKhotikhat b-el-Kebch.

Hôchel-Fyl.

Dcrb cl-TVykmny.

Qartier de Qala’t el-Ka)>ch.

Fabrique de nattes.

I ©kilt el-lïow. r.

Dcrb Heydar. •

GabbAseh.

Four à plâtre. • .

‘

_
*•

.. .

Sibyl SerKas.

,
•

*

,* .

; , V*

' Hoch Serkas.

f
.

À’ifct el-Z^âdet be-Touloun.^ ^

‘ Souq ^el-Kbôdâryeli
,
maiyhc aux

herbes.
*'

i

A’ifefYousêf aglià.

A’iÇet el-BaqàfjcJi.
• * »

'—’jï X—g.

AC hu X—9.

. V'V X*-l9-

Jckyx^l V—g.

J^i) ! -(jbya. V—9.

>

jlxla) t . V—9.

. ^j.^1 A*ls V-10.

,
• V-io.

.waarl Ï31(,
V-jo.

.r3^ VOi Y-10

»l«s* I ü-n

- ^-ja-

^v»Lk) SJ>Ljj 1 ÂiLc U-g

;. jjjLüa^i
I

^—

9

aj ,liJI jiJafi. U—

g

•J »• 9

Digitized by Google
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EXPLICATION DU PIAN DU KAIRE. II* SECTION.

S S SC

? i g'
O

31 t/1

>79-

180.

181.

182.

183.

184.

185.

186.

187.

188.

189.

190.

*9>-

193.

ig3.

•94-

195.

196.

E.

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

Sekket el-tChodeyry.

Hammam el-Bàbâ.

Sekket ebKhodeyry.

Hod el-Kheyl.

Gàma1 Yezbak.

El-cheykh cl-Arba’yn.

Beyt Moustafa bey,

Hamiuàm Moustafa bey,

A’tfet el-Khodeyry.

A’tfet el-Hammàai. O.

Beyt O’iuar kâchef.

Bcyt Moustafa bey.

Beyt Moustafa aghà Ogaqly.

Beyt Bekyr bey.

Jardins,

Porte de la maison de Behyr bey.

Hammam Moustafa bey.
•

*

Gaina'1 el-Qaltny. •

M. XVIll*. a8 Part.

! (XiCw

wM'

SJ > >
• • « t,p ' »• *

«—
J

^gâk^as

1>
_CfA/Ü3^ I Sjiiac

./lÂaJ t A.àias

J*

A\ -J qjt a t **a.iJ

&

_J jS>

axj ^giia^aa

U-9.

ü-9-

U-9.

Ü-9.

ü-9 .

T-9-

T-9-

T-9-

U-9.

U-9 .

ü-9.

T-9-

T-9
;

T-io.

T-9-

U-9.

T—9-

X-JO.

Digitized by Google
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NUMEROS

sr»

T
«

«

162 DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

j. Derb el-Qatâya'h.

1 . Derb cl-Sâqyeb.

). Gaina1 Qâyd bey.

>. Dcrb el-Taneyfyeh.

i* Qala’t «1-Kabcb.

l. Sibyl Sâlch bey.

L Bcyt O’smàn bey-el-Tanbourgy.*

204 . Gâma 1 el-MousalIeh.

5 . Beyl Yahyà bey.

6 |
Seklcet el-Mousalleh.

&*Â***j Î à

ÀxL

3

^^ \M
Î

^Ljyic-

7 . I Hoch Ayoub bey.

208 . I Tisserands.

•g*. Mastabet Fara’oun.

210 . Gâma1 Teyloun ou Touloun.

I. Silty A’ycheh cl-Yemny.

2 . I Gàroa1 Qaouâm el-Dyn.

3 i I El-Khodeyry.

1 Le n°. 209 aurait, du être placé dans* le massif à coté do ri°/2or.

S^\ISL,

iw. >

v_S~*

erf
151

Digitized by Google



EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. U‘ SECTION. if>:5

e Z

5 3 B

? 8' g
•—

x ir.

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.
i

n>
se

i

ax4- A’ifet el-Zyàdih. lOUjJI ïilat ü-9-

ai5. El-Khodàryeh. U-y.

ai6 El-Hadarah. »jüî| U—8.

ai 7- El-Salybeh. lJL4)t U—8.

218
,re

Souq el-Salybeb. ^wjwvâ) l T— 7-

a 19 École. . T-7-
citadelle. i

220. Derb el-Sômâkyo. T-,.

221 Souq el-Samak." T- .7.

222

é

Sibyl Yousef Koutkboudâ'. T-7-

aa3. Ël-Morâhlyeh. JUjJI T-6-7.

aa4- Sibyl Boch Qadam. D-G.

aa5. Sibyl Hasan Eoulkbooda

.

U-,.

326. El-A’yàdyeh.
.

*
*

0-6.
S

227. Ohel oà se vend le blé
,
ainsi que •k • 0-6.

d'autre? grains.
a JL a

•

aa8 El-Roameyleh ,
place et rue de ce aL*ji] l'-6.

I
,e

. nom.

Q29
I
r °.

Gàma’ Cheykhoun. T-7.

a3o Bâb el-Kebyr. jaX}] T—5.

citadelle

' Ce numéro est gravé inconcctement sur le plan : on le prendrait pour 218.

Digitized by Google
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EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. IIIe SECTION. i 65

BTi
5»

: - s

14

•

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS. CARREAUX.

9- Beyt O’sniân bey el-Acbqar. r-9 .

10.

« «

A’tfet cl-Sâdât. obU 1 iiic s—9 -

II. Hammam Konlonghly. S-9 -

12. Zàouyet Sofyeh Khâtoun. J J'U ISSy* Wjlj . S—9 -

i 3 . Zàooyet el-Arba’yn. T V.j'j S-9.

>4- A’tfet el-Nabqah. Tj! IàLc S-IO.

i5. Gàma’ Qarà Qogeb. a=vj’s!j3 R-io.

16 *. Oaaga’t Birket el-Fyl. J—Ji—)| If

j

-j O-*-} Q-R-9 '

*

Beyt Qasim bey. j»J P—8.

18. Sekket el-Habbânyeh. i.y 1 . AX-. P—8.

>9 - Gâma’ el-Sa’yd. JUj3U*JI P—g.

20. Beyt O’smân bey el-Tanbourgy. A.Ç P-9 -

21. Sibyl el-Habbânyeh. iyUar^! P-io.

22. Beyt Ayoub bey. '—''A-? P-9-

*3. Beyt el-Oukyl.' P—9 -

a4- Tckyet el-Habbânyeh. . AylLs^l <s-£j
* * |

" P—y.

35. Sibyl Soultân Mahmoud. ^jUaL. P-9-

1 Voyez i 3G, i** section. . %

Digitized by Google



i66 DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

n
* _ d
" ; 5.

c “1

•

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS. CARREAUX.

26. Zâouyet el-IIendy. AJjtj P-9-

37. Del’ el-Sarnak 0-9-

38. Qantarat el-Gcdyd. OjJwSe' 1 “tjiûJs O-9.

29- Zàouyet Silty Dourry. *Sy° hJ
*
1

J O-10.

3o. Beyt Hasan kàcheC
' •*!/' « .

v _ V—^ J T-to.

3t. Beyt Qâsim bcy Ibrâhym. T-10,

32. A’tfet Chaq el-E’rseb. ÀA Isc- T-10.

33. El-Leboudyeh. ,
AJiyJJI T-n.

.34. Petite mosquée. S-10.

35. A’tfet el-Ifatlàbeh. AJ lisait dJtias S-i s.

3G. Zâouyet tl-Arba’yn. s-10.

3?- Gâma’ Neqyb el-Geycb. t v_^yJu S- 10.

38. A’tfet el-Rouzmângy ou Rouz-

oâmgy.

S-10.

3y- Souq el-Spghayr. S-10.

40. Gâma’ el-Kourdy.

/

S-IO.

4 i. Zâouyet el-Oukyl. S- to.

43. A’tfet Mabsen. iiLft S-10.

43. A’tfet al-llânout. iylJl iiLfi. S-10

Digitized by Google



EXPLICATION DU PLAN T)U KAIRE. IIP SECTION. if,

c 25
9

09 ^
: |

s.

ï
s'§

* t/>

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

fi
>

m
>
e*

’

44- A’ifet Làchya. AA !*>& R- 10 .

45. A’tfet el-Faggâleh. jJliÂ)) a.à Le. R-io.

46. Derb el-Gammâmyz. R- 10.

47- Qantarat Derb el-Gammâmyz. îjisiS R- 10 .

48. Hammam Derb el-Gammâmyz. R- 10 .

49- Okàlt el-Farrâyyo. R-10 .

5o. Derb el-Gammâmyz. R- 10 .

5i. Hasan kâchef. R- 10 .

5a. Hoch Ibrâhym bey. R-10 .

53. Zâouyei el-Ghourabëh.
* "j*J! ÿjlj

« R- 10 .

54. Gàma’ Bachtak.

\

A’ifet Mouatafa bey.

OA— R.-io

55. L-J aîLc R-n.

56. A’tfet el-Geridly. iik ,Q-R-io.

57 . A’tfet el-Samak. vaÇJI m-Lc Q- 10 .

58. Hârt el-Nasàrah , chrétiens. Q- 10 .

59 . Ouvrages en soie , en koreych.

f

Q- 10 .

’

t

60. A’tfet Derb el-Hagar. j—

A

8 Lr. Q-i«.

61. AHfet el-Ousiâ Uawj'ill aiLe. *Q-io. *

h

>y Google



i68 DESCRIFHON DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

rt 55

r- *5 V
m “

< r*?»o n- —
ï * !

•? '

liste des noms des lieux, rues, places, monumens.

62. A’tfet Rouzq Allah. *lJI Jijj ïâJ» Q-10.

63. Khalyg Hàrt el-Nasârah. ïJLsàJ! SjW. ^1». Q-10.

G4. Beyt Ibrâhym K.ykhych. lAÎ!^ w*7r? Q 10.

65. Beyt Sâleh bey.. AXJ '—•'"T"?
Q-10.

60. El-Habbànyeh. Q-to.

67. A'ifet ei-Bazbouz.
iilso Q-10.

6b. A’tfet el-cheykb Klialtf. ^â. iiîsa Q-10.

69. Qanlarat §ounqor. tjlaÀ_3 P- 10.

7°. Hammam Sounqor.

". ’
I

3

J&x-t
Ç

P-10.

T*-

•

Derb el-Hagar. j3̂ \ P-IO.

72. Sibyl A’iy agbà. Ul P-11.

73. Gàma' A’iy aghà. là! P-n.

- 74- A’tfet el-Seyd Ibrâhym cl-Sàrem.
*x^**5j P-10.

75. Zàouyct el-Seyd Ibràhym cl-Sàrem, *ij|j P-10.

76. Derb el-Bagamoun. P-10.

'77- Okàli cl-Kheloueiy.
' JiÿJUX, P- 1 0.

78. Sibyl cl-Kheloaety.
P-10.

' 79- Gaina' cl-Khelouety. , .

P- IO.

Digitized by Google



EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. III' SECTION. 169

« 5?

: - 5
n e» —

*• c
a CA

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMF.NS.

0
*»'

50
50
m
e
H

80. Sekket cl-Kheloucty. O-P-io.

ii. A’ifci e)-Moqaddem. P-10.

8a. A’ifet Silly Mar Habch. AaJV iJu3& P-IO.

83. fel-CheyVhali Silly Mar Habeh. 4-3.y 1
P-IO.

84. A’ifet el-cbrylih Moubârek.

*' •*

O/TL* iiiss f

.

* C"
O-P-10.

85. Gaina’ d-Qemry.
. • » •

O-ro.

.85. Dcrb el-MeiSqfvoli. •
^

! w O10-11.

8;. A’ifet el-Msliqfy<h'.
'

- » 4Aüby 1 üLs- 0 11.

88. A’ifetcl-Balàtâb. 1 4ÂLc O-io.

89. : Chaq el-Ta'bân. jWJ! O-io.
•

90. Klialyg el-Kbeloocly.-

• /'• *
• »/ • *

,
1

P-*».

9*. Bejrt A'biîyn boy. O-jo.

9»- G àma 1 A*bd el-R&hman Kykbyeh.
. •

.
.

O-io.

S3 -

• • • • .V

A'ifet cl-Roubâi.
.

'?.*
•

„
*• O-ao.

94- Dépendant du quartier c/il cl Ha-
nafy.

'A 1

U-11.

.• - • «

95- Bcyt Solymàn bey.

%

U-ia.

96. Souq el-Kebyr. OJ- U-12.

97- Sibyl O’smào bcy. ^ «Jer
\ p4,î»^

U-...

11.

. Digitizedby



1 7o DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

U-ïi.

U-u.

T H.

;U-ii-ia.

’r-u-M-*».

T-ia.

T-ci.

T- il.

. T-ii.

T-n-ia.

Tu.

T-àl.
*

S-iâ.
j

>.

'S-I

Sr

. s-

%• * \4ity

1

LISTE DES NOMS

100.

roi.

101.

io3

jo'|.

105 .

106.

107.

108.

, ,09.

*, 1 IO.

III.

JiW.

‘ u3.
1 t •

114.

iï5.



*
7 *EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. III* SECTION.

S a

: i §
3-g-

ï
°

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

fi

ta
5»

P
G!

F

nG. Beyt Selym bey Abou Dyâb. S- 12.

117. A’rfet el-Abàzah. ijslll *â Ul S-1X.

Il8. Hârl el- H«n»fy. Sjla. R- 13.

119. Càinn' cl-Oyitem. fSVjïl R- 1 1

.

120. Sibyl Gioia’ el-Hanafy. R- 13 .

121. Gùma’ el-Hanafy. R-i 1

12a. AHfet Abou Tabaq.
- »

'

f

•'
t •

..
(jJ* R-11.

ia3 . G 4 rua' el-cbeykh Derys. R- 11.

rx!\. Porte de quartier.
.. •

R-i 1.

126. A’ifel Khalyi Tydeh. ^ .

| . .

% 4
'

<üjj JjJLâ. wiac R 11.

|
iafr. A’ifet Sou

(j
Meskeli.

• >

A.C
/

7

R-r 1- 13 .

\

127- Souq Meskch.
\

O-R-II.

128. Souq Mtskeh. . s
•

•Q-m.

•

iag.

. * A

Okàlt el-Feràkb." * * •

Q-ii.

i 3 o. Sekket Souij el-Meakcli.
’ - Q-n.

1 3 1

.

;< • v -
. •

(
"j

Gàma’ Meskeb. . *
,

• . .

>>' * * * * * *

» • . *

Q-"

i 3a

' *

Souq el-Sabbàa’yn.
*

*
# •

Q-.i

1 33. Ma'iual Khall. *.1
t * . 3* Jr*-

|* * • •
*

. ^

.Digitized by Google



lÿa DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. IL

e 2
r ^ 5
"•3 §.

È “ O
* <y>

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.B
134. Derb Heydar. • < * J****?*

Q-.t.

i35. Zàouyet el-Toukhy. 0—

•

i36. Beyt Moostafa sghâ. làl P- H.

>3;- Souq el-Samak. ,

v
Q-««.

i38. Hart el-A’bdyn. / "
, ..

O-P-n

i3g. Zàouyet el-Baroumany.' . •

e ""•*!) P-ii.

«4o. Sekket d-4&yr el-Ma^laq. - O-ji.

i4i. Beyt Ayoub bey el-Sogbayr.
•

P-M,

142. Beyt Mar^oaq béy.' . .
O-i 1.

«43. Gaina’ A’bd el-Ràhroan Kykbyeh. O-it.

•44g Derb Kamouneh. Oeil.

145! BeytMohammed bey el-Mabdoud. 6-n.

146. Gâma’ Mohammed bey. A*r

J

O-ii.

,47- !

- Zàoôyet el-Moqaddera. O-ii.

«48, Gàma’ 'A’büya Bey»

*
,

• •
.

’ •<., .4
>. txj ^J~e *>1». O-If.

«49- Beyt A’bdyo buy.' • - • •
'

'^ri- O-n.

' «5o. Birkel el-Kariàyn. N-I2.

»5t/
,

Bàb.Kharàbl Ayoub bey. L—) il^à- 'TÉ-ir.

Digitized by GoogI
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EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. III* SECTION. ' 73

5
* _ c

:lï
c ‘Z
* y.

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS. carreaux

102 . Birkct cl-Moullali. * Â-ij)! IS y) X-ia.

1 53.

.

Gheyt Solymàn bey. * ^*' 1 '

)

^LJL Jn\& X-12 .

i54> Gheyt Ibràhyru bey. * 1 JxkCb X-ia.

i55. Cheykh Zennou.* *.

*ir Z-i3.

i56. Bcyt Mourâd agllà.. •
;

•_ r ... -, V-ia.

i57 .

£ •'
.

* \ *\
’ ‘

s »
' •

Bryt cheykh Sàdàt. - U-i3.

58. GàTO-i’ Sitty Zcyncb.'
\jr~ £•V U-ia.

i5g. Zàouyet el-A’trycb. ~
ê

# .
•* * *

,

U-ia.

iGo. Qanàtbr el-Scbàa’.

• * • - • ’f i *

• U-ia.
J

161 Khalyg Qanàter el-Sebàa\ î yjS L\—

3

U- 12 - 13 .

163 .
Qanàter el-Sebàa’. . .

r • t
,

•

'

. * x

1
jJpIÂ-9 U-i2-i3.

i63. Sibyl Haggâg. -
.

le •

U-ia.

i(ij.

" • • Ai
*
•

, .

Gârna' el-Mabkameb.

J
‘

*
.

:4j£sîvJ 1 U-ta.

i65.

la* A .* '•».

EI-Masbaghah. U-ia.

166 . Syrgeh.
iC

• ’

U-ia.

167 .

• *

Hammam Marzouq.
,

...
• ' cûjr^ (

tC8. Sibyl Abon Qoulïtli.
• * î*

t '
•

U-ia.

1 Ce numéro a été omis sur le plan à côté du mol Selâa'. -, ,i.
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•I 74 DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS.' CH. II.

« rz
- - a
= !s LISTE DES NOMS PKS LIEUX , RUES, PLACES, MOÎTOMENS.

f5

5

1
" 5x on *

. .

* - r / S

iGij. Derb cl-Gedyd. ...
. J

U-ta.

l^O. Gaina’ Geneyd. T-ü-ia.

»?«.

. »

Derb el-Bouchy.

*•
.

T-ra.

I7Q. Quartier de CInstitut. v y* T-ia.

i 73. Beyt Ibrâhym Kykliyeh el*Scnoàry.

. V *• ... *
'

’ ’.

. vvv *>• r

" *****
»

i-
7 1

T-ta

i 7 4. Bcyt Farag kâchef.

•.v '.V.', r «

T-i3.

i 75. Bcyt Hasao k à chef.

i , .j !•
•

3
* ^ sj>^ v , T-i3.

176 .

. .
J/.#

Bcyt Solymàn kàchef el-Bachaly.

« r

T-ia.
"
- % • V • ‘f • .

f.,
- U - * »i

• * r
.

**
**

,

' JiJ! •

*77' Il jch Abou el-üabab. jJ i T-ia.

* *•

178 .

J.‘< . . r

Hammam el-Gedyd. JJ -X3T^ i

•: • r
T-ia.

79-
.

Gàiua’ el-Kourdv. T-ia.

180. A’tfet el-Foorn. 1

••*»'• *•
%

,'•*
i

* ^ S-ia.

i8j. A’tfct Qnoukyi’. S-t3.
»

Gheyl Hasan agbâ.

. •

* Uil o» J*» S-ia.

1 i83.

*.’ \ .
’

* 4

Manàkli cl-Geiue).

, ;
v S-ia.

i84- Derb Abou’l-hàf. jj! v'j -5 S-ta-i3.

•

Derb Bal boulcli.

• y .» "• • •
.

•••*'•
s— S-ia-iX

• •

* •

.
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EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. Ity' SECTION. >75

g
! NG
u w:

18G.

187.

188.

189

190.

19*.

192.

ig3-

195.

19C.

'97-

t

198

«99-

2o3.

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

Sibyl cl-Tanbourgv.

Derb el-Qouroudy.

A’ifet Solymùn aglià. '

•

A’ifel el-Taouâb.

Dcrb el-Zoféyly.'

Derb el-Ma’àieh.

Gaina 1

eJ-Isma’yny.

t * • “ï * t

Bàb Ghcyt cl-Remmeh.

Srkket el-Isma’yny.

AUfet el-Mezcÿyn.
<

A’tfet el-Bourady

{ . .
•,* l

'

A'tfel el-Maouâchi t.

. 1

Syrgeh» •

f "
.

* *
*. • . t * ,

Tisserands.
,

'

. _
Beyl Monslafa Odabrfohy.

Derb Abou el-Lyf.
i *

- 1 ’ • .
*» * .

•

' .’ A • ’ >

A'ifel Mccliinecli.

Kboukhal Sa'dàn.

Ici ULc

« >ty-îl 1 I W.

'r’y

SjUylt

A»^3 I Jajiî

IC

A»

. ^ I Aal^c

I A-ttisC

•
* *

,

*
*

. «
.

ctfjb*
5
.'

1
*

^

çfl Li.aa .
**
- —

'

• T

. • jIaju. iAyk

33

g
S

.

S-ia.

R-ia.

R-ia.

R-ia.

R-ia.

R-ia.

R-t3.

R-i3

R-ia.

R-ia.

R-ia,

R-ia.
i. • ,

R-ra.

R-ia.

A .» j

R->ia.

V- '
f V

Q-R-ia.

t • *•«'

Q-ia.

Q-r3.

- Digitized by Google



i;G DESCRIPTION^ KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

S *9»

* „ fi

S 1 -

•x . v-

LISTE DE8 Notas. DES LIEUX,' RUES, PLACES, MONUMENS.
4 ' *' » »

4 •**•*.% A
.

* .

.

n
s
5*

P
a

204.

i
* • '

•

Zàonyet c)-Moqdcm. «jjj Q-i3.

qo5. El-Sâqqàyn. Q-r3.

'
« •

206. Souq cl-Gellch.
* t iLs^! Q-12.

207. Dcrb el-Syrgeh. I s 4 1) Q-12,

208. Syrgch. "
j

•
. /

* • *
,

Q-I2.

209.

>

Derb el-A’ggàDel».

' « %•

sjlâr*b « > ,3 Q'I2.

210. Hart el*NiUàrab. ^ ï,Læâ)I ï,W P-Q-ia.

ait. Dcrb el-Semmân. Q- 12.
i-

x

212. Hàrt cUS.iqqàyn. wv « 'J
P- 13.

21 3

.

Syrgeb.
'

. •

àftqA 1 Q-12.

214. Zàouyet Abou-Tabl. j^iïbb Q-i3.

ai5.

• 4 C ^

El-A’ggànch. Q-I2.

\

216.

; , ' % • •
* •* ’

, .

Puitt.
*

« .

* “•* -\
. ; Q-12.

2«î-

. ,î * * •

Gaina’ Hàrt cl-Saqqâyn. .a gil^w •• *• J ^
Q-12.

218. Dcrb el-Mcydà. jo
• J

P-12.

219.
x*. 1

*

Dcrb cl-Hammàra. w>jJ> P-Q 12.

•

9.30.
,

.
*'

, f • » •

Sonq cl*Qerab. Q-i3.

231.

V • A

A’tfet cl-Dourah. iiLc. P-i3.

fr.



* 77
-EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. III‘ SECTION.

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

— *- « ‘ — . .

CARREAUX.

222 .

•
Beyt el-Ma'lIeoi Malaty. wXJ P- 12 .

333. Beyt Ayoub bey el-Soghayr. ^AiGaJt A-J s^Oj_> P-12 .

334 fiirket el-Damâlcheh. «xl î àS’jj P- 12 .

335. El-Damâlcheh. iiJUjJI P- 12 .

336. Hart el-Saqqâyn.
.

'
4 Sjla. P-l3.

227 . Sekket el-Damâlcheh. aÜUjJIIC P- 12 .

338. Gâma' cl-Koureydy.

• P

0-12 .

329 . A’ifet el*Koureydy. jSUÎ liLt. 0-13.

33o.

•V

Zàouyet Seyd el-E.ihlouI. 0 - 12 .

23 1. El-Zyr el-Ma'laq. 0-13.

333. Beyt el-cheykh Solyœàn el-Fajonmy.

% •

0-13.

333. Jardins, vergers. 0 - 12 .

334 . Derb el-Gedyd. 0-12,

335. Bâb el-Baghâlch. JLÜ! X-i3.

336. Gàma 1
E’* el-Dyfi. £»la. X-i3.

337 . Derb cl-Madbah.
. V- 14 .

238. Bâb el-Seyid. A^uJI . >lj X-i3.

23g. Derb el-Bagbàleh. aJUJI V-i3.

É. M. XVIII. 3' Part. I 3
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i 78 DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

.. Ig •

. ..

(TT
m

«

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

: 1

- - - -

n
s»

s
e
X

Derb ei-Iîablaotiân. V-i3.

B Hârl el-Soyd. >^mJ 1 W V-i3.

a4»* Derb el-Qamliy. V-i3.

243. Okàlt el-Ferikli. t\jü\ *)£ V-i3.

»44- Derb Chekanbrh. V-i3.

245. GâmaM-Roukhâm MousUfâaghà. V- 13.

aij6. Sekket Sitly Ztyneb. / D-V-i3.

*45. A’ifet el-Chcpâgrcb U-i3.

a46. A’ifel Sitty Zeyoeb. U-14.

“49-

•

Gâma’ cl-Rousàn. Ui3.

a5o.

• . v

Khalyg Qanâtér cl-Sebàa’. * U-i3.

2ÜI. Sibyl Ibrâhym Châouych. 1 jrr* U - »3,

•5a. Quartier dit Qanàter el-Sebâa'. U-i3.

353. Beyt Qàsim bpy. *JwJ j*-'-* T-i3.

>54. Bàb Gheyt el-bàcbâ. U.U1 Jxvfr wl* T-i3.

a55. •Ménagerie. T-iS.

Il 2%. Chàra’ QAsian bry. ijbJ T-i3.

j
a57 . Derb el-$y»».' S i3.

Digitized by Google



EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. III" SECTION. 179

H
•

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.D
a58. Gaina’ Abou Elyous. S r i3.

25g. El-Nàsryeh. A- Iaj î S >3.

360 . Cbcykh Ka’b el-Ahbâr. jLafüîl S-i3.

361, Derb cl-Sa’àydeb. S-i3.

36a. Hammam el-Khourbatly. S-i3

a63 1
, Glirta’ Emyr Khour. jy* js

**
1 S-i3.

264* Derb el-Bendouq. S-i3.

a65. Bàb el-Nasryeh. R-i3.

366. Birket Silty Nasrah ou el-Satj-

- qàyn. ...
LfUtJ

!J ! Q-i3.

367 . Okilt E]mâd el-Dyn. ^.Ü! yV DÇ, •

Q-i3.

368 . A’tfet al-Khouelch. Jjar}i wLlac P-i3.

3S9 . Bàb el-oheÿkb Ryhàn. P-iî.

270. Gâma’ E’mâd eJ-Dyn* P-i3.

27I.' El-cbeykh Ryhàn. P-i3.

272 . Kafr el : cheykh Ryhàn. ^ ^
' J
^ ’ P-i3.

373. Souqel-Hemyr. (3>“ P-i3.

374. Beyt O’smàn bey el.Tanbourgy. 4^3 w*J 0-i3.

Cette position parait répondre à Gàma

1
plans.

1 Nàsryeb, dont k oom est omis sur les

|

Digitized by Google



»8o DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

S 5J

^ r"

I S-

r
5 ' c

» C/5

LISTE DES NOMS DES LIEUX,’RUES, PLACES, MONUMENS. CARREAUX.

3^5. Vtgne\, dattiers. 0-i3.

376. Gheyt el-E’ddch. 0 i3.

377. Gheyt el-Damâlcheh. AiÜUjJt JLc O-P-13.

378. Qantarat el-Gyr. * ^Açsr^f 8^In Y-t4.

a 79- Gheyt O’/nar kàchcf. M V.14.

a8o.

‘
.

*• *r

Kkalyg el-Maouardy. *
V-14.

381. Gheyt eJ-Gonhargyeh. * JaS .ü-14.

a8a. Gheyt Ibrâhym Chkonyoh. * T-U- 14-15.

283. fbrt de PTnslitut. *
T-i5.

284. Sekket Gheyt el-hâchâ. * UAJt Ld JL
..

T-.4-

285. Gheyt Qisim bcy. *
w • Y

S-14.

a86. Qaar el-Bsndouq. *. ^ J*u) î S-i5.

287. Birket Abou el-Cbâmit. * . liÜjlAlJ!y\ Jy S-i5.

388. Gheyt el-A’bàaè. * .L*M JaÆ Q-.4.

389. Gheyt Aboa Chânjàt.’*
*

_y>1 Ld P-0-.4,

390. El-cheykh A’bd-allah. * • - al)!’ ^ p-«4.

291. Tell cl-Scbkkb. * P-14.

392. Okklt el-Ferkkh. .

/
-r-., 0-i3.
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EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. IV' SECTION. i8t

NUMÉROS
gravi* USTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

n
>»
g

g

*93 '• Khalyg A’marcheh. S-11.

*

IVe SECTION.
4

I. Sekket Derb el-Fouàkhyr.
’

1

^va. î^fiJ î
jj
£ à\w N-0-9.

a. Sekket el»Hyn. î iC. N—9.

3. Khalyg Monslafâ b^y. i~> N-O-g.

4- Sekket Khalyg Mouitafa boy. N-O-g.

5. Derb Qarâ A’iy. 3 ’j3 V/ N-10.

6. Sekket el-Rahabeh. O-io.

7- Beyt Monitafa bey. 4ji_J 1 N—9.

8- A’tfel Abou Dera1
. y \ iike N-10.

9-

« « •

Derb el-Taouàb. " N—9.

.0. A’tfet el-Syrgeb.
,

1 ilW N-g.

II.

.

ë

Gàina’ el-Hyn. n-9 .

ia. Derb Abou Dera1
.

-*•

N-10.

i3.

, » • »
•

A’tfet el-Moq*ddem. ^>Ââ3! Uàac. N-10.

•4- Sooq Bàb el-Kbarq. \3j k^i
- <3“ N-to.

i5. Qan tarai Bàb el-Kharq. M-g.

1 Ce numéro a été otnis'à côté do mot.
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i$a DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS.* CH. II.

a 2!

: 2 |

* CA.

y
1/ b

-
• * '

LISTE DES NOMS, DES LIEUX, RUES
, PLACES, MONUMENS.

1'
, .

n
»
w

’ '5

s

16. Bâb el-Rharq. M-g.

‘ 7 - Hammam el-Bâroodyeh. À-O^jU 1 N-IO.

18. Gabbâseh ,four à plâtre

.

M—9.

' 9 - Okàlt el-Bâroudych. aj^jUî li'éj N-9 -

a' ao. A’ifet el-Meydah. 1 AflliC- M-g.

ai. Gaina’ Eskander. m- 9 .

aa. Senkary, marché deferblanterie. Jy*-*-w M-g.

a3 . Koum el-Saydeh. CXwuJ! M-g.

ai Okàlt el-Moqacbàtyeh, M-g.

a5 . Sibyl Eskander. M-g.

a<5.

> . • •.

Taht el-Rob’.
'

' M-g.

27. EI-Haddàdyn. ^jOlJkacl| M-g.

a8. Okàlt el-Nahhàayn. . ,
ufr-e^-’i aç M—8.

«y- Beyt Ahmed Châouych el-Ma-

y
griotin. .

’•

Jjli J ja-l vJUjj-J M-g.

a

3o. Sekket K-halyg el-Merakham.

.>

aC», L-g.

3 x. Ghcyt Yâbyï Tcheleby* M-g.

v' 3 a. KJjalyg el-Merakham. je-j*
5 ' M-g.

33 . Sibyl el-Merakham. J*w L—9.
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EXPLIGATION OU PLAN DU KAIRE. IV' SECTION. 18Î

u
/

* u
*.

LISTE DES NOMS DES LIEUX., RUES, PLACES, MONUMENS.
•

0

1
G
K

34. Sekket el-Qantarah. ISL, L-9-10.

35. A’tfet el-E’nàbeh.
,

uljjJI ai.Le. L-10.

36. Gàma’ el-emjr Hoseyo. L

—

9-
/

37 . Hainœâm el-Qazxâtyn. L-9-

38. Sibyl Yahyàkàchef Ibràhym. O-io •

39 . A’tfet el-Zayàlyn. -Aai.ljjJ t mL& O-io.

4°. Sekket el-Hod «1-Makhreb. N-o-10.

4*- Zàouyct Mousiafa agha. O-io

4a-. Hàrt el-Zayàtyn. "SjU.
.

N-IOt.

43.

• •

Hàrt Safyeh. àjLo ÏjLx
, , N-11.

44- Hàrt el-Hamtnàut. ÏJ'Ia. N-10.

45. A’tfet Qoa«lya. < .
aiie N-to.

46. A’tfefc el-Mogbarbelyn. wJac N-10.

47 - A’tfet el-Dakdourah. t aii» N-it.

48. Zàouyet el-cheykb QotiâHys. N- 11.

49- Bàb el-Kharq.
’

N-10.

5o. Beyt Momtafa Tcbeleby Abou
Diffyeh.

N- 10.

5i. Zàonyet el-Nahàa.

v

N-to.
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i84 DESCRIPTION DÜ KAIRE ET DE,èES ENVIRONS. CH. II.

d 58

Erg
ï =

1

a ca

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.
•

•

n

1>
e
H

5a Beyt A’iy agbà el-Ouâly. N-to.

53. Gaina’ el-Souliân chàh. ^.ÜsLJI N-io.

54- Maison de M. Çalvi , agent fran-
çais.

N-10.

55. Beyt Mohammed aghà el-Bàroudy. U!
.
N-10.

56. Gheyt el-E’ddeh. ÜjJ Hui L-M-10.

57-
.

Zàonyet Sy Gonhar el-Meyny. M-to.

68. Teintures. • N-10.

59. A’tfet Ghazyq el-Zeyl.
1 (ji iilac M-11.

•

0O. Zàouyet Ghazyq el-Zeyt.
Ôl-j* M-n.

6l. ?
.
Bàrt Gheyt el-E’ddeh. CÎjJI M-10.

62. Sbuq Qouàdys.
yjrî^j? Jb“ M-n.

’

63. Zàouyet el-cheykh Dourghâm. ^J*)i M-u.

64. Derb el-Soukkary. (Jâ^==uJ! L-10.

65. Beyt Abou Çhaouâreh. M-11.

66
, , •

Derb el-EnBary.
,

• * K
L-10.

67. Hammam A’bdyn. O-ii.

68. Sëkket A’bJyn. ^ J-& iiw N-n.

1 * Ce nqméro aurait dû être placé à côté de >4.

1
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ËXPLICA.TION' DU PLA.N DU KAIRE. IV* SECTION. i85

m
a v*
m
„ e:îü

- t g-
ï * 1
a C/J

• * * /

USTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

• •

r>

s
>—

.
* •* l

"
• .

*

•
k

6y. Jardins et vergers.
.h' s • 1 '

N-it.
*

70- Bcyl Rachouân boy. N-n.

7‘- A'ifet el-Tahoun. tf-n.

7a - Derb él-ch«ykh Qouâdys. N- 11 .

73. Zàouyetel-Tcymy.
(

m " /

V.jj)
N-ii.

74- A’tfet el-Eyraqkn. 3N-«a.

75. Dcrb cl-Hauiùinsah.v N- 11 .

* 76.'
>.*w •

Kliokliat cl-Ficbir. L**sJ ! e ^~~v N-n.

77- Ganta1 el-Gemitleyieb. M-n.

78. Hammam cl-Gcmincyioli. M- 11 .

79* El-Hadarah.
» , k

M- 11 .

80 . Màdnct el-Dyq. M-u.

81 . A’ifet cl-Gemmeyzch, . ûLc
.4* ;

' •

M it ia

8a. Birkot ou Gheyi Abou Cliaouàrcb.

• / -

.

s. J

j
î ^ ^ M-u.

83. Ma’mal Khall.
.

C
*

.
•

M-ia.

TI' 84- G.itna' Haminàd. M-ia.

85. Sibvl Haminàd. 1 Jrr“ M-ia.

86 . Sekkct Bâb el-Louq.
• k * f

jjjUI wtb *ç N-u.

ia.

I
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i86 DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

3 2
* _ c

• r ^ 2
- 5 S.

s
X S

a «5

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

.
. ,

*
* •

CARREAUX.

* •

»;•

1
# ,•

- Beyt A’iy Làchef Ayoûb bey. .
N-ra.

88. Ma’aarab. ,

/ /

M-ia.

8y. Beyt Mohammed aghâ ol-Khaxen-

dâr.

jljJySS^Î Ici A#? N-i3.

go. Beyl Gbeytàs bey. A. i Ox«_J M-i3.

9>- Gàma’ el-Barmachyeb. N-i3.

93 Zâouyet el-Sûe’y. ;

1 ^Ul Wjtj M-i3.

cg3. Derb el-Souàfeh. j ijl^aîl < M-i3.

94-' Zàoayet el-Sanâfyry.
* “

• x
' • s-

Wjlj M-.3.

g5. Dcrb el-Hcloueh. M-«3

g6 . Zàouyèl Sy Farag. <rJ* v5“ Vj'j M-.3.

97' ORàlt el-emyr. D!(, N-i3.

98 . Vergers.
•.

; N-i3.

99' Gàma1 cl-Tabbilth. l W N-i3.

100 . Fabriques de za’bout. % * «
k

,

M-i3.

101 . El-Souàfeh. iàLrfjM M-i3.

102 . Gàma’ el-Balcb.. 1N-i3,

io3. Zàouyet A’bd eLA’zym. pjJàx)! Ac N-. 4 .

104 .

,
y -, ‘

,

*
, 1

A’tfet el-Goufàr.
» lilae

' > *
N-i3.
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EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. IV* SECTION, 187

Il
* *•

51!

4

LISTE DES NOMS DES LIECX. RUES, PLACES, MONCMENS.

P—
»
sa
P1

I t
r *

II ? 1/1 • S

1 • 1
, "• f

j
io5. Sckk'el el-cheykb Rybin.

•
N-18.

|
I06. Gàma’ cl-Koureydy. 0 -i 3 .

]
107. A’tiet d-Gim»1

.

*’ <

• àjLLc. O- 13.

j
108. El-Damùlcbeh . ,

* aAJLjJI O-14.

I >09- El-Bellqseh. J o-, 4-

1
u°- Bàfe Soucf éJ-Hemyr. 0-14.

!

111 * Hoch cl-FAggâleh-
U

â 0-14.

na. Gàma’ el-Qàsed. * ’
..

* •

\*-Z 01

I n 3 . ENcheykh A'btl el-Dâym. O
-,

1

114. Tanneries.

î #
V

.*• *#,’• «

*

O-14.

I n5. Torbet cl-Qàsed. *

•
>

'

•

N-.iG.

V • r

116. Bâb Torbet d-Qâaod.' . N-14.

i»7 - EI-HatU'ibefa. r
m

>
•

* iy
& A L

—

N-14.

1 l8. A’ifet el-Bekr. • 4
a-8-ke N-14.

*«9 - Zùonyet Abou cl-Sebà*’. , 4
• I

1 1

_

N-14.

1
iao.

•

A’ifet Abou el-Sebâa’.

V

-r• .4
.*

«r
'

. »
*

•

Jl y\ iàlc M-14.

iai. Petite mosquée. *

-, g
• «

#
_• *

. *
N-i5.

•

taa. A’tfci cl -Mtchffcbeh

.

Aw l 444
g
) l jt&lîp N-i5.
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188 DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS- CH. II.

« y
r % S'
" ï 5.

c
r S

a • l/>

’USTE DE? NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

> . .

123. Souij cl-Iiarsvm.
' " «' '

.

''
M-i5.

ia4- Bâb el-Khokhat '

N-rà.

125. Gàma’ Serkaa ou Tcberl^a». M-i5.

îaG. El-cheykk el-Zayât. M-i5.

» a 7- EI-Madàbegk. N-i5.

128

IV-V*.

Khalyg eUMoghraby. * N-M-iG.

129 . Zàouyet el-cheykh liatykhà.
' W-9-

•V* SECTION,
•

* *

. » .
•

:

I «. Hamm&m Derb-Sa’àdeh. M

—

9.

2. Mabkâmeh Bâb el-Kharij. LsC-4 M—9.

3, A’tfet Abou Girgeb. te-jà. aÀLc M-9-

4. Beyt Isma'yl bey el-Soghayr; vi*«f M-y.

5. Beyt Ayoab bey, etfonderie d'ar-

gent.

' i-O w^J M—8 .

6 . Sekket Bâb el-Kharq. wU LC L-M-y.

7- .
A’tfet el-Damatihonry. ' aâIbs- L-8 -

9 .

. 8 . Sibyl A’iy Ouataq. v3jj vJ* J*** L-y.

.9- Matbakb A’sal êl-Esoaed. Jpll JC L-y.

H ' Voyàx vin® section, n°. 5^4* •
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EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. V« SECTION. 189
* t

3 z
* _ r
*• " w
J 5 w.

1
r g

a 'x

LISTE DES NOMS DES LIEÜX, RUES, PLACES, MONüMENS. CARREAUX.

r.

IO. Qaniarai el-cmjrr Hctiseyn. L—

9

11. Zâouyel Sy A’bbàsy.
^9-'^

p iS“ Vjtj ; l—9.

12. Sekket cl-Mbuâky. l~9 -

3 . Hammâin cl-RcIàb.
Ir

'
- • w •. J*/

; .

.

L—9.

«4 -

lr*

Marché de beurre etfromage.
• ** %•

*

'

• »! :< L-9 -

i 5 . Beyt Isma’yl Kykhyeb. Av-icr^ \ |

k

4

L—9.

16, Gâma’ cl-Benàt. L—9.

«7 - A’tfet Gâma’ el-Benât. Aatia K -8.

18. Gâma' Sciuboughù.

.

V L—8.

•9 - Beyt Ahmed agbà Choueykir. j
bj^*w b- 1 !

%** * v ^ .... *

20.
‘

*

Gâma' Abou el-Fadl. L—8.

21.
' i
18® demi-brigade. * • •« : . . !

22. Beyt, O'smàa Cbâouyeh el-Mag-

... *» , ,V •«

\jr~t.
j'-“ jW-0 >• • • • * •

•

noon.
: ••

<

1
* V

23 .

n • *
.

•
•

,

Bâb elCharm.
• * ' >yüt w»ti K—6.

«
.

•
: K ’

.
‘ Y i'

al. Masquée. ^
*, •

* *ll

.

• -.*•
; .K—G.

25 . Sckkel cI Tcrbyi'h. jjLjy!f 4.C_ K—

G

aG. El Tcrbya’h. ;
'*

R-G.

a7 *

# *-

Kliân el-Hami;âouy.

1
# * • ir

\

K— "•
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igo DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. H.

« V.

ï s i
; S- g
v 7

- - JJ -
" Ui.»_ _ ^

l
• r j •

’ • %
*

,
.

• • • • « . ,

LISTE DES IfÔMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MOMJMENS.
• • # • . '

,

*
, 1 • .

» . «

P

i
s

a6i
‘

.

i •

Khan el-Fasqyeb. J
t V^jlaL K-G.

a9- Zâeuyet el-Terbya’Iiî- . •
: a*— üj\j K-G.

f

3ç. •

. H
El-Bendooqanyé. LvxJs JjL) ! K-G.

. *
. .

**?

' 3i. Okàlt Qady el-Bôliàr. •

V

K-7-

3a. Okàlt el-A'aal. K-G.

33.

f,.
’ * \ *

sL #
.;•,*• f

Zàouyet el-Koreyclry. K—6 .

*

34-'

f>. , .

#
. 5

^
Zàonyct rl-Tïcndotiqanyé. LSJuJI'Ltjlj ,K— 7-

35. Okàlt A Loti Zcyt.,

i-v'
1

I— G.

36.

X, *.
••

,

Chauis el-Dolcb.
’ •*

»,
- •’

1

àî_jAJt 1-6-7-

3,.

I , ..
.

Hammàm iel-MoiJàsys.

î .

‘
.

I—G.

38.
i. •.*/. . • .

Maibakb el-A'sal cl-Esoucd. I—G.

3a- Zàonyct el-dbeykh cl-Gouliary..

i-4 '
, « • ’i f

1-6.

<0. Okàlt' el-erilyr. J 1-6.

.
4*

• * .’>

* [i M
Okàlt A’ijàch cl-Sogbnyr, .

* 1 1-6.
.
*

4a - Gaina’ el-bpy Mander. '. -,

;T. • - • ‘ • . . .

Kjo A^JI I— G.

43.

*
• \ * •

*
;

Okàlt Mohftqiitied el-Hcmchary.
•’

^*J' ï)l(,

<

I—G.

44 .

{

Okàlt «1-Monllch OU,el-Moqàsys. j -1-7-

45 .

'..‘/.'..‘-..''Z
C/iaùdronaiers.

> V .
'

I—G.

Digitized by Google



EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. V<= SECTION. >9 l

a 5»

* * «
5 5 g_ 5 M.
? s- »
5

LISTE DES NOMS DES LIEUX., RUES, PLACES, MONUMENS.

fl
pi
Sa
t

a

n
> .

e

46.

f

• « r

Orfèvres.- - .

\ .• *

. .t,Ji 1-6.

47- A’ifet d-Nahkàsyn
,
rue des Ohuû • 1-6.

48.

dron/tiers.

El-Cbàghali. .

.

i
t

1-6-

49 Sibyl A’qàcii el école. 1-5-

5o. Souq el-Kbacliab. s» '««wr-1

î !— 7- .

5i.* Serr el-Mourislâq.

.
•*

. A

H— 7-

5a. El-Mouristàn
,
hôpital desfous.

*

H—6.

Nj*

53. KJiàn A’qâch el-Konborah. SjLSÜ! jU. H—

6

54 / Emplacement desfolles. .• H—6.

55.
l

Emplacement desfous.

*
H—6.

56. Malades. 1

^ . #

* t

• «

H—6.

5/-

• # • .

Okàlt el-Kbalyb
, orfèvres. H- : .

£8 Okàll el-Nakhleb.
•

M, n- 7 .

59- Sibyl Abou Tàqyeh. AJjï 1 —«— H—

6

6o. A’ifet el-Barqouqyé. \_Sj3 iiLa H—'6.

6 i. Sckkel el-Mouristâti. II-,.

6a. Okàll cl-Qaabour. H— 7*

- M • •

63. Gàtna’ cl-Tàybyeb. A .'JJI
<- '

1

G—7*

V %

Digitized by Google



ï92- DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CM. H.

LISTE ÜES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.
*

.

*
'

- - . i

CARREAUX.

64- G àma 1

el-Qarkfy. G—6.

65. Okâlt A*yn el-Giiazâl. ..

»
v .•

:
G-G.

66. El-Bergaouâni.
.

F---7-

67. Beyt el-cheykh el-Gouhary. G—6.

68. Zàouyet A’yn el-Ghaiàl. G—G.

69. Zâouyct A’Iy Çhâouych.
t
jri.j (j* V.jb G— 7.

70. A’ifet el-AImiar. G—6.

5 1 * Zàouyet el-Bergaouàm. *?.jb G-G.

72. Belles maisons de négocions. * -
;

' • G—6.

,3. Gàma’ Margouch.
• cr&j* Sa

74- Zàouyet' el-cheykh Sa'yd.

N ,

‘ '

F-6.

75. Gama1 el-Mouiheryeh, - ' .

• ;

F—6.

76 -.
,

Sibyl el-Mouiheryeb.
t

F— 6.
1

77-' Teinture de soie et de coton. F—6.

78. Ei-Rargoucb. ... F-G.

79- Matbakh A’scl el-Esoued,
' * • • . .

'

F— 6.

80.' Okàlt el-Khapuâgeh.

7
y - •

F—6.

8l. Lieux oit Von comprime les toiles

de lin.

“ .I V ? %
F-G.

Digitized by Google



EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. V« SECTION. i$3

c 2»

! ’rft S

1

'
5. i-
* O

* tr.

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONÜMENS. CARREAUX.V
...

j

8a. Okàlt el-G»lfyeh. F—6.

83. Derb el-Ouaraqah. a F—6.

84 A’tfet Ahmed Houseyn. i AftaP F—6.

85. A’tfet Margooch. F—6.

86. Sibyl el-Debânch. «aJ
! Ja„»w F—6.

«7- A’ifet el-Arba’yn. ^jLtj'ill ÀâJao
*

F—7.

88. Srkket cl-Ghamry. ÏSL F—7.

8g. Okàlt Hasan Mahsen. cr°^ tr,Bfc ^*6 F-7.

Teintures d’indigo

.

* 1.

F-7.

Sekket Beyncl-Syâtig. #
•

E-6-7.

9a - Gaina1 cl-Boolcjéyny. E-6.

93. Sibyl el-Bonlqeyny. E—6.

94- Zàouyet cl-cheykh Alimcd Yousef. . 4~»y >A?-t ïj, jlj E-G.

g5. . Souq el-Haddàdyo. E-F-6.

9<î- Srkket Bàb el-Foulooh. oXsJ 1 t jL) A.C«i

• C"
E-6.

97- Hàrt el-Moglmrbeh. iJjlsiyM Sjla. E-G.

98. Hàrt Bàb êl-Ghadr.

*

E-6.

99-

•s • f

Zâouyet el-cheykh Ouàly el-Dyn. ' vjly *?. J |)
L-7-

É. M. xviii. a* Pari., *3

Digitized by Google



DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS.- Cil II.

*
2Î

* 'd

s = s- J w-
? !'Sc
a ÿi

LISTE DES NOMS DES LIEUX
,
EUES ,

PLACES, MONUMENS.
^ •

IOO.

—T T

A’ifet el-Boulqeyny. aâLc

101.-. Gaina1 ei*Moghàrbeh.
•

E—6.

ioa. B àb cl-Fouiouh. • E—6.

io3. Hamzàouy el-Soghayr. K-,.

xo4. Zàouyct el-Arba’yn. 1—7-

io5. Teintures de châles de soië. k- 7 .

106. Masbaghat el-Haryr. k-7 .

107.

t

v

; a*

A’ifet el-Kenyseb. lilac k- 7 .

108. A’ifet el-Hommousy. iiisc k- 7 .

109. Okàlt el-Basal. - •

A •: •

K— 7 -

110. Sekket Beybars. k- 7 .

Gàma’ el-Hatabyrh. i-v—Jjsr^l £»sla. k- 7 .

* •

Okàlt el-Mesaddcr.
• jÂ-^ÏU.Ç, k- 7 .

H El-Leboudyeh. .
-»

.
K—8.

114. A’tfet el-Malt. .
'

. . .Ü*31 àiic k- 7 .

n5. Zàouyct cl-Ghourabycli. X) ^ \j
k-7 .

116. Sekkct el-Hamiàouy. k- 7 .

H Okàlt el-Gellâd. oâJt-aiG k- 7 .

Digitized by Google



EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. Y* SECTION. 19$

El-Saba’ Qà'àt et bain de ce nom. î ^ . u 1

1

Okàlt el-Toarkmàny.

Okàlt el-Menàyfeh. .

Okàlt el-Derys.

Teintures de châles.

^usyîi dç

DK)

Zàouyet el-cheykh Charaf el-Dyo.j
.

4

'

I i ) j\j
Q, m

Okàlt *1-A]uâr.

Filatures de soie.

A’ifet el-Leboudyeh.
«

*

Gain a’ Hocli A’yoheh,

Hoch A’yçheh.

I

Zâonyet Mohammed el-Hennàouy.

Souq el-Samak
, marché aux pois-

sons.

Okàlt Hasan Kykhyeh. *

Okàlt el-Basnaouy.

Okàlt el-Gaouàly.

Okàlt el-emyr.

—

*

Ljlj

jx*à\ ï)!£

Digitlzed by Google
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196 DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

135.

136.

137

i38.

i3g.

140.

141.

i4a.

>43.

<44 -

.45

146.

*49 -

148.

> «49-

150.

15 1.

Hâr^ ei-Yhoud
,
quartier Juif.

'

o ,

Sibyl A’bd el-Rabœân Kykhyeb.

Derb el-Masryyn.

Gâma’ el-Gya’ànyn.

El-Moqasys.

Hoch el-Sonf.

Hoch el-Bichloumeh.

Sibyl A’bd el-Qàdr.

Hàrt el-Seqâlbeb.

Derb el-Dahàn.

Gâma’ Barakât Qoromyt.

Marché.

Hârl el-Qarriyn.

Derb el-Mousyr.

A’ifet el-Fourn.

Derb el-Homwousâuy.

A’tfel el-Dahaby.

A’ifet el-Geneyneh.

J—f S-tr?"

yW 1 j-tft ^Ju»i

< .

/

iiiss.

tT
Ajüaa

IxSssJ I iâJL

&

I—7 .

1-7 -

*

1-7.

1-7-

1-7

1-7.

I— 7 .

1—7

H-J-7-8.

H-,.

1-7

H—7 -

H—7-

H— 7-

H 7.

H— 7-

H—7 -

H-,.

DigitLzed by Google
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NUMEROS
grtvéa

EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. V* SECTION. 197

Derb el-Qadynï.
#

']• Derb el-Gezyreh. •

1. I Derb el-Maibakh.

Masures.

Derb ei-Moghârbeb.

A’cfet el-Gebâlyêh.

A’tfet el-Khammlrah.

Limite du quartier Juif.

Sekket el-Khofounfech.

Okâlt A’bdouh.

Okâlt Yânsonïi.

EI-Khorotinfech.

Malbakh A’raqy.

Okâlt èl-Sebahych.

A’ifet el-Môkhouraq.

A’tfet qàdy el-Bohâr.

Sekket el-Cba’râouy.

Voyez le n°. 3i4 de la vii r section, G—G.

' H—7.

H—B.

w.jJ H—8.

> ijJ H—8.

AjJLs^Î iÀkc H—7.

’sy^jOc)! iftJac. H—7.

" H- 7 .

G-H-7 .

eL* DKj G-y

G—7.

Jf^ G-î-

Ütëj G— 7 .

iikc G—7.

*i Lc G—7.

iX- G— 7.
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EXPLICATION DjLJ PLAN DU KAIRE. Ve SECTION; 199

h 1

?

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS. CARREAUX

188.

:

'
• v

A’tfet el-Gouakhy. iilae f-7 .

>89- Okàlt ei-Choaeykh. F— 7-

19°. Zàouyet Serag el-Dyn.

,

g.1^. ïjjlj F-,.

191. Gàma’ Choueykb.
•
*

F—8.

19a. Okàlt Hasân, F—7.

193. Sibyl el-Gbamry. \Sj\

$

^ Jtt” F-7.

>9't
'• A’tfet el-Gbamry. ^^at)! lilas F-7.

195. A’tfet cl-Leben. F-n.

196. A’tfet el-Cbemàly. lilas F-7-

97 Gàma’ el-soullàn cl-Ghamry. .
F-7.

198. Okàlt i-l-Ghamry. • . F-,.

“J9-
Okàit el-Saqâr. jliua)} U,!^

N
*

F—7.

200. A’tfet el-Foorn. .. ,

f

liU E— 7.

201. Beyn el-Syârig. jrjW' ckt? E—7-

202 Teintures.

- /

.
- •

.

*•
.

E—7-

203.

• ' *

A’tfet ehQatyleh. * • .il^j_àJt5 l lilas. É-7 -

20q. Derb el-Ferràfchah. Aâ.ly—ill w>j.i E—J.

‘ H y a un autre n°. 194 dans l’intérieur de la v® section (Gdma el-EchroJyeh ')

,

lequel appartient à la série de la \ne
.
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200 DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

*
ê 'V,

'

;1

1

s *-s
? CA

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

O

g
e
s

205. G àma1
ei fcMa<îrafeh. E—8.

206. A’tfet el-Ferràkhah. AaJ ,îj| "JlLc. E-7-8.

307.

*

A’tfet el-Harmnàrn. AâJse E—7-

208. Masures et décombres.

1

E—7-

•

209. Bâb el-Gbadr. jJjd! E-6-7

210. Hammàm el-Bàbeyn. E—7.

211. A’tfet O’smân Chàouych el-Ma-

gfaoun.

jLi. K—8.

212. A’tfet Sitty Beyram.
Çj

.\-3 Lajac K—

8

213. Beyl cheykh el-Hefnâouy. K—9-

214. Gaina’ cbeykh cl-Hefbâouy. 'K—9.

2l5. Teintures. K-9-

216. Gâma’ el-Bhàsyeh.
•1

,

K-8.

2I 7 . Gaina' O’nlâr. K-8.

218. Malbakb A’raqy.

• • **. f
’

.

Jf-

^

E-9-

219. Bejrt Bach Châouych el-Ikhtyàr*
A » \ A ü | . N ,

\Jr-iS {J**-.
* ; —! k-9 .

|P
-

' ,* • •

p

220. Sibyl on Zàouyet el-Seyd Lonlfy. JlxJI dJ jîj ^ K-8

,
221. Hammam el-Gcdyd. .Uai. J»1 CO

CARREAUX.



EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. Ve SECTION. 2ai

2 *
r "5 g
"

a
rr '

r 2 ‘ »
fl CT

•
* • * •

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS. CARREAUX

EJ" , I •

222. Biyt A'Iy kàchef yVyoub boy. K— 8 .

223. Sekket el-Lcboudyrh. ^ <JJ Î iXw
•• > K-8-9.

224. Okàll el-Qoubrousy. K-9.

225. G à ma' el-Zeynyeli. LuJ vJI sjW
....J- ^ .

K— 9.
> > •

22Ü.

i - »* ' .
*

A’ifet el-Çhicbyny. î djlks. I-K-8 .

227 . El-Saba’ qà'àl. ôUlî 1-8 .

228 . vSoiuj el-Khachab. 1-8 .

229 . A’ifet cl-Haltàbeh. AJ t AiLc 1-8 .

23o. Souq eI-Moi<aky. Jir* 1-9-8.

23 1 . Gaina1

el-Mourâdyé. 1-9-

•

232.
. .V

Bàb Beyn el-Nehdcyn. 1-9-

233. Zàouyet el-cbeykli cl-Menàyycr. V.j|)
• 1-8 .

234. Bcyl Ibràbyin kàchef. , _
O-O;
—

>

1-8 .

•j35

vr .

Qaniarai el-Mousky.
1

J-*)' ïA3

236. Hammam el-Mousky. 1-9.

237. Gâina’ el-Moghàrbeb. 1—8.

238. Derb el-Tâhoun. 1-8 .

239 . Okàll el-Scobel. 1-8 .

1 i.
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303 DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

3 5»

* - rt

S 1 g
'

M i W-
r a- g
31 CT

LISTE DES NOMS DES LIEU*, RUES, PLACES, MONUMENS.

r
_

•

f-
g
5
X

3^0. M.ilbakb A'raqy.
’ Jf’^ 1-8 .

a4i. Zàouyet Abou Tâleb. 1-8 .

3^3. Sibyl cl-Selgamyeh. H—8.

343. Okâlt SolytnftD Châouych. 1-8.

a 14- A’tfet Talm el-Tourah. 1-8.

345 Derb cl-Mouballat. 1-8.'

346. Derb el-Modrâs. H—8.

347 . Derb el-Toqrkyeb. î Jj5 H—8.

348 . Derb el-Oudâa’. H—8.

249 Cafés. H—8.

a5o. Beyn el-Sooreyn. , ert
-

?

H— 8.

a5i.' Qà’ât el-Faddah. slèlS H— 8.

353. Derb el-Dourab.
' “

• >

H—8.

353. Okâlt el-Ynnsoun. lj î a G—8.

354 . Okâlt el-A’gâtyeh.
»* • j G—8.

355. Hammâm el-Yhoud. H-,.

356.' Hârt el-Zoueyleh. 4L I tj La» G—8.

357 .

>

Kcnyaet el-Qobt. iaJÜ! La^\jS G—8.
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EXPLICATION DU PLAN! DU KAIRE. V« SECTION. =o3

S 2!

1 î |
» S

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

n

1

p

|
a58. Rue Iris-étroite * . . • H-8.

|

a&9- El-Masbâghat cl-Soahiny. ^UaU! 0—8.

a6o Qanlarat el-Gcdyd. AJAaJl ijbiJ» G-8.

26l. Sibyl cl-Qeysarly,
J î., .. - Q / j G—8.

363. A'ifet Riaq. G—8.

363. Gâma’ Mayâleh. G— 8.

364. Hârt el-Cba’râouy, G—8.

s65. Sekket el-Cha’ràouy. ^j*^\ ISL F-G-8.

366. Madfoun el-Cba’ràouy. F-8.

367. Teintures de coton. ajù*.a# F—8.

368. Hammam Cba'râouy. F-8.

269. Fabrique de vinaigre. . -V f-8.

270. Beyt chcykh el-Cha’ràouy.
Jl ^xlJt O F-8.

371. Zàouyet el-Cha’râooy. F-8.

272. Ziouyet el-cbeykh A’aâfyr. î iJj F-8.

273. Gâma’ el-Cha’riouy. ^.U F-8.

374. Sibyl el-Cha’ràony. .
F-8.

|

1 Elle est trop large sur le plan.
• .-
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boi DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS, CH. H.

e 2
* „ et

Ïî2
; 5

- 5
'

! a-

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

275. Syrgeh , oufabrique d’huile. tiGN- Uw F— 8.

276. A’tfet Cboueykh. F—8.

277.' Sibyl ci-Sclymànyeb. Vy-vLaJ 1
F—8.

278. Derb el-Madbah. F- 8.

a79- Sekket Meydàn el-Qotn. F—8.

280. Sibyl fiâb cl-Hadyd. E-F-8.

381. Okâlt el-Ferâkb. f\yi 1 DK
j

F—8.

282. Okâlt el-Hosr. 1 DK^ E—8.

283. Sourj cl-Selymânych.
9

ibJUvU ! E-F-8.

384 .
Bâb d-Qous.

. 0^' E-8,

285 .
Beyt A’iy kâchcf. F—8.

286. Hammam elKbarràtyn. F—8.

287. Bàb eL-ChaVyflh. 1 ^ -)li F-9.

288. Gâma’ el-A’tqalàny. 1 ^.u F—9.

289 Okâlt el-Ferâkb. ^lytîtDÇ f_9 .

290 MaW el-Khal. Jir*l F—9.

VIe .

29* •

•
Okâlt el-Hagar Kbân. . DKj E-8.

393. Derb. Bàb el-Cha’ryeh. e-9 .
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EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. V« SECTION. 205

5 \a,

E 3 SS

, « w.

E - o
a C/i

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS. carreaux.

Gabbâjeh
, four à plâtre. E— 8.

“IL Bàb el-Hadyd Betâa’ Bàb el-Cha’-

ryeh.

s_>l—
>

g-lû , >1)

î

E-8.

ay5. Bàb el-Cha’ryeh. E— 8.

296. Zàouyet Hasân el-Demerdâchy. î
^ ^ E-8.

297.

1

Syrgeh
,
oufabrique d’huile. E-8.

298. Okâlt el-Ne’oâ’. E-8.

3Ü9- Matbakb A’raqy. E-8.

3oo. Hoch Hagan cl-Demerdàcby.
K

E-8.

3oi. Masbaghah, teinturei. àS-e^XA E-8.

302. A’ifet el-Moustàhy.
(

^a.Ua«£L
s
3l ilbc. D-E-8.

3o3. Sibyl O'mâr kàchef. E-8.

'

304. A’ifet Qourbàs. Afl !ar. E-8.

3o5.

•

Sckket Bàb el-ChaVycb. WjAmJ| iXw E-8.

3oG. A’ifet Zend el-Fyl. ^J^aJ \ Jjj Aii E-8.

307.

• . • * » .

Gâma’ el-Mogbarbel. £-*1=1. D-E-8.

3o8. G à ma’ el-Mahkameb. E-8.

3oy Okàlt el-Gellàbeh.
•

A,^J\ Ï)K,
'

£-8.

3io. Okâli el-Mouay. Jy*» SN& E-8.
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üoG DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

s. a
sis
! t*

. O
H (D

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.
f .

CARREAUX.

3m. Okâlt el-Seonem. >' 1 E

—

8 .

3ia.

. t

Okâlt el-Gâraons. 1 Mj E—8.

3i3. Derb el-Mahkameh. 1 ^ E—8.

3i4. A’tfet el-Mestouqad. ) 1 A fi ^TT» E—8.

3i5. Okâlt el-Qamh. ’ . E—8.

3i6. Gain»’ omm el-A’ychy. E—9-

3 17. Masures. D—9 .

. 3i8. Hamtnâm el-Tanbaly.

\

D—8.

3*9* Derb el-Eqmâa’yeh. iAtijj'in «wzj-â e-9 .

3uo. A’tfet el-Mogharbel. Jj ïiiaft e-9 .

3ai. Zâooyet cl-Mogharbel. J?

^

V.j|;
E—9-

3aa. Derb Sy Mâdyan. &}.**. s£r* '-r’J*
E-9.

3a3. Gâma’ Sy Madyan. E-9 -

3a4- Gaina1 cl-Zâhed. E-io.

3a5.

•

Zàouyet el-cheykh A'bd el-Rah-

mân.

’ > Ê r

.

* * *. ^ 1 —
* s\

)

v dW
.E-9 .

3a6. Bcyt Mohammed kàchef. E-io.

337 .

*. V

A'tfet el-Qabàqyhy. ^_A»Lii5 i ÂiLe E-9-

3a8. El-Equjâa’yeh. e-9.
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EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. V' SECTION.

* « «*

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

3ag. Derb el-Sahryg.

33o. Derb Rycheh.

33i, A’tfet A’gouâ. tyar® ,vi Le.

33a A’tfet el-Mobaraqa’à. 1*5^1 üJsc

333. Gâma’ el-Solouhyeb.

334. Sibyl Selym.

335. Teintures.

33G. A'tfel Selym. pJLbO A Q Le.

33^. Sekket el-E’doumouyé. b_yoA>J! iSw

338. Zàouyei el-S&rem. . pU»H

33g. Okàlt el-emyr.

340 . A’tfet Felàfel. iiiae

34, A’tfet Salib.
t

iiit

34a. El-Haaanyeh.

343.
O

Gàma' el-Bayoumy. e*x—

^

344. Souq el-Balah, marchéaux dattes,

345. Derb el-Gémmeyzeh,*

346. Gàma’ tl-Konrdy,

E-g.

D-E-g.

D-g.

E-g.

E—5.

.

D-5-6.

D—5.

C—

5

C—5.

C-5.

C—5.

C-5.

.

B— 5.

B—5.

B— 5.,

B— 5.

B— 5.

A—5.

Digitized by Google
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ao8 DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

â ' V,

ht
? 2' 5e

* 8.

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS. CARREAUX.

347. Souq el-Kourdy. A—5.

348. Derb el-cheykh Qamar. * A—5.

Ç

349- Derb el-Sebàa’. * B— 6.

35o. Dcrb el-Saouâhy. <$?!**) 1 vy B—6.

35i. Derb el-Samlkyu. D—6.

35a. Souq el-Dayaq. Jir* D-E-5-G.

353. Gàma’ el-Renhàouy. D—6.

354. Derb el-Gourah. S—’j'J
'

n-6-7.

355. Zàonyet el-Dababy. AJjlj D—6.

356. Ilammâm el-Dahaby. D—6.

357 .

/

Sibyl cl-Sàouy.
D— 6.

358. Derb el-Hagourah. D-6-7.

359. Derb el-Chorafeh.
A3 1 ^ D— 6.

36o. Zaooyet Abou Gebbeh.
V

D—6.

3Gi. A’ifel eJ-Semn.
aâL& D—6.

36a. Fabrique d’ilaffes -

. l

C—6.

363. Fabrique d'étoffes.
• G— 6.

*
364. Zàouyel Hoch el-HommouK . D— 6.

'Digitized by Google



EXPLICATION DO PLAN DU KAIRE. V* SECTION, f .209'

« 2!

^ « r

5U LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

* » rv
* > r

as

5
S

‘
s : iU:. ,.j

s

± 7
: •

. *r J
: •

<L » •
.

365. . Hoch cl-Hommous.
v-

r ^ 4
D-G.

3GG. Bcyn el-Khoukh.^ . » «
• • •* v

C

—

6 .

O

3S7 . A’ifet cl-Gbannâgch. AS.U*)! aijas.

„î . r

C-6.

3G8. El-Sâouàby.

. v • • "• 4
. # % ' *

C-G.

36g.

J *

A’tfel Zara1 el-Naouc. *

*
. • *. .•.•***

IjJt
^

iiJLc C—6.
"

J*
J

370 . Okàlt el-Hcmyr. M;pi G -G.

37 i.

,, . -
.

*•»

A’tfet Balàouy. '*
.

Z?-.' « -.1
&ti au c-ü.

*

3;a. Gàiua1
el-Sâouuby.

.

‘

#f B-C-G.

373.

* : /£
Gheyt cl-Taooyl. * C-6-7.

37'.. Gcneynet cl-Ouàly. * jyi B-C-G.

375. Ghcyt Hasan bcy cî-Gcddàony. 9
.

! .*£> (^r*^% B-G.

37G. Glieyt el-Moulleb. *
t -L.& A-G.

377 . Gbeyt cl-Qonttè. *
' \ • . .

^kî}t Js^i
. V •

A -G.

3:8/, Gaina’ el-Dâlier.
( Fbrt. Shu[~ yui A G- 7 .

/ * •]
• kowshi.)*

379- Gàma1
el-Chàdlyefi. .

^
* '

*
•

.

.•
:

D-K-7-

3So.

A I, ** */• ' « • : % • n » % . . .
**l

Siby! el-Sonfùny.
. / ,

*
1 J»-AW D

—

7 .

38i.

f

Sekket Bàb el-Gliadr. - -

* r».
(
. .

* « * * 1
f . .

j
_ i j wXw D-7-8.

4 . i »
'

382. Zàonyct cl-clieyih Cha’bûn.
4 .

. Âj.jlj ü-
7 .

É. M. XVIII. a" Part. 1 4
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'àjo, DESCRIPTION DÛ KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. ÏI.

5 >. ^4 - n
>

= ?l
2 '*• ar

s -S.

Liste df.s noms des lieux, rues. PLACES, MONUMENS.
• wm
>

S

383. Derb el-Bexàxreh. *

V
i’

1
0 •

. ;

VO ’5 D-7-

38^. Gàma' el-Mitlicryi. 3,
V.j^jr ^ d- 7 .

* t
383. Derb el-Bnghàleh. JUJ! D—7-

380.

*ï A* .. . •]* .

A*tfet cl-Rirkët.f**

ef

«r

•T

ÂS’vJ! Jda. D- 7 .

387 . Birket Genâq.
, * *

d- 7 .

388.

1 JRâb Ma’mal cI-Nechc.
1 v> «1

«
liû! D—8 .

38,j.
J- - ** %

* •*
1

Kharàbt ebn Chedyd. * «Xi 1 AJ C-7-

3»Jo .
El-Chcykh A bon Qcdrih. *

.1 • -
ïjjiy

|

^jül G—7-

39 i. Kliolt Farklioiàn. * . > ‘V*

r •
.

r • • .V -

*.

B- 7 .

r
•'

392 .

3? * ^

Sekkrl Farklifiân. *
.

,v
-

.

*•’ À
• Xm
?
~

:» .y
-

J
•

*. • .•

JL’
'

*
1

i' c’W é>.
'• M - •

'
.V *

/.v i V •

b-7 .

3y3. Nouveau pont.* •/

' «' V, :V
'• ;

'v

ir*.«

J-’h. \
* r • 'A

—

7-

3,>i-
Qamarat el-Oiirzz.

*
. * .«

"• $ 0 jpi A-7.

3;)5. Sibyl cl-Bcdaouy. *

• .
v<5

*« *.
1 » •

É-» f

ïi^ j— D—8 .

396 .

J • <%
• *v. - A

Qantaial el-Kharronby.

•' •«
'

' £
» ê jT

a •

.

-v
’ •

le . f
D-8 .

397 .

• U1 •
’ *

.

Zâooyct el-A’daouÿ.
jr
< *

.

é ,

;.I7,

D- 8 .

398 . Bâb cl-A'daouy.
• .H

'

à* w

• 1 t-, jIj D—8 .

'4L

39<).

r

.» A -

0 # • «•

Okàlt el-Hcmyr.
, . f D-8 .

F; 4
400 . Gaina’ el-Moulilyé.

'

1 ’
• , "V

*

N j. •••* - . .
,

.t
.

• w k.

D- 8 .

• Digjtized by Google



EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. V' SECTION. au

ê 55

; b S

? S-
»'

c
? **

LISTE DES NOMS DES LIEUX, HUES, PLACES, MONUMENS.

n->
g
r*i

• e •

«

4 <U. Dcib el-Taclitouchy. •• D—8.

4o2. Derb el-Faggàltli.
'

a) 3 D-.,.

/,o 3 .

B * *
. Z * ** «

Okàlt cl-Qamh. D— 8.

4°4 - Gaina' el-Tachloucby.

G.

D— 8.

4o5 . Klioit el-Qatt&nyn. ^.yUaftjl La. D-.,

4oü.
E ’

- -/ •

Hod A’bd el-Raliniân Kykhych.
l

1 )-S

407. Sibyl Alirned el-Gouliary. *A?-I (3^—y~>
1)— 8.

408. Zàouycl el-Ëaskhy. *,
»-

• f» 1)— 8.

4 °y* Derb el-Tachlouchy. ,

>J
4) C-D-8.

»,

4 >o.

fi.
# • \ :

*f

A'tfet el-cheykh Chchâb. C— 8.

411.

fc

A’ifel cl-Maiibaii.

• ç
D-8.

41^. Derb el-Geneyueb. . V , .
AjukJ t w>j ^

» • V ' *

C—8.

4 i3 .

[ . *
.

‘ .1
Geiieynel il-uhcykb el-Uekry.

I * ’

#^ * 4$4
£1-Bekry«b.

- *.!

C—8.

4 * 4
.'

• : • 4j jXJI
-

. .. -j

MB 1

1

C—8.

V .
•

41 5.

•* / , ^

Ucrb Hàltm.

J
4
* ,V .• », .

'
‘

.. i

r . ..L
C-S- 9 -

i

4 16. A'iiVi Abou ci-Hycli.

.

* 9 ’ • «

C- 9 .

417. G àma’ el-Kbourbalfy.

.

vj-^ C—8.

4 l 8 .

. il

’.t l
* *

(j.'im.r el-Btkry li.

K -v- :• ,
./'**/•

. ;• ^
AJ^O t

y '•}

b-s.

.. vt” > "-•••
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a i a DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS: CH. II.

Si 2
" 3 =

1

LISTE DES NOJVIS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

O

“ O
% c/>

, • •

• • • * ^ S
a

- : " ' .7

i"> Klialyg el-Souliàny. * ^UaUl B— 8.

l\io. Terrain cultivé, sans palmiers. * '
‘ .

B—8.

4 -i. Bâb el-Bekryeh. > ,1) B—8.

42 a. Gencynct cl-Kbourbally. * oLLyr3; iijjo. • B— 8.

423.

. »

Bâb QaDtarat el-Bekryeli. ïj la à t t_jb A—

8

434

.
' ». t

Qantar.il el-Bekryeh. * A—8.

4 a 5 .

A' h

Tell el-Taouàbeh, butLe oti l
ron 4j|_yUl Jj' A—8.

faisait des briques cuites. * •
* * -

4 aG. Birkct el-cbcykh Ç)amar. *•
• - A-8.

427.

if

Derb el-Tanbaly.

W- •

«Mit vj» d-9 .

428.

* a * v *

Klioukli A'ifLtabouEsba',/i«tr«gf. y 1 jàLc D-8-9.

429

*

Derb cl-Qaouàs.
’ •***• ‘ ‘

*
D

—

9 .

43o.
r

Derb cl-Marafcbyé. D-9- 10 .

43,.
j

(3 à ma’ Silly Marya tu. , f*^
D-9-

43a.

* .*
,

. % 1

Clicykb Abou el-Rych .fort Lau-

rier.
*

C-io.

433. Sckkel el-Chàre’. D

—

9 .

434. Birkct cl-Rotly, terrain inonde ,

U
B- 10.

t / sans palmiers. * 1
! .

.h
^

v
^ » /

435. Chemin du fort ShulkowsM. * A-g.
t .

.

' v

43G. Khalyg el-Taouâbi'h. * . A 9-
J .

'
• -

”
’t

. « •„ .
4*. + :

: !
S h 1
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EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. V' SECTION. a 13

a ‘y.
* .

• *, 4 • ’ • * .*
( P

r " S
Z *

*

; s- *
LISTE DES NOMS DES LŒOX, RUES, PLACES, MONÜMF.NS.

* V.
» ' 4. y

43..

438.

43g

440.

441.

44a.

443.

444 -

44s.

446.-

447 -

448
Tl».

44g
VI*.

45o

VI e
.

45..

45a.

Ghcyi Khalyl b;-y.
*

»* • J

Sckket cl-JYIabiuaclieli.
*

Zàouycl el-Sahb,’m.

Derb d-Bonsly.

Bàb d-Faggàleh.

r *.
•

Bàb Cha'eyb.

Sekkcl Birket el-Rotly *

Sekket el-Dâhcr. *

Glieyt d-iàclicf. *

Bàb ct-Hasanyi li.

Sckket d-A’ryàn.
* ** .

Gâma’ el-A’ryào.

,

** M • .

*

t
‘ v y 4 ? ***

'•
• v

Okâll ci-Qotn.

*
• . .

Souq d-Zalat.

*
.1

Gàma' el-A’raby.-

Kcnyfiel d-Rounj,'
• ' •

f
.

*«
. X

wjlj

* . ,

iü,

I |X.. .

J •

.

•
•••• rô

h -r *1,

v<. .
•

•
.

>
.
v» ;

•

.
" IV • v. .

• . ’•:< ‘ *>.'
. -v ' ' * «• . v .V.- •

•

A-\>«..ÎV^ t «_>V
• Ml a'' 7
• • ,'»•

. / .• .

• - ^ A.Cw

31

K—7 .

*
. ,'jf iv- -- '

7
• 1

•
.'* ’M .

*•••••

yVVW:

A—g.

A—9-

D-9- 10 .

D-io.

D-io.

D-io. '

C-IO-II.

C-io-il.

B-it.

V I
j

A—5.

E-g-to.

?i ,
*
y

F-io,

r ** " r :
)

jF-.ro.

E-io.

K-,.

5* •

T
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EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. VI» SECTION. 1 21S

a
_ r

1

1

*•1
Cfl

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

.» • 0

• i
p

>7 - Derb cl-Zyàt. , •

**
. . • • 4 ' •

’•

-, oV.j^ s—
•

J-IO.

18. Dcrb eJ-Gedyd,.

£ é \ . , . * » * j

JJalSrl V »O
» V * * J

J- 9 -

*9* Bryt monsakâf. yUJ
*

J-g.

ao. Gâma’ el-A’gamy.
'

' i J—

9

ai. Hart cI-Fransàonycb.

• *
. •

•* ïjU. J-K-g.
« f r

aa Maison du consul d’Autriche.

... ,
«%

J

—

9 -

a3.

£ •' . 1 •'

Gsma’ el-KKaznadiir. •
_

J-g.

24 - •

a. | f »*

,

Hàrt el-Afrang, ou quartier tics

Francs. .
,

,

*
;

.

J-g.

a5. Dcrb cl-MeZcyyn. •
'• && J—g.

26
* (

*
• . .

•
"

Derb el-Hazzàmeb.
'«* f *.

y—>j 3 J-fO.'

3 7 ' Dcrb el-Barâbrah. • ' *
i

srJj'3 H-10.

a8. Gâma' Derb el-Barâbrah. II-IO.

29

^ 1* 'V .
']«

Puisard .
'

. .
- ' *

* ' V.:
'

H-10.

3o.

•J"

• ‘

.

Dcrb el-Hyn. i’ ,
' ,•

~
•/ Cr^l VJ-5 H-g

3i. Deyr ol-Soghayr., église de In

Propagande. ‘ .*
,

-v. ^
. f *• -***.

,

H-g.

3a.
> / • . .

,

Deyr el-Kebvr, couvent de la

Terre-Sainte . * •> . •
.

v
• .

H-g.

33 .

• . . t. •

Dcrb Qalry.
« f '• y H-g.

1 UlfiLl el-lihall a etc publié en face de Gâma 1
el-Kliazoadar.

1 *
.

*
• . . \ .

* * -* • * ••

Digitized by Google
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2 16 DESCRIPTION DÜ KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH II.

—

» e

VI

34.

33.

36.

45 '

46 .

47 -

48.

49.

50.

LISTE DES NOMS DES LIEUX
,
RUES, PLACES, MONUMENS.

Dcib Naklinoukh.

Dcrb el-Geneyoch.

Dcrb el-Tàlioon.

fl*’ ..
,*

• N i*

'

37. Derb cl-E’Ioueb.

,

1

38. A’ifet Cirgés el-Abmar.

39 -

,T f- ’<

Cnma’ el-E’louch.

40. Hammàm Abou Hcloucli.

4 «- A’tfet cl-cheykb Ibràbym.
: A u

^
-r

4 a. Hàrl H-Afrang, quartier des

Francs. >

43 .
A’ifct el-Maouardy.

-

* f •

44 -
Beyt el-Qcysarly.

•• . » v
r

.» * .A- v> ••

*

Derb el-Tihoon. 'x*

* * *
Gâtna’ Moustafà bey.

' ' .

’

A’tfet el-Meya'b.

A *•
• . + • P •

'4 - •• • » A
y ' T , ' s*

A’tfct el-Haryry.

«t. V ^
k
‘ "*'

i

- V t»
*A

,
A’ifet cl-Gellâb.

’

"T

• .' .

a'. • .J

A'ifel el-Chcrry. •
..

w>j.>

aJ.<jLsrM
• • . JJ

<«ia5

sJbJI .U

*_ji=w y \

pJS î î

^jrwUaîl \_Jj J

A".

c '. V AjLW

1.^
aii=c.

, .. ..
- . ,

. .
*:.*

, .
* 1 * .

• Le graveur a indiqué en face du u". 45 une mosquée au lieu d’uu puils.
• ‘

. *. \ ••••
^

.

'
*•

• •
. .

• • •

H-.>

H-9-

H-9

G-io.

G—

9

G-to.

•G—8.

G—

9

G— 8.

G—9.

G—8.

f

G—9.

C—9.

G-9-

G—

9

g-9 .

•

G— 9.

Vi f. -V

• • Digitizod by Google
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EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. VP SECTION. ai 7

2!H
; |
a- g

(T

LISTE DES NOMS DES LIEÜX, RUES, PLACES, MONUMENS.

( ,
••

Ci
>
»
58
«>

1

5i.

4 \ *
,

* *

A’ifct el-Fourn. G-g.

5a. A’ifet el-Chorbagy. ii.Le G-g.

53. Dcrb el-Tabbânych. AJJ llJ 1 -
'jJ G-g.

54. Derb Mouslafa. G-g.

55'. Zâouyel el-cheykh el-Bekry. G-8.

56. Sekkct Qantaral el-Uedyd.
* • .

Jj JcJl ïjklJ ÏC, G

—

8 .

57: El-Ramly.
*

. ,J^I F-G- 8 .

58. Dcrb cl-Gedyd. wV.As^t .

)j
J F-g.

5g. Zàouyet el-Ramleh. • dJL»^3t djjj

^

F-g.

60 . Sonq cl-Hammàm.
F ; . *

{JLyM F-9-

6 l. Derb Qochàch. F-i)-

62 . Sckket el-Touràb. » . . / s_al\jti\lS~ G- 10.

63. Sekkct Ouasa’t el-Gyr. ^ àXw^ G- 10 .

64 . Okàlt el-Meydàn. •

dtaJt *}Ç F

—

8 .

65. Gaina1 cl-Mcydàn.
.
F—8.

66. Derb el-Chorafeh. F-g-10 .

67 . Khalyg el-Cha’ràouy.

'
.

•• A *
*

*
.

F-G-8 .

14.

Digitized by Google



ai8 DESCRlFflON t)U KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. U.

L|
ï s g

C
s- g

* </>

f

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.
£ •

f
eî
•X

68. Kbalyg el-Mousky ou el-Afrang. H—8.

69. Gâma 1 el-Kykhyeb. F-9-

70. Okàlt el-Magloub et el-Mrydàn. f-9-

7>- Derb cl-Tamtnàr. F—9-

7' .

El-Meydân. F—8.

7 3 Zàouyet el-A’ràqy. JA Hjj F-9

74 '• Zàonyet el-Tammàr. jUDI «jlj F-9

75*. Zàôuyet el-Helàtycb. • ÜJ\j F-9-

76. A’tfet cl-Mccbakhah. F—8.

77- Limite de la vi" section. F—8.

78. Okàlt el-Nakhlch C aLsk)I J3!^5 F— 8.

79'

»

Zàouyet el-Arba’yn. 'A L-10.

80. A’tfet Aboo Tabaq. î tvi 1rs L-10.

8l. A’tfet el-Qassâs.
Âii*. L-10.

82.

•

Gâma’ Solymâa Selym. (*aL L-10.

83. Hod A’bd el-Rabmàn Kykhyeh. ^ t
jy* -,

L-10.

I 1 Ce Heu est situé en face du point où le numéro a été gravé

.

I * Ce numéro doit être reporté au sud dans Derb el-Tammàr, en face d’un enfon- H

I cernent occupé par une citerne.

5 Ce lieu appartient à la v' éection. Il

Digitized by Google



EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. VI« SECTION. 319

I-

S 3
S 1 s
» B- S'
:

8
g

? ^

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS. CARREAUX.

84.

• « .

Derb el-Menaggemeh. i AaârVpJt L-10- 11.

8
*

5 . Bàb el-Soueyqah *. « «Il L-11.

86. Derb el-Maddâb. L-10.

8,. Sekket el-Soueyqah. tiJSJ | ik-C-J L-10-1 1.

88. Sekket cl-Manâsrah. ï 1 K-L-ro.

«9 Hoch Noukkeh. fLya. .K-10.

9o- A’tfet Hanbout cl-Manâsrah. *
a

! Jg^OwS. Afl K-10.

y- El-Manâsrah. K. 9-10.

9a - Zâouyet el-Heraqy. '. ’• » ' jy.
•' K-10.

93 - Derb el-Kelb. K-10.

94 - Qala’t cl-Kelâb. . . . . » LJi K-10.
•

95 . Torbet el-Ezbckyeh. - 1
>
jj K 11.

90 . EI-cheykh' Salàmeh. ^îJI jGio.

97 - Derb el-E’loueb. .
'

.

K-10.

98 .

)

Kouin el-cheykh Sal&meh a
.

*7 •I— 10.

s.

99 - Gaina1 cl-Qadym. *• • J-AO.

1 Ou a gravé par. erreur su# le plçn Souyqah, cl le n?. 80 au lieu de 85 .

'

* Ce nom csl celui d’urt-pctil rjuartier «ni s'étend de l'antre rôle «le la rue Dcrb
cl-Eloueh. ; • .

Digitlzed by Google



320 DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

J i
5 3 ES
" J K-
? tt* *
>» o

•

J»
&

LISTE. DES flîOMS DES LIEUX ,
RUES, PLACES, MONÜMENS,

.j*

’

•

n

I-
:

IOO. Maison français*. <

A.

1-9-

101. Cbàra’ el-E’loueh. 5^1*3 \ ^jlw> 1-1*0.

.
102. Gaina’ Koum el-cheykh Salâmfeh. I-M.

io3. Projet de démolitions pour la commu-
nication du Mouskjr avec CEzbekreh

I-1I.

104. El-cheykh A’niar.
, J! I-ll.

io5. Derb cl-Tàhoun.

.
%' •*-

I-1I.
.

106. neyt Aly bey Selym. • \ ^Lt* Aw)
t j^** s?'- * I-II.

107; Zâouyet cl-Dayasty. H-11.

- 108. Gâma’ el-cheykh eliGouhary. c*V H-11.

109. Ma'nml el-Qezâz, verrerie. H-io.
e

110.
•

Jardin de hey , disposé à la- ma-
nière des jardins anglais 1

.

“ - H-n.

' 111;, Ménagerie pratiquée dans le jar-

din ci-dessus.

•
H-to.

1 13.' Bey t Yaliy à kùchef
(
MaisonjVar.

geavel,
)

'

.

'

H-h.

’
1 13. Zâouyet -cl-Kliabbûz *. G- 10. -

114. Sekk e t cl-JM ouby et.Derb cl-N0 uby G- 10.

- n5, Ùéçombres. :
a

G-11.

' N. Dargciivel y avait pratiqué des bains et un manège à l’européenne. .11 s’y

trouve. on fût de cdonBe antique, tout en brèche égyptienne.

* Ce lieu cal situé en face du point où le numéro a été grat o.

Digitized by Google



EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. VI' SECTJON. _ 221«* /
*

S 2»
m ry

= 1 1
È
« «T

S /

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS. CARREAUX.

1 1G.

*x

G .'un a
1

el-JVouby. G-10.

117. A’tfet Nasab. G-n.

118. Sckket el-.Tourab 1 AXw G-10. 1

“9
l"

.Santon

.

G-10.
t

120. Tourab cl-Rouyo’y. '-r’S G-10.

121. Hocli Hasan , cahutes cr*^ F- 10.

122. Tourab el-cbeykh Clioraf cl-Dyn '

.

F- 10.

123 .

» f.

Ouasa’t el-Gyr. F-10.

124. Teintures. •• •. >%
,

- ' V

V

F-10.

125 .

* •<

A’tfel cl-Gayâryn. Aiüac G-10.

12(3 .

'

Derb cl-Migrch. * . ï^s!vJ 1 >
’j

-3 F-10.

12 7 . Gaina’ Safy el-Dyn. ^jJ! ^Lo ^.U F- 1 1

.

128 Sckket el-Mcydùn 2
. IC. F- 1 0.

I2.J.

i 3o.

•
*»

Souq el-Sainak , marche aux pois-

sons.

Derb el-Foiuiyeh.

—

1

sJsylÜI

F 1

.

F-10.

i 3 i. Hart el-Khodery. '* Jir^ 1 F- in.

1 Ce Heu est situé en face du point où le numéro a été gravé..

’ Un aulre*îi0 . 128 a été' gravé pâte erreur sur le canal, de ceinture, au

Qanlaral cl-Mogliraby, ,

midi Je

Digitized by Google



aaa DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

o <2
* r*

;1fi
! r*
a 8

— 1 '
1

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS. CARREAUX.

i3a. Gaina* el-Birmâouyeb. E-io.

i33. Masbagbat el-Basmah
,

o/tel de F-10.

•31.'

teinture par impression.

Soaq cl-KhachaJb. V . | E-10.

i35. Zâouyet el-Rcktrâky. E-10;

i3G. A’ifet cl-chcykii A’bd-allah. *Ü! .xæ Âil* E-10,

i 37 . Detb cl-Tabbàkh. E-10.

i 38. A’ifel el-Sn’ydeh. Ü-OuJl iilje E-xi.

i3g. Zàonyet el-Tabbâkb. E-10.

ii)° . Souq el-Zaiat, nom d’un quartier. E-10.

îli. Ziouyet el-Seyd Ouhebeb. JtA® J ubutill iJ jlj E-io.
* #

A’ifet Souq el-Zalal *.• Jalyj 1 A&lafc ' Ü-IO.

i*43. A’tfet el-E'Ioueh. gÿLJl Agias D-10.

144. , Bib Souq el-Zalat. i w3 Ij D-io.

i45.

. «

Gàtna’ cl-Taonàcby. D-10.

.46. Zâouyet ol-Moqaddetu.
l

kjj D-10.

. «47- Derb ebA’ssâtet. .

Dll*H w^j-5 D-ii.

* Sibyl cl-Seyyd-Hasan esl placée à l’ouest du np . t^o^ct de l'autre côté du cul- 1

1 de-sac. * -
.

>•

1 * * Nom de la rué qui conduit à Souq cl-Zaîat. ,
-



223EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. VI* SECTION.

ht
? S-g
a S

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

- • - a -

O
5

'S
5
a

. 48 . Souq el-Baqar.

l
1

ÿ

D-10.

>49 - Beyt Abou Chaou&reb.

• *

M-. 2 .

i 5o. Gàma' Abou Cbaouàrcb. îyt* M- 12 .

i 5 i. Gheyt Abou Chaouàreb. L-ii.

1S2. A’.fet el-Zorâyb. woljjJl E-u.

.53 . Eî-cbeykb el-Beydah. à^axJt L- .2.

.54. Zàouyet el-Mcehahdyé. K-.a.

1 55 - Zàouyet Abou el-A’yneyn. AJjlj L-11.

1S6. Derb el-Mahâbyl. L-.i.

i57 .

*
Sckket Torbet el-Ezbekyeh. '

&>Jî
ISL* ; K-11.

. 58 . Bàb el-Oudàa’. K-.a.

.59. Sibyl ou 1-KouUab el-Dànocbàry. K.-11.

160. Beyt el-cheykb el-Mobdy.

bjt'

G-ia.

.61. Derb el-Baharah. K-11.

162. Dcrb el-Okâlt. ÂJÇII Vji' K-m.

.63. Gâma1
el-Bekiy.

«J>jQï ^*.V K-I 3 .

1G4. Sibyl el-Bekry. K-.a.
.

.65. Maison du payeur général. G-ia.



224 DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. IL

'S ’l
= ii
s I

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

•BpK- ,

|
’ I :

S

166. Beyt Marzonq bey ebn lbr&bym ce' en J»jt

r

&-x—

J

K-11.

4 -

bey.

167. Beyt Ibrâhym bey. K-n.

168. Fin du quartier des Chrétiens

,

G-I2.

169. El-A’ubch el-Zeraqah. '
.

« / *

K.-11-I-ii,

170. fiihyl el-Madànyeh. , .
AjJ ! 1 Ja-*w I-11.

171. Hammam Yezbak. • I-n.

172. Ma’sarat el-Zeyt. -, , I-u.

i 73.

' / * .

Derb el-Meydah. ! *- I-ti.

174. Derb Tyàb. G-ia. J

>75. Sibyl Yezbak. O y>t

I-u.

'* '
• • 1 1

176. Beyt eUÇhorâyby." I-"

I77- Gâma’ Yezbak. oX-> j>. 1
178.

<
* «

Beyt Bichyr aghâ. , Ici WJyJ I-u. B

*79- Bâb ePA’tabeh el-Zeraqah. A~*5I w>U I-u.

180. Beyt Ayoob bey el-Kcbyr. j,a_-X5I wiyjl I II.

181. Projet de démolitions. Voyez ci-

dessus
,
n“. Io3.

Bàb el-A’oua.

• I-u.

18a.
w>U fl-II.

i83. Beyt cl-cheykh el-Gouhary. fl- II.

Digitized-by Google



225EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. VI' SECTION.

s .1

hs* n- 2?'

c
* CA

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONtJMENS.

• ./ . «.* » .

• *
• V.

CARREAUX.

•
’

i84- Sibyl el-cheykh el-Gouhary. H-n.

i85.

•
Dcrb el-E’seyly. w-

’jï
H-.it.

186. Derb’cl-E'séyly. H-n.

187. Bcyflsma'yl bcy. 'h-ii

188. Beyl ïsma’yl bey.

/ " • , .

H-u.
‘

189. Bçyt el-Dyouùn
(
maison du grand

divan ).
• • »

G-ii-

•

j

190.
,

Beyl'Qsiyil aghà et Çeyt cl-Dyouân vJU-AJ ,UI Joli G-u.
*' •

.
> '

' ' , ‘ * :
• :

191. Gaina' el-Choràyby. G-11. V

19a. Birkct cl-E/bckyeli, place Bzie- H -12.

Éyeh. • •* • ^
/

i‘j3 Dcrb cl-E'seyly*
>• •

! v
'j
^ G-u.

1 *94 -

•
* r l

A

Hàrt el-Ropye’y. j G-11.

195. \PUarmacie de rarntèe.
.1 * 4

• t

G-11.
». »

|

*9C- El-chcykh el-Rouyc’y.. ", •

«

G-u.
i

'•
.

*

:

J97 ,
Sibyl et Kouttàb cl-Rouye’y. J Jr-r* ;g-...

!
»08- Gâma1 el-Rouyc’y. G-u.

» •
.

•99- Imprimerie nationale. •:
; .. .

*
: .. G-u.

V *

1
2°°‘

\ j .
% . .

%
.

•
. r.

.

Imprimerie’nationale. . «
.’

• •

.* *
' •

G-u.

I
1 201.

• *; * . • V
• •

Sckkct cl-Rouyç’y. G-u.

É M. XV1I1. a» Part.
• * J.

i5
7

i/||

11

j|^Digitized by
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22G description du kâjre et de ses environs, ch. h.

202.

203.

20 ,'|.

20

5

.

2oG,
I

•207 .

208 .

209.

. 2 ia.

21-3.

. 21V

, ai 5 :

216 .

217
t ;

2IS.

Gaina’ cl-Aliinar.

Tourab Gàma’ cl-Ahinar.
."«>

Koom el-Nokhâl:

Ilalitans musulmans.

\

Ilainmàm Géma’ cI-Alimar '.

*.*>*•
,

DerbGiïiïla' cl-Afmmr.

Dcrb Rjàcb.

;
"?

Rouqa’’t Gâcna1 cl-Abmar.

.

* *•
•

**

flr* demi-brigade» *

\
Sekkct Gànïa’ cl-Ahmar.

.

Hàb Safv el Dyn..

Teintures d’indigo.

A’tfel o!-A’rÿd.

Derb cl-Qoullah.

1
. +

. * y .
*

Zâouyct Derb'cliQoullah.

•
i, 1 *

.

.

Sibyl el-I.'ônâminy.

K _ 7

Sibyl Abou cl-Tous.

Ce lieu est situé en face du point où le numéro a été gravé
•

* *
.

. - «

-JIœAJI

i ij

cAV.j V'j -5

HJ'O- Isüj

î ikw 1

•»
* '1*

j*Jt üJ=a

mj
àJLaJt

j

G-i 1.

G-i 1.

G-n.

G-i 1.

F-n.

F-i 1.

F-u.

• .

F-i 1.

F-11.

F-11.

F- 11.

F- 11.

F- ix.

F-11.

; FrlI.

É-11.

E-u.

* Digitized by Google
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EXPLICATION DU TLAN DU KAIRE. VP SECTION.

S v

5 il
’ J* ^" O
? a.

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.
• 4

^ f , V • * *

O
• >

ÇB
53
n
>
a
x

•

2 x9. Ma’sarat cl-Zcyt, moulin à huile.

•

•

E-u.

220 . Gaina-’ Salinc.Ii. E- 11 .

221 .
I »

Gàma’ Dnrbcni ou Nousf. E-i 1 .

222 . Eàb el-Babr.
* w* * ,

y>i) > • E -11

aa3. Zàouyct el-Arba’yn. E- 11 .

aa|. Dcrb cl-Baouàj-yu. D-ir.
% 1

»

225. A’ifct cl-Baouàryn.
• f

1 , ;

t 11

226 . Zàouyct el-Cbaùbaky. D
£

r - •

227 . Zàouyct Abou Qosrybrh *.

' £ .-V D-n.

228 Bcyt iiasan Kykbycü cl-Gl>arbun.

*• • . \

JL
i. A -^N Oa-w) M-ia

229 . Dcrb el-Bcydah, ou Dcrb cl-Bcy- —,;a
-r-r' vV V-L-M- 12 .

•

1

23o. v

raq.

Sekkel cl-Kafàroucb. ïyliX^I ÏCj M- 12.

* \

23i. .Hart cl Kafàroucb. »

»

• • ' • •/

AI- «3.

!
232. Vlgriedc Gboy b rJ-Taoukcliy. . • • . \

• .

t
y • •..

•

IM-ia.

233. Gbcyt Abou Suyf, ou Ghcyt el- 1s C 4-A— jj'.Lvt L-iat .

-

Taouàcby,. ^’> t

. ;

|

i , . • V
*r * J

^T

COCl

" . à ••
Tuent• . .

*
.

. ‘ •
. .

" • • . * . •

L-i3.

1 Ce’iiça est situé en face du point où le numéro a clé gravé.
• • . • « '

• /

. .
Digitizad by Google
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aa8 DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. IL

a Z
’ 9) C
r -,

m * r*

! r ;
* û

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLAGES, MONUMENS.
*

n
>
£

ï

$

2.15. Dcrb cl-Beyraq.

\ - {V^

L - 12.

a3G. A’»lcl_La’l)eh. ajJ iikt L- 12.

237. Derb cl-!yjan»kb. L-i 3 .

238 .

v ,
.

•
'

t)erb cl Khaotiàgch. 42>-!_y2S^t > Jjj K-ja.

2 3g. Dcrb el-Gaimnascli. . ,
' î i- K-ia.

ajo. Dcrb fel-^’sal.>-
. .

• • L-11.

•41 .

'ir;
Dcrb cl-Mocpkî.lcni. • K-ia.

4 2 - Rouqa’t el-Qamlr.
. .

•
‘

«- m K-12.

af3 . Souq el-Bckrjr.

c ^

cü*"
K-ia.

4L Sekkct 0’«inùn,Kylibjelii‘ • K-xa.

245. ' Clicykh Jïouaâ el-Scrsy. K-12.

a46 . G àma1
jA.’btl cPlJag. K- 12.

247. fcyt Mouràd bry. ^ vJUjJ K.-12.
• • •

’

248. A’tfet Abou Qoijttah. aJs3y 1 <viLc
, > •

K- 12.

49 -

* *
,

* .
‘

•

* » • ' *
’

Beyl O’sinân boy cl-Acbqar . K-, a.

*a3 ox Stkkct Souq cl-Békrv.
•:* *• •.

K-xa.

a5x. . Tisserand

•

.
. \* • • >1

K- 12.

25a. Administration des finances.
» • » .»•.*' .

r K- 12.
• -

• ;*.
•

•

.

> •
•r i .

‘

•

,9 •

r
.*'#•* * *

,

• H



EXPLICATION DU PLAN I)U KAIRE. VI' SECTION.

o a*
** _ c
r ‘S 2
Z •* K-

S
S" o

a (r.

• •" *.

A

LISTE DES NOMS DES LIEUX, EUES, PLACES, MONUMENS. CARREAUX.

a53. Bey t el-chcykh'el-Bekry. K-12.

25j. A’ifet et Sckàkyny. ii-Li G" 1 2.

255. Rasyf Hàrt el-Nasàrah. G-12.

a56. Marché très-populeux.
• • •

. *
î \ • F-ia.

267. KI10U ou Hàrt el-Nasàrah *. üjLâjJt j
j
U. j F-I2-I3.

255. Derb cI-Gcnoyneb. v__0x • J
F-I2.

25g.
\\

El-cheykh Qàuiar. *

• • •

1

. • C
F-I2.

a&fc. 9

SGO. Dcrb cl-Dobdeyreb: 8jd.A3.j3! < 0
• * J

F-I2.

261. Gàma’ çl-Tonrkmiiny.' *

K
•• - . .

9

E-12.

2S2. G à ma’ el G ici A’iy. .

• É-ia.

«

263. Filature de coton.
, % *

, ,

E-12.

264. Dcrb cl-Tourkmàny. E— 12.

265.

\s u ;
*

Derb el-Khouf.
r ,

. vy Ë-I2.

266. Ateliers pour blanchir le coton et

les toiles. >

E-I2.

267. Dcrb el-cheykh Abou-Bekry. s-dj-5 E-13.

268. Derb cl-Berqy.
*

fe-12.

269. Dcrb el-Gâtna’. • ,•

t

v_>jS E-i3.

1 Ce qmrtier.s'étcnd jusqu’à la rue Otiasa't cl-Hammùm.

C

Digilized by Google



a3o DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CII.

X * * . » r ,

II.

r
*

*.

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

... . .
' .... . . /.

'

>

I
, C •

X

Gi'inta-’ Syily A’Iy el-Earrùli. E-i3.

A’ifet el-Fourn. ^ji3l iiiîE D- 12 .

A’ifet eJ-pliafÿr. ^aÎx)! siisa E-I2.

*
'

Gaina' cl-Oalir. E-itt.
»*»•

Okâlt cl'Qamh. ^JÜI Wj E* 12 .

Dérb cl-Mckliàllaiyeh. M-i3.

y
ScUcct e! Sâlial). î iXw L-i3.

Zàouyet cl-Ensàry. M-i3.

Gâma’ •el-Mouslemany.

», • * '

*^3 1 A.0 I2W L-i3.

' Der!> el-Clioqaîfâtyeh. . A-olslftiJI

.

L-M-i3.

Olàlt cl-Kiuîm. * . ! L-i3.

y* •'*'* * ^

rident. - •

*
L-i3.

'

. i

Ma'mal cl-Qczaz, verrerie. I.-i3.

Rouq’a't cl-Qainh. - '
. G L-i3.

...

’

•
_

; • .. .<

Sekkèt cl-Eafph.
* » ^ * »

'
L-i3.

: ,
• *

,
' v

A’ifet, cl-Kliarrâyÿo.
•

* *

L-i3.

w ' . • « . l - •«
• », ’L 1

Souq el-Hcmyr. • .*^1 (Jb-
1 L-i3.

271.

273.

274

275 .

276.
.*

277.

278.

2:9

280.

• m
.281.

282.

283 .

284.

'.

285.

286.'

' Ce numéro est placé un peu ttop « l’est,

Digitized by Google



EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. VIe SECTION.

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

Hârt el-Faonâlch

Zàonyct el-Chàybyeh,

Zâouyet Chcrclieli.

Sibyl et Hammam cl-Kykhyeh,

Sekkct O’smîn Kykliyeb.

Gàma' el-Kykhyeh.

i’asyf el-Khachab

Hai t el-Naaàrab,

Habbet él-Tcbn,

El-Faouàicb

Bcyt Mouiâd bey.

Boyt Mohammed aghù

Kouttâb clrSâkcb.

Gaina' cl-Halaby

ymono.

Bàb cl-FaouâlcKi

Beyt Mohammed cffendy.

Digitized by Google
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a3a DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

s « p

gm: 1 f I.ISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONCMENS.
E
* o

« 02 * w ) J ;\ % • ;•
•3

3o5. Ouasa’t el-Moghàrbch.

» -

6.)

j

^ I i3.

3o6. El-Sâkcii. *rui l-i3.

307 . Beyt O’smàn aghà cl-Kfiaznadûr. là! ^ “ — Z I-i3.

308 . Beyt Mohammed bey el*Elfy. ^s)^! LJ I- 1 3.

309 . Zâfouyet el-cheykh Kliodr. jlj I - 1 3.

3io Beÿl Elfybey, maison du général

en chef,
%

A.'—J ^â! ! vJU;1;

J

H-i3.

et3i 1 . Quartier général <le l'arméeflvn- %
• • • *.

H-i3.
çaise.

3 ij. Khokhcl cl-Nasàrah. •
F-i3.

3 1

3

. Derb Adab. . ^ ’wJji ^ F-i3.

. 314 . Derb el-Ouâsa’. F-t3.

3|5. Derb el-Sahryg, v_jj3 F-i3.

‘ 3 16 . Derb el-Ibrâhymy, » * F- 14 .

3i 7 .
• Okel et moulin.

. 1

F-i3.

'
3 18 . Hocli el-Qatry, " *

* • •

. ..
*’•

F-i3.

3«ÿ Sibyl cl-Ma’lhcin Ndyrouz. Jrr F-i3.

3io. Znouÿct el-A’gâmy. ajj E-i3.

3x1. Zàmiycl ej-lbrahymy. E-i3.

323. A’tfct el-Bazbou». AAJap E-i3.

'

Digitized byCooglQ



EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. Vl« SECTION. a33

5 «
m ri [ v P

50

; 5
• ; s- g*

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONCMENS. Si
>

' '
i

’

‘

'

•
' * . *

' t ’*
1

3a3. Iloeh eUDaouàyàlych. 6jj Vj a3 ! E- 14 .

a iLf. Derb cl-Ouàsa\ E-i3.

3a5.

. 3a6.

Derb el-Kihaky.

A’tfet cl-O’dâmyeh.

y 1

'?*
' \

•X-yLaaJI islLc-

E-i3.

E-i3.

îa7 . Ouasa’t el Hammam. E-i3.

3a8. Sibyl el-A‘,nànyeh. ajjU*5I J.v—

.

E-l3.

3ag. G àma1 el-A’nànyeh. AjUjJ!
c •

D-i3-i4.

33o. Gabbàseh, moulin U plâtre» D- 14 .

33 1 . Moulin à huile

.

D-i3.

33a'. Okàlt Beir cl-Kitiàd. 3JÇ, E-i3. .

333. Bains. •* E-i3.

334. Jardins. D-i3.

335. Masures. D-ia.

336. Beyn el-Hàrài. D-t3.

33 7 . Bâb Sydy Sèyf.
1

v Ç<XaM) S i^ D-i3.

338. Jardins- D-j3.

33g. Pierres de grès servant de meules. / ,

• D-i3.

1 Ce lien est situé eu face du point où ie numéro a été gravé.



a34 DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

S 2!
* « r*

5 s g
? S' =5O
* V)

USTE DES NOMS DES VEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

0

g
m>

34°. Birkct f.l-Sâber. * L- 14 .

34* Birket el-Faouàleh. * aJlyî)! ify K-*4-
..

34a. Gcneynct el-chrykh Mousbâa',

jardin du quartier général.

-04 H- 14 .

34s. Hàrl el-Sàkcll.- •

344 .

/ .
‘

Jardin de la maison du génie. G-14.

3 j
5. Sibyl Solymàn aghâ. Wl Jju*** G-i5.

346. Bains.
' G-i5.

347 . Hàrt Qantarai el-Dikkeh. àTjJ! âjjajjj ÏjU». G-14.

348. Maison de Ma’llcm Girg<* el-

Gouhary, intendant général.
r

1** F- 14 .

349. A’msret ïsma’yl agbà. iftl F- 14 .

35o. Qantaral el-Dikkeh F- 14 .

35i. Ma’sarat el-Zeyt, moulin à huile. F-14.

35a. Dcrb el-Gabroany. E-14 .

353. Bàb el-Hadyd, D- 14 .

354. El-chcykh cl-Madbouly.* n-i5.

355. Qaniarat el-Lymoun.* D-i5.

356. Birket el-Dem * M-i5.

357 . Bâb el-Louq. M-16 .

Digitized by Google



Explication du plan du kaire. vip section. 235

1 a z

|

£

_
>

.ii|te des noms des lieux, rues, places, monumens.

•
*

Lee ...

CARREAUX.

I 358.
;

«

Qanlarai el-Madabegh. * M-i6.

1 35g.

#

Orangerie. U- lo.

« 36o. Qantarat el-Moghraby. * jljfJYljhLS I-i5.

36i. Fort Conroux. * G i5.

36a. .Sdkkct Boa^âq. *. D-s5.

363 Fort Cumin.* C-i6.

Vil* SECTION. >

1 Fort Reboul.* t
V

L—3.

2. Sibyl Mohammed A’ioum.* L— i.

j. Qasr Sàleli bey. * A.O L— i.

4- Maison du commandant du fort.* K-i.

5. Derb cl-Mahrouq.* L— 3:

6.

t

Sekket Qhyà bey.* • Ay Jolis iSL. K.L-a-3.

7- •Clieykh el-Gborayb. *
'*mm**J'j*} ! ^Xw K— 3.

8. Bâb el-Gborayb.

•

s^O^x)! K—3.

9- Fort Dupuis. *
•

Kr-a.

io. Tonrab el-Ghorayb. * yd.j*) t 'w^-5 KL-3.

* Les n°*. i el 1 ont clé omis sur le plan . . %
>

' 1

Digitized by Google



236 DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. Cfl.îl.
• i .

1
«
O V.

si!
* O

,
* cr

i

<

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, TLACES, MONUMEN^
*

* fc

£

i'M'

II. Gàma' A’bd cl-Rahmàn Kykhych.

•
. •

t

«-,3.

’

12. Hart el-Ghorayb. î i
J
lü. K-3-4. s

i3. Dcrb el-Halfeli. K.-3-4.

4. Hart el-Daràseh. à-w ! y
—0 i 5^ K— 3.

l5 i A’fet el-Seyd Mya'âd. jlx.G-3 JlUmJI A g Ur. 1-3.

16. G A ma’ el-Spyd Mya'ad. ^Ixx* JüuJt 1-3.

i;,* El-Clieykh Moustafî. 1—3.

18. Zàohyet cheykti el-Qazzâz. 1-3.

'9 Qasr el-Tamàa'yn. .

' 1-3.

'20, Sibyl el-cheyldi A’arafyn. I-*3.

2 1

.

Marché. 1-3.

22. Sekket Bourg el-Zefer * f? y^ 1—2.

2j. Zâouyet el-Semlâouy. • v»£î^»LJt ïj.jlÿ 1-2.

•-*4- Kâfr el-Focjânv.

/

^ilü-i3!ÿS 1-3.

a5. Kafr cl-Tamâa’yn. 1-3.

20. A’ifel cl-CliâmlyeL. ! ’iiiac 1-3.

a7-
1

A’fet el-Byr,
iiLc 1-3.

‘

28.
'

Cahutes basses: 1-3.

Digitized by Google







EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. VII' SECTION.
«

•

A'ifc^chcykh el-Emyr.

Sibyi Bourdeyoy.

El-eheykh Hamondch.

Sck\el el-eheykh Ilamomlrli.

Hârt Ooleyleh.

Sibyl Bouideyoy.

KlioÜ el-cheykh Hamoudeh.

72. • Sekket el-cheykh MousUla.

|j3 . A’ifct el-Cbonookny.

74 - Zàouyet cl-Chonouâny.

7$. Derb el-Souâfrah.

76. Okàlt el-Eniàm.

Khou el-Mechhady.

A’tfel el-Mechhady.

Sibyl et-Mechhady,

Zàouyet rheykh el-A’nbary.

A’tfet Chomar.

Bàb el-Hasaneyn-

è

K_4

* \*

‘K-4
J
£i

"J* gü\ K. : k-4
: v

Jüj ïjla. K-4

K-4

^JÜ! LL K-4

1-4

K-4

^’^J' V.j'j 1-4

SyM_yJI wJjJ 1-4

D!£ 1-4

P

s) 1 iari. i-4

«Use 1-4

1-5

1-4

» 1-4

^.iu.^1 > il) 1-5

Digitized by GoogI
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a3o DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CII. II.

*

" y
t

—* »T*
.* 4 £

•
.

r ï gm •*
“

_ -o W-
; 8- s
« S

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONOMENS. 5

\,i •

a;o. Gùhta-' Syily A-’ly el-Farràli. J**’
^jÇA**** E-i 3 .

1

•

271. A’ifet el-Fourn.

/

^ÿo\ iik; D-I2.

*:». A’ifet d-_G)iafyr. iiLs. E-12.

273.
« ,

*

Garna' cI-Hahr. E-I2.

274 Oküt e;I-Qaaili. DKV- E - 1 2.

. • #
' c

275. Dërh eMVIck^àllatych. A.çüls-^ ! M-i 3 .

V
276.

,
• »

... . y
Sckkct cl Sahah. I <XXw L-i 3 .

f « - • .

277. Zaouyel cl-Ensary.
•

hj\y M-t 3 .

» ;

278. Gânia’ •el-Mouslemàny. L-i 3 .

*
i

».V

' 2"9 -

'

• .
*

' Der!> cl-CIioqaîfâiyirh. , . AÔl tl&JI
.wO 1 ,-M-ij

% J

280.
y * ' .

Okaït fl-Kiuûn. * - I. - 1 3.

3
' # .

.281.'.

S* .
'

* •
* J-

'.Idem. - * 0MXJ\ “JÇ L-i 3 .

t à
282

*

Mn'inal el-QeziV, verrerie l.-t3.

283. Ronqa't el-Qamh. -, L-i3.
* , . • c_

284 . Sckkét el-^af&'h. l£*
'

L-i3.

• -y

285.

• V ’ „

A’ifet el-Kliarrâyvn. L-i3.

*

28G. Souq .cl-Hciuyr. (Jb"1

-

L-i3.

Ce numéro est placé un peu tiop é l’est.

«

•

Digitized by Google



EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. VI' SECTION. a3i

Hàrt el-Faouàlch.

El Fab&myn
, fabriques de char-

bon.

Zàouyct el-Chàybyeh.

Zàouyet Chercheh.

Sibyl et Hammam el-Kykbyeh.

Sekkct O’snvin Kykbyeb.
t .

G àma’ cl-Kykhyeli.

Rasyf el-Khachab.

Hart el-lN-asarah.

Rahbct èl-Tcbn^

El-Faouàleh. ,

Bcyi MourâJ bcy. •
, ^

' r

Bcy t Mohammed agbà.
’

KouUâb cl-Sâkch. « >

• .
»

G àma1 el-Halaby. '

OR ait eI*Lÿmouu. *
•

> cl-Faouâlch»

I Bcyt Mohammed effcmîy»

jJI L-i3.

L-i3.

* ' -

*

jij L-i3.

aj
£

K— 1 3

.

4
f

y / ; .

’

wcÉf;} iC- K-i3.

. . - K-i3.

. «

4

***^ ,
K-i3.

SjUsjJl 3jU>. K-i3.

- dlyüt I K-i3, ;

• '

. .
. :

U t A-i3.

. . . . aTU! s_Ai£ I-i3.

r \ J- I-i3.

lÏÏÇy • K-l3.

* * /•* • '*
,

"
.

-

- '•

I-i3.
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23a DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. Cil. II.
1 v.'- a 'du

1

1

S s*

* « C
sis
* s.

«•

S " o
a C/î

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

.
*

Q
50
»
PI

'5

3o5. Ouas.Vt el-Moghàrbch. ^ Axw^ 1 i3.

•

* 3o6. El-Sâkeh.
% » . •

. V»iJ -î/t
'

aTUI 1-i3.

+
, ,

307 . Tieyl O’sinân agi là cl-Klia/.nadàr. I-i3.

1

i
'

. ;

• » '
*

3o8. Beyt Moharfimctl bcy cl-Elfy. I-i3.

» «

3og. Z&tiyel el-clieykh Khodr. I üjîj 1-i3.

; 3io Beyt Elfy bey, maison du general aa—! ^ê3

1

II— 1 3. ,

• f
en dùf

V

i .

•

•
.

et3ii. Quartier general de l’arméeJl an- • • ’
' H-i3.

3l2.

çaise•

Khokhcl cl-Nàsârah. 2fjLJ ! F-i3.

3 1 3. Derb Adab. F-i3.

. 314 . Derb el-Ouàsa’.
m

%

F-i3.

3|5. Derb el-Sahryg.

•>

‘
F-i3.

• •

•

‘
3i6. Derb el-lbndiymyt i.» F- 14 .

»

3>7- ' Okel et moulin.

i

F-i3.

i
•

3i8. Hocli el-Qalry. * ' * jÿiiM (Jb3* F-i3.

» > 2
3lÿ;

•v

Sibyl cl-Ma'IIcm Nt'yrouz. j*W' JrT" F-i3.

320. Zàonyet cl-A’gâmy.
• • • * ^ %>!}

E-i3.

3ai. Zùouyel ej-lbràbymy. E-i3.

'•*4

322. A’tfct el-Batboii*. jjljJt ÏâLp‘ É-i3.

i

• •

• .
* • Digitized by Google



EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. VIe SECTIflN. a33

h §

’lb!
V

\
> f- -V’

' ’
•
*

_

• "
,v

-

’ • v

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

n
S5
79W
cî
X

3a3. Hoch cl-Daouàyàtyth. E- 14 .

aa/j- Derb cl-Ouâsa’.
-

E-i3.

3a5.

.

Derb el-Kiliaky. E-i3.

, 3a6. A’tfet cl-OMàmych. ix»LiaJI si G.
*

E-i3.

Ja7 .

. .

Ouasa’t elHammàm. £-i3.

3a8. Sibyl el-A’nànyeh. AajIjjJI E-i3.

3a9. Gaina’ cl-A’nànyeh. c • D- 13- 14 .

33 o. Gabbàseh ,
moulin à plâtre. S*.U* D- 14 .

33i. Moulin à huile. D-i3.

33a'. Okàlt Betr cl-Kitlâtt. jj) D E-i3. .

333. Bains. - E-i3.

334. Jardins. . D-t3.

335. Masures. D-ia.

336. Beyn el-Hàràl. D-t3.

337 . Bâb Sydy Séyf. D-i3.

338. Jardins.. D-i3.

33g. Pierres de grès servant de meules. D-i3.

1 Ce lieu est situé en face du point oit le numéro a été gravé.

i5.
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234 DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

a 5!
* m r*.

r ^ s»

; 5
*

“9 «' -gr » SO
* CA

USTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONtJMENS.

Ci

g
> «

5

340.

1

fîirkei el-Sâber. * jjLaM L-14.

34i. Rirke t el-Faouàleh. * dirait l£y K-14.
.

342. Geneynct el-ch<ykh Mousbâa1

,
H-14.

jardin du quartier général. '

34s. Hàrl el-Sàkeh. H-.4.,

344.

/ .
'

Jardin de la maison du gçrtie. G,-»4-

345. Sibyl Solymùn aglià. Ici G-i5.

346. Bains.
’ G-.5.

347. Hàrt Qantarat el-Dikkch.

1

*Sa5! ijiûJi ïjU. G-l4.

348. Maison de Ma’llcm Girg<a el-

Gouhary, intendant général.
r

1"^
sjj*.

^

F-14.

349- A’mâret ïsma’yl agbà. Î 1 ij l^C- F-14.

35o. Qantarat cl-Dikkeh. aTjJI Îj^Lj F-4.

35i. Ma'sarat el-Zryt, moulin à huile. F-t4.

352. Dcrb el-Gabronny. vj-3 E-14.

353. Bâb cl-Hadyd. JoÀs^! 1 >U D-14.

354. El-ch<ykh el-Mailbouly. * D-i5.

355. Qantarat el-I.ymoun. * •

c'^ ! ïA*-3 D-i5.

356. Birket el-Dem * M-i5.

357. Bâb el-Louq. M-iC.
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' — " ' '^1
S 2»

’ " a
. m m g»

- g‘

« L * c

.1I$TE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

LL s

CARREAUX.

# -

358. P

• »
«

Qanlaral el-Madàbegh. * SjJaLÂ M-i6.

* 35g. Orangerie. H-io.

.* 360. Qanlaral cl-Mogliraby. * I-i5.

36i. Fort Conrvux. 4 G i5.

36a. Sikket Bou'Afj. *. py
w.

D-i5.

1 363 Fort Cumin .

4 C-i6.

VIIe SECTION. >

i '. Fort lieboul.* «
•

. L—3.

a. Sibyl Mohammed A’Iouat. 4 L— i.

A. Qasr Sàleb bey. 4 AjuJ j~cB L— i.

4- Maison du commandant du fort.
4 K— i.

5. Derb cl-Mahrouq. 4 L— 3:

6.

*

Sekket Qâyd bey. 4 • AAJ JülS iiw K-L-a-3.

7- • Cbeykh el-Ghorayb. 4

•
K—3.

8. Bàb el-GJiotajb.

•

s K-3.

9- Fort Dupuis. * K.—'î.

‘
.

o. Tonrab cI-Gborâyb.* K-L-3.

Les n°*. i ei a ont été omis sur le plan.
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EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. VII e SECTION
* « H

. , • ' *V. %*•**« i ^

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMEîp
.« i . *• * * 4

A’ift't, cht-ykli el-Emyr.

Sibyl Boiirdeyny.

Ei-cheykh Hamondth.

Sclckel el-eheykh Hamoudeh.

Hàrt Oultylch.

Sibyl Bouideyny.

KhoU el-eheykîi Hamoudi h.

Sekkel el-thpykh Mouslafii.

ATfct el-Chononânv.

Zàouyel cl-CIionouâny.

Derb rl-Soukfral).

Okâli el-Emàm.

Kbott el-Mcchliady.

A’ifel el-Mccbhridy.

Sibyl et-Mcchhady.

80.
|

Zàouyel cbeykh el-A’nbary.

81. I A’ifel Chomar.

I £t, ük K

^ K

sV- t

1 àXw a K—

I

àDj Sjla. K—ij.

R-4*

î iii. K—

^juJt J— 4*

R— -j.

^!_yüJ! Ljtj 1-4.

*y*l_y«a)| Wj-> I

—

fùi yç i_4 .

$

. Jaâ. I-4 .

'
*

9^
A^UéJI &&la& I—4-

1 1—5.

1—4-

yA Or*o
, 1—4-

8a. I Bâb el-Hasaneyn.

Digitized by Googl<
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Zâouyct Haloumeh.

Derb el-Qourtouby.

Maison du chef des marchands •

r
El-Mechliady.

A’ifclr el-Hamaouy.

Gâirifc
1
el-Derdebakyeli.

El-cheykh Daouàqly.

A'ifet el-E’loueh.

Hoch el-Tourgmàn.

Zàouyet Aydoumour.

Dcrb el-Qazzàzyn.

Souq cl-Ga’ydyeb.

Okàlt cl-Mechhady.

EI-Ga’ydyifb.

A tfel Cheykhoun.

Khoti el-Ga’ydych.

Derb cl-Hammam.

SjSj J)j -0 i

sjLJt ïiLc.

5J!^

AJ

dl35l -JÇ

uà» U—4 .

AJ-X-xa^l Jsà. H— 4 .

t» •• •

H-4.
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EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. VII* SECTION. il>i

« 5»

; « a

S \ 1
X C/3

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

n
>
53
30

e
et
X

loi. Hàrt el-Ga’ydyeh.
* 5,1a.

i» «. » J
H—4-

102 . Sibyl ci-Hanmli. H-4.

io3 Derb el-Moqaddem. H-4-5.

104 . EbGamàlyeh el-Qadym.
vf

H-4.

io5. Dcrb el-Farrkkbah. H-4.

10G. Derb cl-cheykh Mousâ. H-4.

io7 . Qasr el-Choq. H— 5.

108 . Okàlt A’bdouh el-Soghayreh. ïyjJUûM H—5.

109. Gaina’ el-Gamâly.
vj t H-4.

1 IO. Fourn el-Bàbeyo. df H-4.

III. Derb el*Tablâoy. H-4.

112 . A’tfel cl-Byr. H-4.

n3. Derb Roussàs. je\^j H-4.

i*4- Derb el-kàchef. G—4-

11 5. Derb e)-Tablàouy. H-4-5.

n6^ Beytel-chcykh Ibràhym elSeyginy.

*•

G-4-

A'tfel el-cheykb. G-4-

ll 8 . El-Goaànych. AjÿjysrH G-4.

É. M. XVIII. a* Part. 16
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24s DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

S 2
» r"
r ^ S
m b*

p LISTE 1>ES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

O
>
V
SS

W
? 2- *

O
!4 X

C!

*

i*9- Derb el-Arba’yn. G-4-

120. Hàrl el-Qelyoubyrh. AAJ _ja1sJ! ÏjW

0

O

1

1

i'

CM

12 1 * A’tfel A’bd-el-lùlyf 4AÜ&J1 A.C aiia.

Zàonyel el-cheykh A’bd-el-làtyf. t c j_Aiü! À_> j !j G—4.

123. El-Madibghyeh, cour où l'on G -4-5.

prépare les cuirs.

^X.N»maXw

%

124 .
Okâlt Cbyohyny. F-4-5.

12.5. Cheylth el-Gyar. F- 4 .

126 .
Derb el-Gouânyeh. A-ôly^l , ljl> F-4-5.

,27-
Okâli cl-Kokhbfa. jUJji y«G F-4.

128 Zàouyet Mahascn Ramadan. jUaaj « jîj F—5.

129 .
Grecs. F-4.

i3o. Hàrl cl-Bouz. ïfjls*. F-4.

i3i. A’tfet cl Chorafch. AJ^îlil ââLc F-4.

i3a. Quartier très-peuple. F-3 - 4 .

i33. Hârt el-A’tonf. F-4.

.34. A’ifet Qatclieh. t
A A. t>9 ^te. F-4-

<

1 35. G àma’ el-Baqary. iJI F-4.

i36. Hocfa Ganbalât E-4.
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fl

l * 5
" Ï s. LISTE DES NOMS DES LIEUX , HUES. PLACES . MONUMENS. §
E

2'§
* C/5

n
*

i37 .
Gàma’ Ganbalut. E-4.

1 38. Madfonn el-Seràkseh * E-4

139

v ft

.

MaJfoun el-Tamykhy» * E-4-5.

I.{o

Ve
.

Madfonn el-cheykh el-Hâkhbych.* D-4-

*4*

V e
.

Zàonyet cl-Khouâs. c—4 -

14 a

V e
.

Totirab cl-Zclâqab. * w>

ÿ

B-4

143

YC

Bàb el Zelàqali. A3^J| C—5.

*44 Derb cl Hallch. A -IM.

145

Y°

Sekkel el-Hasany b. AJJU«arM iSL, A—5.

l46

V<*.

Hoch cl-Charâqoneh. • SyS î A-4

147 . Sekkel Qoubbet cl-A’eab. * wÿj 1 6*JS A— 4-

148 . Souq cl-Azhar. K— 5.

*49- Hod ou réservoir. K— 3.

jij
i5o. A’ifel el-Maydali. ajLLc-

”

K—

5

i5i. Gâma’ Mohammed bey. K— 5.

i5'i. Sibyl Qkyd bcy. S—) JjVs J-—* K— 5.

1 53 Dcrb cl-£lrak. K-I.-5.

154 . Okîdl bekyr Chorba^y. jsio âJ!S^ K— 5.
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244 DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

1 55. Sekket Mohammed bey. K—5.

i5G.
•

Okâlt el-Gboury. K— 5.

157. Okàlt el Esbak ou Ycsbak. K—

5

1 58. Sihyl Mohammed bey. Jj K—5.

i5>j. Hocb Kykbyeh. K— 3.

1G0. Okâlt el-bâcbâ. lityl Wj K-G

161. Okàlt el-Qobrousy. K-0.

16a. Okàlt cl-Seyd Ahmed el-Mah

rouqy.

j>-wM K—G.

i63 . Okâlt el-Zcyl A’bd cl-Rglmiân

agliâ. Itl

K-G.

164. Okàlt cNGaràkcbi'b. K— 5.

iG5. Okàlt Gouharlàlch. iy»j=w jj^ K—5.

1G6. A'fct chcykb cl-Haouàry. K— 5.

1G7. A’tfet el-A’fyfy. ! lilas K— 5.

1G8. Okàlt el üamzaouy el-Sogbayr.
*

K— 5.

169'. Hammâm cl-Kharràtyn. K-G.

170. Uàrl cl-Sanàtyeh. iJ'liuJt âj’aa. K-5-G.

171. Soikj el-Kharoiàlyeh. K-G.

Entre les n01 . 1G9 et 170, est Beyt Ahmed açhd Choueyhâr

Digitized by Google
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EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. VIIe SECTION. 245

*7a -

1 7 3

174

v°.

175

176.

177.

.78

* 79 -

1S0.

181.

'

182.

1 83 .

184.

1 85 .

18G.

.87.

188.

18g.

OkMt cl-Mog»ouryn.

Souq el-Ghoury et Sonq cl-Aqa-

dyti el-Bvlady.

Klioil cl-Ouarrâqyn.

EI-Koutbyoh.

A’ifcl el- Halaotiàny

.

Zàoiiyet el-Halouàgyn.

Okàll el-A’goueli

Homm'un el-Mogaouiyit.

El' * S.

Okàll el-A'àrfy».

Sekkci A hou cl-Zcyny.

Sibyl A’àmar Ga’far.

Okàll cl-Cliobràouy.

AHfcl cl-Harachary.

Souq e) - Kouibycli, colleurs île

carions.

Okàll el-Nachàryn.

Okàll cI-Qafàs

Zàouycl el-chcykl» Ga’far cl-

Sa’ytîy.

Okàll ol-Basmcb.

Jy.5*^ (3“

c

a
:

- v

iîisc

Wjtj

iMG

1 ^3 I iV^w»

A* I

(3-7
“

^UJÜI Mj

“F H.j'j
C

V^Jt

K—6.

K— 6.

K—6.

K—

5

K—5.

K—5.

K—5-

K—5.

K—5.

I-K-5.

K— 5.

K- 5.

K— 5.

K—

5

K—5.

K— 5.

K—G.

K -G.
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346 DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

S
s» r»
H « S

: ; W-

S '5
a c/i

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

igo. Souq el Kharràtyn.

»

K—6.

*9' * Okâlt el-Gellàbeh, pour les es- K-G.

193.

claves noirs des deux sexes.

Idem. -
'

I-K.-G.

igl. Okà'.t el-Hcmyr. K-G.

>94

\

Gàma’ el-Echrofyeb. K—6.

195. Dcrb el-A’sal.
1-5.

196 Gaina’ Bezdâr. 1-5.

>97 Okâlt el-Ezaierlc.
1-5.

198. A’tfet el-Hammâm. t JjLLe I-K.-5

•99- Okâlt cl-Baq. ,j}3î
1-5.

300. El-Bobàràtyeh.
1-5.

i 201. Hammam Khàn cl-Klialyly cl- J ^ fUa.

4J

K— 5.

203.

Soghajr.

Znouyel Lechbok. 1-5.

ao3. Kbân cl-Sonkkar. 1-5.

204. Khân cI-Qahouch. sy<si\ jU 1-5.

aob. Marchands de cafetières ,
savons, 1-5.

206 .

tasses, balais, soufflets.

Bâb el-Nabàs. ^Aar-ü! 1 A> 1-5.

207 . A’tfsl cl-Sibyl.
lit* 1-5.
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S 5!
* r*

's
s

"
-1 h-•3 0- L.

r * c
a CA

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

O
ë
S

p

208 . Khan cl-Sibyl. I—G.

209. Khan el-Kha]y]y. 1-5-6.

210 El-Tàràtyeh ,
brodeurs

.

Aakl.UJI 1-5.

211 . Sckket cl-Hasaneyn. 1-5

212 . G à ma' el-Haaancyn. 1-5

2l3. Menz.il el-cheykh el-Sâdàt. obUI 1-5.

214 . A’ifet Meydah el-Hasancyn. LZu ao tir. 1-5.

2l5. El-Hasaneyn. i 1-5.

216.

• /

Okàlt el-Kafraouy. dbyrfi i)iG 1-5.

217 . El-Habbâryeh ,fabricant d’encre. AJjUaJl 1-5.

218 Khàn el-Henneh. 1-5.

219 . Khan el-Boust. üpî 1-5.

220 . Kbolt cl-Noqàlych. aJVjLjJ! ioâ. 1-5.

221 . El-Saramàtyeh, cordonniers. *jU^M
* * t

1-5.

222 . Beyt cl-cheykb Moustafà el-5àouy. ° ^d&uf
'

1-5.

223. Okàlt Konchouk. 1-5.

224 . Sibyl Khân Ga’far. >**?^ Jrr“ 1-5.

225. Zàouyet Khàn Ga’far. >*?- V.jI) 1-5.
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248 DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

sa
f °2 g
" 5 W.
2 2* »
C * O
« CT

LISIE DES NOMS DES LIEUX, RUES, IMAGES, MON L.MENS.

/, ,
• j

226. Okàll Kliàn Ga’far el-Kebyr.

227. Zàouyct el-Sùlcli.

228.

* .

Zàouyct ou petite mosquee.
N *

229. Okàll Khan cl- N alias.

q3o. Sckket Kliàn el-Klialyly.

a3 i. Sckkcl el-Sàlchych.

232 El-Eclirofych.

233. Okàll el-Nahàsyn.

234

V e
.

Gàma' el-clicykh Moiitàhar. ^jJuÜ!

235

Y°

Okàll el-Kichàyàt. oiA^t a

236 Bàb el-Zonmch, ou Bàh cl-Z.iIicr

Ve . Mamraq.

237. El-Khourdagyth.

238 Okàll el-Dànochâry.

239. Okàll cl-Tàbbouneli. «jUJI Mj

2^0

T®.

Sckkcl cl-Moqeygy.

241. Dallàlyn, marche des fripiers.

242. Khàn el-Lcben. ^ J*
243 v“. Okàll el-Gouhargyeli. DlSj

n-i-5.

1-5.

1-5.

1-5.

1—6 .

1-6 .

I-K-6.

1-6.

1-6 .

1-6.

1-6.

1-6 .

1-6 .

1-6 .

i .

1-6 .

1-6 .

1-6 .

1-6.
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25o DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CIL II.

261.

262.

263 .

264.

265 .

266.

267.

268.

269.

271.

272.

27 3 .

27 f.

275

V

27G

Ve
.

277

T*.

278 T .

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

Zâouyet Hegàsyeh» H— 5.

Zaouvet Bcdr cl-Dyn. Â>jlj H— 5.

Okâlt el-Balâbseh. A-ubL)! i)!£ H—5.

A'ifet el-Roqa’ii. &ji3j5\ AC l-.s H— 5.

Beyi cl-qâdy el-Aslàm, H—5.

Hammam cl cffendy. H— 5.

Sibyl Goulchânyeh. AO ImLv JjUwi H—6.

Epiceries, sucres , confitures. H—6.

C—4-El-Mabyadah. eilJI

El-Mourisiàn. H-6.

Okâlt el-Aouend. H—6.

Sibyl el-soultàn Sâleh.
l ni...) 1 H-6.

Madfoun Sàleb. II— 6.

Gâma' el-Dâhryeh.
aj ^) 1 H-6.

Gaina' souitânQalàounMouristân. Jjüi jLLL. H-6.
1 »

f

(J
z
~‘f‘

Souq el-Nahâsyn. 1 ^ H-6.

El-Soukkâryeh. H—5.

G àma1 el-soultàn el-Nâsef. .
i^noUJI ^jUULJ! H-6.
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EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. VIP SECTION. a5i

2" o, C!

E S 2S

« t g-
f 3 £O
7 5/1

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS. CARREAUX

a79 Gaina’ cl-soiillàn Barqouq.
^

ô(ÿ> y) 1 H-G.

280 Gama’ el-Kàmlyeh. H—6.

28l Khotl Beyn cl-Qasreyn. H—6.

282 Hanimàin el-soultàn el-Kebyr. jrà\ ^UaU! • H—6.

283. Gaina’ clieykh el-Aslâm. H— 5.

284. Derb Qermez. ÿf vy H-5-6.

285. Zâonyet A’bd cl-Rahmân Kyk-

hych.

H—6.

286

V®.

Okâlt el-Roukn. H—6.

287. Beyl Mahmoud Maharram. G— 5.

288. Derb cl-Masmat. G-5.

289 Souq el-Gamâlych. A-J 1 G-H-5.

290. Okâlt Zou-l-Fujir. jl£_à)l iîlSj G—5.

291: Sibyl Zou-l-Fiqàr. ji G—5.

292. Derb el-Mabyadah. ' G—5.

293. Gama1 Sounqor.
- . ’

1 G—5.

a94- Gàma’ Biybars. 1 Va ) G— 5.

295. Okâlt el-Hcmyr.

296. Peaux de boettf tannées. G— 5.
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H C/i

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMKNS.

297- Hoch el-O’Uy. L/'JP- G— 5.

398 .
Okâlt Bekyr. F—5.

a99- Zâouyet A’bd el- Kerym. I «Xa£> Wj G—5.

3oo. Okâlt el-Gedyd. F— 5.

3oi. Rouqa'i el-Qainb. G— 5.

3oa. Gâma’ el-Ma’Haq. G— 5.

3o3. Okâlt c'I-Kykbyeh. jusTrCJ 1 131^ G— 5.

3o.j. Okâlt A'bbàs aghà. ls> 1 J C^-5.

|

3o5. Okàii el-Moglirabyeh. DKj G— 5.

3oG. Sibyl el-Mogharby. G—6.

307 .
Zâouyet cl-Aa’gàm. G

—

6 .

3o8

V*.

Hammam el-Beysary. H~6 .

309 .
Okàlt el-Roukn. J? aiG G—6.

3io

vif.

Souq el-Kborounfech.
cr*ir*^ u5>“

G-H-6 .

3*1. Okàll el-Chàmy. G-G.

3»2 Okàlt el-Emchàtych. àJaU^il ÏÏXj G-G.

3(3

v«.

Okàll eUHosaryeh. uj^ 1 G-G.
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LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS. CARREAUX.

3i{'. Sekket el-Khoronnfech. iSL, G—6.

3i5. El-Sebilyeli. i G-6.

3i6. Gàma’ cl-Aqmar. G—6.

317 . El-Gamàlyeb. iJUJl G—5.

3i8. Gâina’ el-Kliànqah. 4Ü->l=r 1 G—5.

319 Sibyl Hàrl el-Sugkali. icUJ! J_a_w « G—5.

3ao Hammam el-Souâfeh. 6j\jLd î G—5.

3a r. Dcrb el-Asfar. 1 *- $ G—5.

3aa. Maisons de négocions. F-G-5.

3î3. Gkàlt el-Toufàb. G—5.

3a4.

*

Derb el-Asfar. G— 5.

3a5. Cuirs et savons. G—5.

3a6. Khott el-Roukn. c^PIA*. G-6.

337 . Malbakh el-A’aal. G—6.

3a8. Sibyl Beybara.
UlF-îr*. J*r* G— 5.

3ag Okâlt el-Tyneb. aûJISJIG G—5. .

33o._ EbCbuykb el-Aafar

.

G— 5.

' 1® al>
- »G» <?e I* v * «eclion.
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* c

, 5 rr

? 2- »
C

a c/5

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

33 1. Okàlt el-Qerab. vjï)l J3IG F—5.

33a. Okâl t .cl-Gedyd

.

jo JcJl iî!^ F—5.

333. Sibyl cl-Gouanyeh. A.O IaSC**
| J.V ist») F—5.

334 Okàlt el-Fcràkh. aie F— 5.

335. Derb cl-Rachydy. î Oj F— 5.

336. Fabrique de soie horeych. F—5.

337 . : Zàouyet Souq el-A’sr. ÀJ J lj F— 5.

338. Teintureries, petits cafés. ,
F—5.

339 . Okàlt el-Ghàt el-Tàlet. F—6.
L

3>. A’ifct cl-Dobbabych. F— 5.

34i. A’tfel Abou Latab. aJsüy! ïii» F—6.

342 . Okàlt cl-Fyamch. F- 5.

343. Okàlt el-Sûboun. w
F— 5.

344 . Okàlt Klieych. F— 5.

» 3i5. Souq el-A’gr. y*

1

F— 5.

346. Okàlt el-Asàylab. ioL-'il t i)l^ F— 5.

347 . Madfoun el-Ghatàl. Jî^ü!
F—5.

348. Cheykh el-Qâsc<3. Jusoliîl

^
l F— 5.
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" at n
t* " a
n * g liste des noms des lieux,, rues, places, monumens.

349 *. Okàlt ei-Mahsen.

35o. Okàlt el-Mourgàu A’rab

35 1

.

Okâlt el-Moulleh el-Kebyreh.

35î>. Okâlt el-Moulleh el-Sogbayreli.

353L Okàlt el-Hemyr.

354. Okàlt el-Qnmh.

353. Okàlt cl-Qoln.

356. Okâlt ebZeyt.

357 . Okàlt Khalyiyeh.

358. Cheykh Abou el-Kheyr.

3-9. Cheykh Doueydâr.

3(io. Okàlt ehcykh el-Sâdât.

36i

.

Gàm a" el-Hâkim.

36a

V*.

Matbakh êl-A’sal el-Esoued.

363

Ve
.

Okàlt el-Nyleb.

364. Okàlt el-Heiuyr.

1 Cet olu-1 est de l'autre côte de la roc.
1 Idem.
3 Idem.

DXj F— 5.

F— 5.

Sx,. F— 5.

F- 5.

F— 5.

-iJIDÇ, F—5.

E—5.

oopIDÇ E—

5

jJLJJl DV, E— 5.

_y! uçi. F—6.

E—6.

J) >4»
• E—6.

E— 5.

E—6.

,*JLûJI Wj E-6. 1

E—6.

*

/
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a56 DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

365.

366.

36^.

368.

369.

3;o.

37 1.

372.

3;3.

374.

375

Ve
.

376

V*.

377
Ve.

378

T*.

3'9

v*.

380

T*.

39i.

381

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RIJES, PLACES, MONUMENS.

Okàlt el-Tonm.

Marché aux herbes.

Gayyàrah

Bâb el-Nasr.

Sibyl Bâb cl-Naar.

El-A’àdlyeh.

A’tfet cl-Khouchcybeh.

Masinat eblvouùre’.

Sekkel el-Qassàsyn.

Sibyl Hasan el-Clionouûny.

Zàouycl el-Seyd Bedr.

A’tfet Kouchiyk.

Bàb cl-Qassàsyo.

Okàlt cl-Hemyr.

Gayyàrah, ,/7>«ir à chaux,

Soulj Bàb el-Foulouh.

Okàlt el-yinâtn.

Okàlt el-Kicbâyât.

pdl UK,

Jjuw

JjUJI

aXw

jJj «XxmJI

<V .g l~.fr

î

i as

'r’V

>ui as

wïAAirt! iJS

E—6.

E—6.

E—5.

E—5.

E— 5.

E-4-5.

E— 5.

E— 5.

E— 5.

£-5.

E—5.

D-E-5.

E— 5.

E—5.

E—5.

D—5.

D— 6.

D— 5.
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LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

j

383

V e
.

Zàouyct el-bàchà. U.U! wjtj

384

V e
.

Okàlt el-Dàoochâry. IjJ! .1)1(5

385

•v°.

A’tfet el-Beyrâqdàr.

38G. Zàouyct cl-Sitty Ra’oumeh.

387 . Celte rue est sans issue. '

388

Ve
.

Okàlt el-Gellàbch el-Sogbayr. j-jGsÎ 1

389
Ve

.

Okàlt el-Nahàsyp. 1)1^

390

V*.

Okàlt el-Tàbouneh.

3gi

V e
.

Zàouyct Abou Qacbc. ^0**3 î bJ • î
*1

J

3ga Moulin à huile.

3y3 A’ifet cl-Cbàa’r. liiJsS

39i A’tfet el-HalIcli. tLx) t ai,

3y5 .Derb cl-Qeghtà. IUM

396 A’tfet 'el-Khaouâs. ^j_'î_5^ ! aiite

397

V e
.

Bàb cl-Kbourdy. y^j\j

398

Ve
.

Soucj cl-Saramàtyeh. AaJ
! ^J)^***

ho Souq el-Dcllàlyn. <3>-

4oo. Okàlt cl-Gouhargycb.

É. M. XVIII. a» Part.

257

D—5.

D— 5.

D-5.

D— 5.

D-5.

D-5.

D-5.

D—6.

D-5.

D-5.

D-5.

C—5.

C— 5.

C—5.

C—5.

C— 5.

B—5.

C-5.

|
*7
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258 DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

5 a

g« « S
? 2' 5
a S

LISTE DES NOMS DES LIEUX,'RUES, PLACES, MONTJMENS.

O>
va

S>
s

4oi

v°

Khan cl-Leben. D—5.

4 02 Souq el-Lymoun. E—6.

4o3 EUchcykh el-Maibonly. E-G

404. Okâlt cl-Gcllibeh el-Sogbàyr. jxLJ! uüJtDIG 1-6.

4o5. Teinture par impression. H—6.

4oG. Dcrb el-Uonssis. [Voyez n3.) H-4.

VIIIe SECTION.

I. El-Ouercbeh, carrières.
3*' Jt R—a.

3. Sâqyet Sysàryeh. R-S-2.

3. Tourab cl-Hattabeh. '~~>y R— 2.

4• Gaina' Sysàryeli. àj y
l S— 2.

5. El-cbfykh O’amàn. R-S-2.

G. Maisons abandonnées. S— 2.

7- Dcrb el-Sàryq. j
î $ S— 2.

8. El-Derb el-Oueslâny. R-S-2-3.

0- Gaina' cl-Saba1 Salâlyn. R-a.

10. El-Kafr. S&l R-2.

II. El-Haitàbeh. JJI S-4.
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EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. VIII» SECTION. 2 59

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

ia. Càma’ el-Loudâmy. Q-R-3.

j 3. El-cheykh Qalanlayeh * Q-3.

i4- Tourab Qàyd bey.* A-J A-Ajj V ,ÿ P-2 3.

i5. Tourab el-Alleh.* , ij> 0— 2 .

iC. El-Soueyqah. AU^uJI S— 3.

»7- Bâb el-Derys, .pjj
i S— 3.

18. Okàlt el-Derys. jj-jjjJI 151^ S—3.

19 . El-Zàouyet el-Refà’y. S— 3.

ao. Derb el-Qolaly. S—3.

ai. A'tfel el-Zara’. t/J\
S—3.

aa. Derb el-Halyq. w>j.i S—3.

a3. Zàouycb ou petite mosquée. S—3.

24 . Derb el-Zàouyeb. «j[pl W>j J S—3.

25. Derb el-Khoukhah. R— 3.

a6 . El-Zàouyet el-Henoud. S—3.

37- Teinturerie. R—3.

2$. Derb «1-Dabdourab. R—.3.

29- Derb el-Sogbayr. R— 3.

Digitized by Google



aGo DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.
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LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

3o. £aouyeh ou petite mosquée.

3i. Derb Abou Tartour.

32. Hart cl-Hattàbeh.

33. Sibyl A'bd el-Rahmàn Kykhyeh. a*» J—.

34. A’ifet el-Abyad.

35. A’tfet el-Zeyfàn, jJI üLft

36. Gaina 1

cl-Menchekych.

37. Bàb el-Meochekyèh, porte fer-

mée.

v

38. Dcrb cl-Nakhieh.

39 . Gâma1
el-Ounsyeli. a***jjJ !

4°- Bâb el-Oudàa1
. v.^1)

4«- Sekket cl-LoudAniy. 1 «AjJ 1 àXw

42 . Tourab Bàb el-Oaizyr.*

43. Gâma’ el-Tingezyeli. *

44 . Gâma' Qàyd bey.* AA—

)

45 . Bourg Maqlad. * jIÜ ~ 0
<d-

46. Bàb Derb cl-Mahrouq. w>b

47
citadelle.

Sekket Bâb el-Enkccbâryeb. A3
j 1

AXw

R— 3.

R—3.

R—3.

R—3.

R—3.

R—3.

R— 3.

R—3.

R—3.

R—3.

R—3.

R—3.

P-Q-3.

P—3.

P—«3.

0-3.

M— 3.

S— 4-
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", 3. s LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS. ItuKMJ U

48. Sekket el-Roumeyleh. JUapliC. S—4-

49- El-Mabgar. S—4-

5o. El-Mouristàn cl-Qadym. S-4.

5i. Zâouyet el-HenouJ. S—4-

5a. A’tfet el-Tekyeh. R-4.

53. El-Kbarâfych. R-4.

54. Derb cl-Soukkary. R-S-4-

55. Gâma’ el-Soukkary. *Jjë=JL S-4.

5G. A’ifel el-Soukkary. — ..J 1 R—5.

$:• Derb el-Fonrn. R-4

58. Sekket Bàb el-Ouizyr. l- iiXw R-4-

5g. Sekket cl-Kouray. ^U î R— 5.

Go. A’tfct Koheyl. liLt R-4 .

6l. Derb el-Habbàoeb. i—)L_J| 1 iji R— 5.

Ga. Okàll Mourislàn el Qadyra. R-4.

G3. Gaina 1 Bàb cl-Ouizyr. R-4.

04 . Sibyl Bàb el-Ouiiyr. R- 4 .
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202 DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.
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?" 5O
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LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

65 . Bâb el-Ouizyr. R-4.

65. Cheykh Aydoumouch * R-4-

67. Derb el-Qazzàzyn. R-4-5.

68. Gaina' cl-souJtan Ter&byeh. ^ILU! 0-4-

69. Beyt Moustafâ Kykhyeh. '~-*y3 0-4.

70. Sibyl el-Zàouyet chcykh IVIour-

chad.

*X— J— 0-4.

7«- A’tfet Yabya. xi Le. Q-4.

7 2 ' A’tfcl el-Ouàhyeh. ijçxtpl xi Le Q—4-

73. A’ifet el-Markaz. j£=>^>\ xàLc Q-4-

74- A’ifct cl-Byr. j~)\ As Lr. Q-4-5.

75. Chcykh Amourat el-Dâher Bcy-

bars. *

Q-4-

76. Hart el-Kharbakyeh. SjUn. Q—5-

77- ,

Sekket el-Kharbakyeh. AaSjjJI aC Q-4-5.

78. Gâma1 el-Kharbakyeh. Q-5.

79- Tourab el-Kharbakyeh. xX
'~~iÿ O1

80. Sibyl el-Kharbakyeh. js) t 0-5.

8t. Fort Homel.* Q-4-

Le n°. C5 a aussi élé gravé dans les carreaux N'0-3 pour indiquer les buttes de 1

Il décombres. II
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»! g I LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

W5

AJyA

1L/^

î AJ j)
Ip

!

âÀLc

V-/
AJ J^A

fcl) î Jlæ AJ^
jj^ î

AJj»Üt lila&

Aaka

«_ 'v_N. iXui

v_Jyjl

,.« *a.LU ! iiiae

CARREAEX.



264 DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

S 3!

* _ G « 0

; ; 5.

È
*4 Kfl

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS. g
PI

el
*

IOO. Derb cl-Mabrouq. M-N-4 .

XOIé A’tfet el-Byr. Atlas N-4.

102. Beyt Ahmed bey. AO 1JU0 N^4 .

io3 . Byr cl-Meoli
,
nom d'un puits et

de la rue oit il est situé.

N—5 .

104 A’ifet el-Henoud. Atlas M—4.

io5 . Derb cl-Dalyl. JjUt M—

5

.

- --i

106. A’tfet Abou el-Qout. JsjâJ! j>\ lai* M-4.

107.

xos.

109.

Kharàbet Moalûoua’^

&
ôàraa’ el-A’nbarych.
Ht 3. *’

A’tfet Cheràryeh. ajjlfL IÀjsï

M-4.

M—4.

M—3 .

110. Derb el-A’zaqy.
(

yyii ojj M-4.

XII. Hoch el-Bybànv. M-4.

112. Derb el-Qazzâzyn. vy M-4.

ii3. Zàonyct el-Foqâny. yV5
' v.j'j L—3 .

n 4 . Sckket el-Ballycb, e£ el-Bâtlych. «-UsU t AX_ M—

5

.

n 5 . Derb Hoseya.
*

vy M-4.

ne. El-Bàtlyeh. JiUI M-4.

1

“ 7* Souq el-Bàllyeh. L-4 .
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S 5!
• _ r-

S 3 2
"

S-
g'

Z * O
« </>

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PIECES, MONUMENS.

Ci
>
53
53
n
>.

3

1 18 . Gàma’ Seyduun el-Qasràony. M— 5.

n9 . Zàouyet el-Arba’yn. L-4.

I2Ô. A’tfet el-Dayaqah. AiCad i aÏÎis L—4-

iai. A’tfct Ebn Edrys. ^yj| lii* L-4.

122 . Hoch Basyoonyeh.
• {AAUAmJ 1.-4 .

123. Sibyl el-Aa’rafyn. L-4.

iï4. Point oîi la ruè est bouchée •
»jiÿ L— 5.

135. A’tfet el-Hccht. LLks L-4-

136. Seklet el-Doueydâry. LC. L-4 .

I37 . Sibyl A’iy Kvkhycli. ^ J*- S—5.

128 . Gàma’ cl-Malimoudyeli. S—5.

129 . Derb el-Masna’. ^
1 —«J 1 S-5-6.

i3o. Gaina’ Emyr "ïâkhour. S- 5.

i3i. Dcrb el-Qonlnch. AxJaftJI >
!j

Z> S—5.

i3a. A’tfet el-Dàly Ibrâhym.
ç

aLLs S— 5.

i33. Càma’ Gooharlàlch. a3 ^ R-S-5.
_

134 . A'tfel cl-Labl>ineh. LUbU! LLLs
• *

R— 5.

1 35. A'tfet el-Manlàouy. R— 5.

J 7-

_ *
* Digitized by Google

« a



205 DESCRIPTION DU KÂIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

3 5*
1

ft

* _ c
" 5 K. LISTE DES ROMS DES LIEUX

,
RUES, PLACES, MONUMENS. g

n

ï
S1 5

i36. Cheykh el-Refà’y. S—6.

137 . Sibyl effendy. S—6.

i38. El-Zâouyet cheykh Lâouy. S—6.

139 . Sckkct et-RefVy. R-S-6.

i4o. Kharàbct el-Benâgouch. R—6.

i4i. Dcrb Halàonàt. üîjüa. W’ji R—6.

142 .
À’iftft Halànuàt. itjblU. lila» R—5.

143 . Souq el-E'azy. CÎr*
P-Q-5-G.

*44 Bcyt Hasan bey. I^is. ) A, R—6.

145 .

.

Zàonyet cl-cheykh Hoseyn. R-G.

146 . Gâma1 el-Sàys R—6.

147 . Beyt A’iy aghb 0-6.

i4$. A’ifct el-Ghandour; jjJjijül aiiae 0-5.

*1o- El- Zàonyet Belefych. AxâJj üjjlpl Q-5.

i5o. Gâma’' Alty Barmaq. c&? v^' £*V Q-5.
i

.
1 5t. Sibyl Sitiy el-Bedaouych. AJ j ^ Ajjw Q-G.

l52. Sibyl ou Hod A’iy Kykbyeh. >3îr“ Q-6.

1 Auprès est TTammâm 8ouq eUSelâli pour les hommes.
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e 35
=* _ Cl
P " w
« •» “
•» 5. E-

8 0
?

V-

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

- - - » -

• *
!

CARREAUX.

«53. Sibyl Hasan aghà. lb! 0-6.

« 54 .
85“ demi-brigade. 0-5.

«55. Derb el-Qazzàzyo. Vj'5 Q-5.

«56. Beyt M.ouslafà effendy. 0-5.

i57 . El-Zâouyet Derb el-Qazzâzyn. 0-5.

i58. Gàma’ Mesdâdeh. 20 Ix***-» Q-6.

i5t) Sibyl Ibràhym aghà. ^ P-5.

160 . Sibyl Belefyeh. P—5.

l6l. A’ifet cl Sàqych’. 6—3 )
A fl liC. P-5.

162 Sekket el-Ensâry. IC. 0-5.

:63. Beyt Mohammed bey eLManfoukb. -J&Ç i ^ O--J Q-5.

164 . Hamuiàm el-Gedyd, grand bain. «AJ Jls* î 0-5.

«65. El-Tabbânch. P-5.

166. Madfouo Ibràhym aghà. P-5.

167 . Câma1 Ora el-soullân. ^UaU! ,'t^U. P-5.

168 '. El-Zâouyet Monslafà effendy. ^Ajiiî îjjtpl P-5.

«69. A’tfet%1-Moubayad. 0-5.

J

1 Le n°. 168 est mal gravé. •
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268 DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. IL

Sourj cl-Tabbànch.

A’tfet O’smùn Sâoucb.

El-Gazzâlyn, brodeurs.

A’tfel el-Arba’yn.

Sibyl Moustafà Kykhyeli.

Zàouyet Aboo el-ïousfcyu

Sibyl cl-Azbar.

Sibyl el-Bahlagy.

El-Zàouyet el-Arba’yo.

Beyt Baqlagy.

G âma’ el-Mardâny.

Derb el-Mardàny.

Maison du commandant turk de

la section.

Beyt Ghàhyn Kàclief.

Derb el-Syàgh.

.Passage et biostjuée

.

• r

Beyt Moustala kàchef Tourah.

Bàb Zara' el-Naouch.

SJ î
^

y**

À.vàr^
l

Lfr, 1 0—5.

o-5 .

J*r* 0—5,

Jfc- 0-5.

Àjjjpl 0-5.

sJU-i 0-5.

51 O—5.

^bp! s 0-5.

0—5.

i vJU.-J N-0-5.

N-O-5 .

tJjS

ÿü tjj^
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a 7o DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

S ,

3ï

; • 1

?
«•§

?

LISTE J>ES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

P
t»
50
55
n

S

ao5. A’ifct el-Slbyl. J~~Jî Ai!» M—6.

206. Marché et ohel de Ma’llcm Girgôs

ei-Gouhary.

M—5.

207. A’ifet Bourbarab. tSjJj—> ÂiJ» M—5.

208. A’ifcl el-Fourn. ïii» M— 5.

209. A’tfet cl-Byr. j_\J| aà!& M— 5.

210. A’ifet el-Okàlt. I51TJ1 aii» M—6.

21 1. Zâouyct cheykh cl-Hooy. M— 5.

212. A’ifet el-Emyr Tàdros. M— 5.

21 3. Hart el-Roum. M-5-G.

21/,. A'tfel el-Cheràyby. ^0 1jï-J t ii!c L— 5.

2l5. Gâma’ el-Khoarbatly. L—5.

2iG. A’ifct cl-Qâboun. ..jliM aÂJsc L—6.

2I 7- Quartier peu habité. L—5.

218. Beyt A'iy Kykhyeh Rhourbatly. L— 5.

219. Iloch Qadam.
' "

,

Ç-
3 L— 5.

220: Sibyl Kbalyl effendy. L—5.

221. A’ifet Kholyl effendy. JJLa ÂiJL& L—5.

222. ZàouycL cheykh el-Dardyr. AJ jlj L—5.
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EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. VIIIe SECTION. 271

223.

224.

2a5.

226.

227 .

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

Sekket el-Kahakyn. I i_îC_

Gâma’ Sy ou SyJy c!-Hay Abou

A'qb.

Okàlt el Qaràdah.

Okàlt cl-Moghârbch.

Sibyl Sy Haych ou Sydy Haych.

iZ\

s\ÿù\ d'S'j

L—5.

L— 5.

L— 5.

K-5-2.

L—5.

228.

229 .

230.

23 1 .

232.

2Î3.

234.

235

236.

237 .

238.

a3g,

Sibyl Mohammed cl Chonouâoy.

Hammam el-HIasbaghah.

Okàlt el-Magàooryn.

Derb Loulych.

Sibyl Goulohânych.

Cordonniers.

Gâma’ Scnân cl-Yousfcy.

Okàlt el-Khan*yr.

Bcyt Hasan Bcy Qasabct Radouàn.

Gâma’ el-Mahmoudych.

Maisons des gens de Z’Ouâiy.

Baouàbeh el-Onâly.

L—5.

K—5.

K— 5.

iJJ t, -ij J L—5.

N—6.

* M—6.

î Lux^W N—6 .

i)lSj N-G.

î—^ cr-& GGA-J tî—6 .

N-7 .

N—6.

N—6 .
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37a DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

ilSTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

3^0. El-Qerâbyeh. N-7-

a'
t
i. El-Gazzâryn, bouchers . M— 7.

Sekkct el-Ganàryn. M-,.

243. G àma’ el-Sàleh.
.

î

C ^
N—G.

244. A’ifct el-Qâdrych. iiiae 51—G.

245. A’ifet el-Moqacbât. sliJij)! àjLLe. M-G.

2^0. Dcrb el-Qoundaqgyrh. s— N-6.

247. Hammam el-Derb cl-Alimar. N-G.

248. Chcykk A ly el-Scddâr. ji.01 51-6.

al9- Bâb Zoueyîeli. ibjÿ . il) 51-6.

a5o. El-Moutouâlly. jV> 51—6.

. 25l. El-Qoutidaqgych. iÆ5 w'jul) 1 51—G.

252. Ma’mal el-KJiall. JM' Ss** 51-6.

253. Hammam el-Soukkarych. a» .>1*=». 51-6.

254. A’ifet cl-Soukkaryeb. A) Ali» 51—6.

255.

/

, Gaina"
1 cî-souhân el-Moyed. oJ^Jt crLLJ! 51-7.

a5G, Okâh el-Sibyl Sitty Nefyseh Mou-

râd bey.

&*««.•, î a3

s\J*

51-G.

l 257. El-Soukkaryeh. 51-6.
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EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. VHP SECTION. a 73

m
e 5»
« « C \

Ci
>

=Hr * SO
•A Ui

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MOWUMENS.
53
50
r*j>
rî
*

a58. .El-Monâkblyelu 31-6 .

259. Sibyl el-Moyed. M— 7 .

t,

-jGo. El-Mâti’yn el-Moyed. 31-6 .

261. Matbakk cl-rA’sal cl-Esoued.

c
31-6 .

26a. Okàît el-Milayàtl L—6.

263. A’ifet Cbamseh. À . . A i? 31-6.

204. Moulins à huile. 31-6 .

ù65 . Porte de Hart cl-Roum ou du
quartier Grec.

ïjlûw 31—6.

2G6. Turks. • 31-6 .

265. A’tfet el-Dahaby. 31-6 .

2G8. • Derb el-Gedyd. .L-6.

269. Beyt Mouaiàfa Kykbyeli. 31-6.

370.

V

Okàlt el-Milâyàt. L-6.

27 I. Ziouyet Sysàn. ij^ L-6.

373. A’tfet el-Habbâkyn. sr^! üLÏss L-6.

273 . A’tfet cl-Rossâm. L-6.

274 . Gaina’ el-Faka*âny. L-6.

275 . Okfilt cl-Bastych A | (jJ^ L—6.

É. M. XVIII. 2» Part. 18
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2 74 DESCRIPTION DU KA»E ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

5 58
*• c
5 “3 §
J « »

O
? ^

LISTE DEaiNOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MOliUMENS.

\ .

CARREAUX.

r -

. 276 , Okàlt el-Khoiirbntly. JJaJ^IÜÇ, L—6 .

a77- El-A’qàdyo, fabricant de cor-

dons de soie.

L

—

6 .

278. Idém. L—6 .

279

a»

El-A’labycli. aJJI L—6 .

SSO.

r

fS
A’tfel «1-Habbâkyn. OjLLc L

—

6 .

28l. Okâlt el-Kjiaclinbeli. î iJ L-6

282. El-Fahbàmeyn. L—6.

a83. El-Taouaqgycli. L—6 .

284. Sekket el-Fahhàmyn. jjC. L-6 .

285 . Kliott el-Chaouàyn. -Là. . L-6 .

288. Hoch Qadaro. Vi *

f
•** L—6 .

287. 1 A’tfel Chcq cl-E’r8ch. 1 A.ft hz L-6 .

288. A’tfet el-Gams.
l

jOasJ\ iilaa ' L—6 .

289.

• ^

A’ifet Hammam el-Gibàlch. iJLar^l Aàn&
, il L-6 .

290. Oàb el-Hammàin. L-6 .

291. Hammam el-Gibnlch. jlJi L-e.

292. Okàlt Gonharlàleh. « L—6 .

293. Okàlt cheykh el-Sàdàt. obLJI L-6 .
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EXPLICATION DU PLAN DU KAHVE. VIIIe SECTION. 27 5

a •Z

h P
; a-

1

s S

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

n
• ;

’

jg

g •

v l ;

294 '• Okâlt el-Mourislâo. ^ 1 <Ü 2
L—6 .

.
2u5 - Okâlt cl-Gouliarlàlch.

'* L—6
. ,

296. Sibyl Gouliarlàlcli
, citerne et Jîr- •

,, I—G. *

* école. *

297
’ Sihyl cl-Mourisiân J—— L—6 .

298.' Okâlt cl-Mourisiân. L—6.
‘

299 -

: •

Sotiq cl-Moyed. L— 6.

3 oo. El-Bakragÿch. ! L-G.
1

Soi. Okâlt Istna’yl bey. AO ! SJ ISj
•

L—6.

3oa. Souq cl-A’llàryn et teinturiers. L-G.

3o3 . Okâlt el-Qâouqgycb. AæAjUM 1—6

3o4 . Sekket el-souhàn el-Ghoury. 1 1 K-4-6.
;

• i

3o5 . Gâma’ el-soullàn el-Ghoury. K -G.

3o6 . Sckkct el-Taouaqgyeh. 4.yST*yJj! *C, * K—

6

3o: . Soûq cl-Charm. K-G.

3o8 . Okâlt cl-Silly. ï3^.
•

K-G.

309. Marchands cfétoffes de colon et
* .»* . •

«y,
• ’v* K-G.

autres. -

3 io. Sekket el-Tableylah. aLLjJI LC. K-5 -G.

' En face est Okâlt el-llaramcyn.
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276 DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

i LISTE DES NOMS DES LIEUX,, RUES, PLACES, MONUMENS.

UC. ‘ K-6.

A£) U. ! I K—6.

K-6.

g*— î K—6.

131^ K—G.

^
...J 1^l3 I . K—G.

AsJet

AiLs

^iJL5 _ÿjt ÂâLc

^^Jl3i Âiia&

<aJ |
,a a tsr-

î
î J .Uw

*à~? sJ*

^Ç ^l— ! ^"-^.VJ 3>\mi

AfiJac-

ii-Li

CARREAUX,



EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. Vlll« SECTION. 277

3ag.

33o.

33 1

.
333.

334.

335.

.
337.

338.

33g.

340.

341.

34a.

343.

344 .

345.

A’tfet cl-Halouagy.

A’tfet A !bd el-Rahman Kykliyrb.

A’ifet el-Qctabyeh.

|
!

Zâouyet el-Qcrabyeli.

Sekket el-Qerabyeh.

Sibyl Ibrâhym Kykbyeh.

Teinturerie.

!

'

Zâouyet Sy A’iy Haymounyeb.

A’tfet el-Bfeoucheybch.

Sibyl Mohammed effendy.

Okàlt el-A’sal el-Abyad.

El-Hamazycli

Okàlt el-Mae’i.'

El-Gnzzâryn, bouchers.

Sibyl el-Deheycheh.

Sekket Sy A’iy Abou el-Nour.

Zâouyet el-cheykh A’iy Ncgin.

AgJac

^ i aiJaa

ÿi\ ai

J

îc

a._*_Jÿi I "aj jlj

a_j_j yi!l a£î.

V •

a^vJUi't aiisa

«x3 I

jÿi\y \ 0U

- »-7-

N—7.

N

—

7 .

W-7-

M-N-7 .

- N—7 .

N-7-

' N—7 .

N

—

7 .

M—7 .

1 N

—

7 .

Nr-7.

N- 7 .

M—7 .

M—7 .

M— 7 .

M-,.

1 Auprès est Hammiim ei Oualy.
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27B DESCRIPTION DU KA1PPE ET DE SIS ENVIRONS. CH. II.

S 5Ï

: s s

? S- ïo
Z C/l

\

LISTE DES NOMS DES LIEUX., HUES, PLACES, MONUMENS.

n
>»

* %
'•es
X

346. OfeMt Sy A’Iy Abou el-Noar. y ) ^Jsi m-7 .

34^. 'Okàlt A’Iy béy. Aa_) " M

—

7 .

348. Gaina’ el-Gouleliàny. : m-7 .

349 . OJkâlt el-Khoiicheybeh. ,
M-7 .

35o. TaLt ef-Rob’.
• M-7 .

35i.

» A*

Ma 1mal el-Khall. Jv’ M-7 .

35a. A’tfet el-Hammâm.
/

M- 7 .

353. Hammâni el-Muyetl , bain pour

Les hommes.

VàjLcb.'
'*» M- 7 .

354. Hammam el-Moyed, bain pour

Lesfemmes.

, M-7 .

355. A’rfct tsl-Haddàdyo ,Jùrgerons. «J=c M—7 .

336. Sibyl Q5ÿd bcy. A-A-J Ajla M—7 .

35" D6me. M—7 .

358.

.

Zaouyet ÂHoo cl-Noor. jjdljil kjj M—7 .

359 Hatab Ouara el -Moycd. w>iae». M-7 .

36o. Sibyl cl-Moycd.
' M—7 .

36i. A’tfet el-Màti’yn. fbXJ 1 liic M-6-7 .

36a. Beyt Hassan bey cl-Tahlàony. 1 <LO M-7 .

. 363. Sokket Fàlineli cl-Nabaouyeh. iSL, M- 7
-8 .

Digitized by Google
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ü8o DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

S 2
* e
r » g
; ; k-

£ - c
a if)

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.H
38i. Rtyt O'sraàa bey el-Clierqàouy. N—8.

38a

i'“.

A'tfet el-cbeyVh Moubârelc. Aîlac N-8.

383. A’tfet Derb el-Madbab. iiiac IN -8.

38 j. Okàlt el-Nacbàryn. M-8.

385. Ma’anal Khàll
,
fabrique de vi-

.

naigre.

Js*'* M—8.

386. Gaina’ el-Marab. M-8.

387- Forgerons. M-8.

388. A’tfet el-Tàhoun. Aa.ii& .M-8.

38.). A’ifet el-Haony. Ââis M-8.

3go. Sekkct el-Haddâdyn. a5w M-8.

3gi. Zàouyet el-Qazangyeh. Axar^iül AJ jtj AI—8.

3ga '. Sekket el-cheykh Farag. <s-^3 î ’iiXw ÎVÏ-7-8.

3g3. Beyt A'bd el-Rohmân Kykbyeh. Axac^ J*» M-8.

394-
Zàouyet FSrtcneb. AjiaUijlj

1-

'.M-8.

395. Gaina1 el-Habacbiy. M-8.

396. Belles maisons. M-8.

397- Bcyt Abracd aghà. Ul J^l 0^0 M-8.

Il

1 En face est Beyl Bàsan bey Geddâoujr .
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EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. VIII* SECTION. a8x

: Il USTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS. I -

3g8. Gâma’ el-cheykh Fcyroua.

3yç). Okàlt el-Mangateb.

400. Sibyl A'bd cl-Biqy.

401. Maibakh el-A"raqy.

4oa. Teinture de chdls de Kachmyr.
4 i

4o3. Hammam el-Gbonryeh.

4 «4- Okàlt el-Beyreqdàr.

4o5 Gàma' Moostafà bey.

i”.

4o6. Okàlt el-Soukkary.

407 . I A’tfet el-Gouàr.

jjJC? L—

&

aIœ-VjJI L

—

8 .

î L—8.

L—6.

jtjSjjJ! 1)1^ L—6 .

A—a -J ^âJLæ» T— 5.

^gyCJt ïitfj O-7.

ÜJ» L—5.
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a8a DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

S /
; <s s
: a.

s
“ ©

a c/i

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.n
• CITADELLE DU KAIRE.

f. Bourg el-Mouballat. UUI
fcr

T— i.

2. Bourg el-Maiar. A» s*
T—a.

'

3. Bourg el-Moqoussar.
-ÇJ

3
.

T— t.

4- A’tfet el-Moqasqas; silafc- T—a.

5. Blocs détachés du Cebel Moka-

tain *.

« T— i.

6. Hàrt Zorounbcli. 4*>yîâ ÏjW S— i.

7- A’tfet el-Sàqyeh. iJjLJ! iiîac S— i.

8. Sibyl Chàryeh. S— i.

9- Bourg el-Ymâm. v3
- S— 1.

10. EI-Aoudàlâr,p/ncer/er Tombeaux '

.

S— i.

XI. Sour el-Enkcharyeh a
,

enceinte

des Janissaires.

s-..

12. Bourg el-Ramieh. S— i.

i3. Bourg el-Haddâd. ^5
' R— i.

>4- El-Ouercheh% vaste esplanade

pour les exercices.

U—a.

i5. Bourg Kerkyalân. T-a.

1 Une citerne est auprès de la place des Tombeaux cL une autre au nord de la

Maison de la monnoie.

* Ces mots 8e rapportent à toute l’enceinte des Janissaires comprise entre BAb

fl Derys Bourg el-Tabbdlyn ,
Bdb el-Gebel

,
Bourg el-Mouballat et Bourg el-Hadddd. Il

Digitized by Google



16. Bourg cl-E'loueh ’. T—

2

I 7- Bourg el-Tourfeh. T—2.

18. A’tfet el-Ghazàl. T— 2

.

«9 A’tfet el-Qoustaogy. T-2.

20. El-Toub Ebanch. T-2.

at. Sekket el-Souq el-Soghayr. 1 ^ ^
’

î T—2.

22. Gâma' Tâg el-Dyn. ï—2.

a3. Sibyl Solymân bûcha. T-2.

ai Sibyl Isma’yl effendy ou el-Khour-

batly.

S-a.

25. Sekket el-Khourbatly.
^

k) I A.d» S

—

2.

26 ». Ville, des Janissaires
,
el-Enkcha-

ryeh.

S—2.

a7- Souq el-Soghayr. S-2.

28. Souq el-Hatab. S-2.

29 A’tfet el-Maddânyn. S-2.

3o. Sekket el-Chûryeh. AJ
j S— 2.

3i. Gàma’ el-Chûryeh. S—2.

1 Le numéro a été gravé trop loin de la tour.

1 Ce n°. 26 se rapporte à toute la partie de la citadelle appelée Vi lie des Janis-

saires, comprise dans l'enceinte de ce nom cl le na . 11.
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a84 DESCRIPTION DU KAIRE ET DE SES ENVIRONS. CH. II.

S 55

- e
r q 5H

: s
«

: o
? W,

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

Ci
>-

>
S

3a A’tfet el-Chlryeh. S-a.

33. A’ifei el-Qaiiâryn. S-a.

34- Bourg el-Sahrà. S-a.

35. Eïtabl cl bâcha. liUI JJo^t V—3.

36. Sibyl Chechmeh ou Soullàn cl- J— V—3.

Gboury.

37 . Ouasa’t cl-Establ. V—3. :

38. Bàb el - Elouhayeli
, porte inlc- U—3.

rieure.

39- Qussa't el-bàch» , cour du Pachti, LuU ! axwj U— 3.

4o. .
Gaina1

cl-DahâycIié. la U-3-4.

' 4* Soràyet el-bàchà. liU! ^AJ. U—3.

4a. Sibyl el-Cbàouchyeh. î J.v»W U— 3.

43. Dâr el-Darb
,
maison de la Non* U— 3.

noie.

44 .
Ouasa’t el-Matbakh. U— 3.

45. Bàb el-bàchà, porte intérieure. tiUI
• • •

D—3.

46'. Bjr el-Saba1
Saouâqy. U—3.

47 • Sibyl el-Saouâqy. ^5 |y*J 1 Jmw U— 3.

i
4®- Bourg el-Ha!aioun. & ü—3.

' Ce numéro aurait du être gravé daus le massif qui est placé un peu au midi.
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EXPLICATION DU PLAN DU KAIRE. CITADELLE. a85

2?

5 SS

Z.
LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

Ci

%
s

O
v> i

49- Bourg Softah '. T—3.

5o. Bâb el-Gebel. J-aJî v__aVj T—3.

Si. Bjt Yousef, puits de JosErn *.
sS-'j.j-y. T—3.

5x Souq el-Matrabàzyeh. A»» ^J^ LpJ | T—3.

53. Souq el-bâcbâ. i T-U-3.

5$. Gapaa1
soultàn Qalaoun.

* /

jUaL T— 3.

55. Sibyl Cheryfah Chelmeli. b&)j£j T-4.

56. Bâb el-Moudâfa’, porte de l’en-

ceinte des Janissaires.

T—3.

57 . El-Cbcchmeh. T—3.

58. Souq el-Barrâny.
Jfj- T—3.

5g- Bâb el-Chirk, porte intérieure. T-3-4.

6o. Sekket el-Chcchmeb. 1 jXw) T—3.

6 i. Sibyl aghà el-Bâb. s 1 ! tli] ^JUw T—3.

62 . Bourg Khazneh Qoulleh, ou tour

des Janissaires.

*_L_s çjt T— 3.

63. Sekket el-Enkcharyeh. sjjJtJLj'û] IC S-T-3.

64 . Dyouân Moustahfazân. S—3.

• On a gravé sur le plan Bourg Sotfah par erreur; ces mois et le n\ 49 devaient
aussi être placés près de la grosse tour qui touche à la porte Bâb cl-Gebel.

’ Be U°. 5i aurait dû être gravé au-dessous du mot Joseph.
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; *

g

ï
5'§

a en
•

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.n
65 . Hammam el-Qala’h. A*W! S—3.

66. Bâb el-Enkcharyeh. S-4.

67 . EI-Kassàrah. ÿjUCJI S— 3.

S8. Sour el-aghà. . S— 3.

69. Tours en partie ruinées. S—3.

7°- El-Gebâkhàoeb
,
magasin à pou-

dre.

ùUlJl ü-4.

7 1 - Bâb el-Oue»tâny. ü-4.

7 a - Saba’ Hadarât. ü- 4 .

7 3.
Porte. ü-4 .

74- Mosquée ruinée. Ü-4 .

75
’. Beyt el-Terxy, et mosquée ruinée. ü-4 .

76. Enceinte avancée. ü-4 .

77 - El Qodarâr. Ü-4 .

78. Enceinte avancée.
t

T-U-4 .

79 - Zàonyct el-Qodarâr el-A'zab. S, -*j‘ * T-4.

80. Hârt el-Sâqyeh.
aJ>LJ! Sjla- T-4.

8.. Sibyl souliân Mouràd. ^ !je* ^UaL* T-4.

I
* Au nord du n°. 75 , Zâouyet el-Bourdtyny, P«We ™«<?uee ruinée.
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EXPLICATION DÜTLAN DU KAIRE. CITADELLE.

QaBr "Yonsef, palais ou divan
de Joseph.

T-4.

Magasin à poudre. T-4.

Beyt ïousef Salâli el-Dyn. T-4.

Magasins souterrains. T-4.

Bourg el-Chakhs. T-4-

G àaia
1
el-A’zab. T-4.

Sibyl Bâb el-A’zab el-Bcyreqdàr. T-5.

Sekket elA’iab. T-4-5.

«

Bâb el-Arba’yn
,
porte intérieure.

' v’V S-4 .

A’tfet el-Foorn. .
. ^^1)1 ^sc' S-4 .

Dyooàn el-A’zab. T-5.

G àma' el-Moyed. s-4. L

Tourab el-Chorafeb. ASpJ î e, -ijJ s-4.

Sekket el-Chorafeh. 1 àCm» s-4.

Zâonyet Mohammed aghà. l&l wX^ Lj jlj s-4.

Gàma’ el-Moustafàonych. A) |

L.
*

T-5.

Sibyl el-Moualafàooyeh. Jjuw T-5

Bàb el-A’zab. T-5.
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C 5?
** « «

; 5 S.

ri
LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS. CARREAUX.

Sour el -A’zab
,

enceinte des

A’zabs 1
.

J
3*0 T—5.

101. Sonr elSoràych*. AjJy*A\ J
3*0 U—3.

103. Sibyl Kykbyeh
,
grande et belle

citerne.

S—3.

io3 3
. Porte intérieure ü-4.

to4é. Bourg el-Tabbàlyn. T—3.

io5. Gebel cl-Gyouchy.* J**’ Q-ü-V-i.

' Ces mois et le n®. 100 doivent s'appliquer à toute l’enceinte des A’zabs comprise

entre l’enceinte des Janissaires et la place dite el-Roumeyleh.

a On a grayé sur le plan, le mot Serdyeh par erreur.

3 Ce nombre aurait dû être placé plus au nord.

4 Grande tour placée à l'est de Bâb el-Chirk, n*. 5g. O» numéro et le suivant ont

été omis sur le plan.

FIN DE LEXPL1CA.TION Dû PLAN DD KAIRE.
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DESCRIPTION DU KAIRE. CH. III. 2pD

1 CHAPITRE III.

Notions sur les monumens, la population
,
l'industrie, le commerce

et l’histoire de la ville du Kaire.

Les notions qu’on va lire sont pour la plupart le ré-

sultat d’un travail dont je fus chargé par le chef des

ingénieurs-géographes
,
pour compléter le plan géo-

métrique du Kaire et ajouter à son utilité'; il s’agis-

sait d’inscrire, sur toutes les parties de ce plan, les

noms exacts des établissemens publics et des monu-

mens de toute espèce, en mêfne temps que ceux des

quartiers et des rues de la ville. Je devais aussi re-

cueillir des renscignemcns sur le commerce et l'indus-

trie, la population et les usages des habitans. La tour-

née que je fis dans le Kaire, commença le 19 frimaire

an viii et dura deux mois entiers, sans un jour d’in-

terruption
;
j’étais accompagné d’un interprète et d’un

écrivain de l’odabâchy
,
connaissant parfaitement la

ville, et de trois ou quatre autres indicateurs : lès che-

vaux suivaient par derrière avec les domestiques. Aussi-

tôt chaque indication obtenue, les noms étaient éciits

en arabe sur le plan original par l’écrivain qobte, grec,

ou musulman
,

et par moi-même en lettres françaises.

1 Relativement aux opérations loncl Jacotin, sur la construction

faites pour le plan géométrique du de la carte d'Egypte, tome xvn,
Kaire, consultes le .Mémoire du co- page 548.

E. M. XVIII. a' Partie. i r)
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Les descriptions e'taient inscrites én même temps, et en

présence du lieu même, sur un cahier de renseigne-

mens. Ici, je n’ai fait qu’ajouter à ces de'tails plusieurs

circonstances historiques, pour interrompre la mono-

tonie et l’aridité de la nomenclature : je les ai empruntés

à divers savans orientalistes, M. Venture et M. Marcel

qui faisaient partie de l’expédition, M. Silvestre de Sa-

cy, principalement pour la traduction d’A’bd-el-latyf *,

les auteurs des Notices des manuscrits de la Biblio-

thèque du roi, etc.; de manière qu’on trouvera ici la

substance d’un assez grand nombre de passages d’el-Ma-

çou’dy, el-Edriçy, Abou-l-fedâ, A’bd-el-lalyf, A’bd-

el-Rachyd el-Bakouy
,
el-Makyn

,
Cliems el-dyn

,
Ebn

el-Ouardy, el-Maqryzy, Ben-Ayûs, el-Soyouty, Haggy

Khalfah, Yousef ben-Meryi
,

etc.
,
sur la topographie

du Kaire et des environs.

§. I. Du canal du Kaire. '

. , /

Le Kaire est séparé, dans le sens de sa longueur, en

deux parties un peu inégales
,
par un canal qui dérive

du Nil au-dessous du nilomètié de l’île de Roudah’,

au point même où se trouve la prise d’eau de laqué- .

duc,, et qui se jette dans le canal appelé Abou-Me-

neggeh , l’ancienne branche Pe'lusiaque, à une lieue au-

dessous de Chybyn el-Qanâler. C’est par ce canal que les

eaux sont introduites chaque année, dans les étangs inté-

rieurs et èxtérieurs
,
et dans plusieurs grandes places de

Rolat. d’A’bd-el-latyf, traduite * Voyei E. M., volume r, pi. i 5

par M. Silvestre de Sacy. et 26.
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DE LA VILLE DU KA 1KE. CH. III, §? I. 291

la ville
,
à l’e'poque de l’inondation

,
et à la suite d’une cé-

rémonie qui est décrite ailleurs (voy. plus bas, §. vin).

Sa largeur varie de 5 à 10 mètres (i5 à 5o pieds); il

u’est point bordé de quais et les maisons sont baignées

par l’eau : ainsi nulle part on ne peut jouir de la vue

du canal, excapté quand on est aux fenêtres des mai-

sons dont il arrose le pied
,
et on ne l’aperçoit même pas

du haut des ponts asse& nombreux qui le traversent,

parce que les parapets ont plus de 2 mètres d’élévation.

Il prend divers noms au dehors et au-dedansdu Kaire :

il en est de même d’une branche de ceinture, qui com-

munique avec l’étang de Qâsim-Bey, et qui rentre dans

la branche principale, près de la mosquée de Dâher,

après avoir fait le tour de la partie occidentale de la

ville.

Les auteurs arabes l’appellent canal du Kaye
, canal

du prince des Fidèles ou des Croyons

,

parce qu’A’m-

rou le fit creuser en 65g, par ordre d’O’mar, pour

faire communiquer le Nil avec la mer Rouge, et enfin

canal (le Hakem; on le désigne aussi au Kaire sons le

nom de khalyg seulement, c’est-à-dire canal'. Il serait

intéressant de comparer les
(

passages des écrivains ara-

bes au sujet du canal et dçs lieux .qu’il baigne
,
avec le

plan de la ville et des environs, et avec la nomenclature

détaillée que j’ai insérée dans ce mémoire, nomencla-

ture qui a été l’objet d’une attention minutieuse, tant

pendant le cours de l’expédition que depuis
;
on recon-

naîtrait probablement la plupart des monumens et des

> Le canal a pris aussi le nom der qui était placé prés de son ori-

de Louloua, de celui d’un belvé- gioe.

* f>-
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DESCRIPTION

lieux
,
et même des noms que citent ces auteurs. Ce tra-

vail, que je ne ferai qu’c'baucher, sera maintenant aise'

à faire plus complètement, et c’est principalement pour

le faciliter que je publie ici tous les noms en arabe, tels

que je les ai fait inscrire sur les lieux
,
et sous mes yeux

,

sur les feuilles originales de la topographie du Kaire,

inscrivant moi-même, comme je l’ai dit, après l’écri-

vain du pays
,

les noms comme je les entendais pro-

noncer. 11 sera facile, avec le secours des plans et de

la nomenclature authentique, dè suivre le texte des

ailleurs et d’entendre leurs descriptions, mieux qu’on

ne l’a pu faire jusqu’à présent
;
ce qui contribuera à

compléter l’histoire de la ville du Kaire.

Un nom qui rappelle une époque beaucoup plus an-

cienne a été connu des auteurs arabes; Maqryzy nous

apprend qu’il s’appelait canal ÆAdrien César, nom qui

paraît correspondre au Trajanus amnis de Ptolémée :

d’Anville l’a déjà remarqué. Puisque le canal du Kaire

est la tête de celui qui, dans l’antiquité, communiquait

avec la mer Rouge
,
et que

,
d’un autre côté

,
il est-cons-

tant que, bien avant les Arabes, et à quatre époques

différentes, la communication des deux mers avait été*

opérée ou rétablie, n’est-on pas fondé à croire qu’A’m-

rou ne fit pas construire, même la partie de ce canal

voisine de Fostât; et- que seulement il fit recreuser tout

l’ancien canal, qui était encombré de sables par le laps

des siècles; ensuite, qu’il lui donna le surnom d’O’mar

ou du Prince des Fidèlès? Les termes mêmes dans les-

quels Maqryzy rapporte cet événement paraissent lever

toute incertitude à l’égard du canal des deux Mers

,
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considère dans son ensemble. A’mrou, selon lui, écri-

vit au khalife, que, depuis la conquête, la communica-

lion e'tait interrompue et la navigation abandonnée par

l’effet de l’encombrement du canal Or, il n’y a aucun

motif pour ne pas e'tendre, au bras qui arrose aujour-

d’hui le Kaire, ce qui est dit du canal entier. Long-

temps on suivit la partie supérieure de la branche Pélu-

siaque
;
mais celle-ci s’étant obstruée

,
soit sous les

Ptolémées, soit sous Adrien, on pratiqua un nouveau

canal beaucoup plus étroit, soriant du Nil au-dessous

de Babylone
,
et qui allait rejoindre la branche Pélu-

siaque, non loin d’Onion. C’est sur les Fords de ce ca-*-

nal que l’on bâtit d’abord des palais et des maisons de

plaisance, et
,
plus loin

,
la ville même du Kaire

,
quand

Fostât fut abandonnée. Quant au Trafanus amnis

,

on

n’est pas autorisé à lui comparer absolument le canal<du

Kaire, comme l’a fait d’Anville, puisque Ptolémée se

borne à dire qu’il joignait Babylone avec Héroopolis,

et que dans sa carte ce canal va droit à l’est
,
au lieu

de se diriger vers le nord. Tout au plus la prise d’eau

était-elle placée au même point qu’aujourd’hui.

Il ne paraît pas que, depuis le comblement ordonné

en 767, on ait rouvert le canal des deux Mers.

Voici la substance du passage d’el-Maqryzy sur ce

point de l’histoire de l’Egypte : Sur la demande d’O’mar

Ben el-Khattab, le canal des deux Mers fut creusé ou

plutôt désencombré par A’mrou ben el-A’s, gouver-

‘ Car ..Vinron écrivait à CVmar : nicalions sont interrompues, le ca-

« Depuis que uous avons fait la nal est opcombré , et les marchands

conquête de ce pays, les comrau- en ont abandonné la navigation. *
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neur de l’Égypte, en 63g, anne'e de la mortalité' (18e

de l'hégire)*. On l’ouvrit d’abord dans le voisinage de

Fostât
,
et il fut conduit du Nil jusqu’à la mer : on le

nomma canal du Prince des Fidèles. En moins d’un an

les vaisseaux y passèrent (en six mois, selon el-Kendy).

Après la mort d’O’mar ben A’bd el-A’zyz
,
en 7 19 ,

les

gouverneurs négligèrent de l’entretenir. Il se terminait

à l’endroit appelé la Queue du Crocodile (Deneh el-

Temsah), dans le canton deS marais de Qolzoum. Le

canal était large d’environ 5o pieds. L’an 6g de l’hégire

(688) ,
le gouvérneur de l'Egypte, A’bd el-A’zyz ben

Merouân, bâtit «un pont sur le canal, selon el-Kendy

(ou deux ponts, selon Soyouty). Ensuite ils laissèrent le

canal se bouclier naturellement
,

afin de couper les vi-

vres aux révoltés de Médine. Le khalife Abbasside Abou

Ga’far el-Mansour fit même combler entièrement le

çanal en i 45 (762), suivant el-Makyn, ou plutôt en

i 5o (767), selon Ben-Ayâs. C’est ainsi qu’il est resté

obstrué jusqu’au temps de Maqryzy
,
et depuis lors jus-

qu’à nos jours. Ce canal est le même que celui dont l’ou-

verture est célébrée par des fêtes annuelles : Il traver-

sait
,

dit. Maqryzy, le chemin appelé la Grande Rue,

par. lequel on vient aujourd’hui au Kaire; il entourait

le fossé qui ferme le jardin connu sons le nom de Ebn-

Caïsan, et s’étendait jusqu’au bàssin qui porte le nom
de Seyf Allah, fils de Hosseyn

,
et jusqu’au jardin d’el-

Mechteha (
lieu de Délices ). On y voit des restes du

belvéder de Louloua
,
où se tenait le khalife lorsqu’on

1 Nolic. des Mts, extrait de la ryzy, par M. Langlès, tome vi,

Description de CÉgyplc de Maq- page 310.
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faisait l’ouverture du canal sur ce chemin. Les habitans

du Kaire se promenaient dans des barques sur le canal,

par passetemps
,
jusqu’à ce que le sultan mamlouk Me-

lik al-Naser (el-Nasr) fit creuser le canal appelé' de son

nom, el-Nasry ou el-Nassery, en 725 (i 3a4 )

Dès l'année 401 (1010) el-Hakim Biamr-Allah avait

défendu de se promener en barques sur le canal
;
cette

défense fut renouvelée en 5g4 (
1 197-8 ) ,

et en 706

(1 306-7); sous Mohammed ben-Qalaoun. Depuis ce

dernier prince, les barques destinées pour les amuse-

menset parties de plaisir, n’eurent plus lieu que sur le

canal el-Nasry.

Ce dernier, qui fut creusé l’an 725 de l’hégire par

Mohammed ben-Qalaoun, surnommé Melik el-Nasr,

aboutit au couvent des derviches de Seryaqous. Deux

ans lui suffirent pour ce grand travail : c’est aussi lui

qui fit construire tous les ponts qu’on voit sur ce canal;

on en comptait quatorze au temps de Maqryzy.

De tout temps, et indépendamment de son utilité

pour la ville, le canal a servi à l’agrément des person-

nages principaux
,
des cheykhs et des gens aisés de la

ville; au temps de l’expédition française, les cheykhs

et les Qobtes les plus riches avaient aussi coutume de

s’y promener en barque, accompagnés de musiciens,

et de s’y livrer à plusieurs sortes de jeux et de diver-

tissemens. . '
..

1 Traduction d’A’bd-el-lalyf, par M. Silvestre de Sacy, pagfs /pO'Po.
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§. II. Principaux lieux et monumens du Kaire.

1 °. QUARTIEBS ET PLACES PUBLIQUES.

Dans le premier chapitre, j’ai passe rapidement en

revue jes lieux et les e’tablissemens les plus remarqua-

bles du Kaire; ici, j’entrerai dans d’autres développe-

mens
,
sans re'pe'ler ce qui a été dit plus haut. Il est inu-

tile d’énumérer les cinquante-trois quartiers de la ville :

on en formera aisément la li^te en consultant la nornen-
1 •* ’

'

clature et relevant tous les noms commençant par le mot

hârt ou hâràh. Ils se distinguent par les noms des diffé-

rentes nations
,
des différentes cspècesde fabricans

,
d’ar-

tisans ou de commerçans qui les habitent, ou enfin des

établisscmens principaux qui s’y trouvent. Ce sont des

enceintes de maisons plus ou moins étendues, et ordinai-

rement closes par des portes qui sont fermées la nuit

pour la sûreté de la ville, excepté pendant le Ramadan

et quelques fêtes nocturnes; toutes les impasses qui s’y

trouvent débouchent dans des ruelles
(
a’tfet

)
qui abou-

tissent à leur tour dans la rue centrale du quartier

(sehket, derb ), laquelle souvent lui donne son nom 1

.

Il faut savoir que la plupart des noms de rues convien-

nent plutôt à la masse des maisons qui entourent la li-

* Ces espèces d'enclos sonl ha- ayant les mêmes droits aux privi-

bités, soil par des ouvriers d'une léges, et ainsi réunis dans un même
même profession , soit par des ctran- intérêt.— Voyez, sur ce même sujet

,

gers d'un même pays ou d'une même une noie de M. Silveslre de Sacy,

religion ,
mais toujours par des hom- traduction de la Relation d'A'bd-el-

ines exerçant aux memes conditions, latyf, page 385.
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gne où l’on chemine, qu’à la rue elle-même; c’est pour-

quoi ils changent si souvent. Lès quartiers les plus com-

merçans et aussi les plus peuple's sont ceux qu’on appelle

Bâbel-Kharq
,
el-Moyed , el-Azhar , el-Mousky, el-Cha-

râouy, Ilanafy, Setty Zeytieb, Bâb el-Ghadr, el-Zouey-

leh, cl-Soukkâryeh , el-Ghoury, el-Echrofyeh, el-Selâh,

el-Afrang ,
el-Thoud

,
el-Roum, el-Nasârah, el-Ezbe-

kyeh, etc. : plusieurs se distinguent par le mot Khott

enfin d’autres, comme Taht el-Rob’ , Beyn el-Soureyn

,

n’ont pas leur nom précède par l’indication du terme

génc'riquc. Si l’on jugeait de la papulation du Kaire par

quelques-uns de ces quartiers, où une foule immense se

presse à tout moment dans des rues très-étroites, dans

lesquelles on a la plus grande peine à se faire jour, on

s’en formerait une idée exagérée, et c’est çe qui est

arrivé à bien des voyageurs. Ce point sera traite' plus

bas(§. IV).
. , ..

Les places les plus basses
(
birket

) ,
inondées pendant

l’automne
,
forment autant de lacs qui secouvrent de ba-

teaux, jusqu’à ce qu’ils aient fait place à des champs de

verdure, et plus tard à des places poudreuses. Les jar-

dins particuliers qui sont au-dedans, près de l’enceinte

de la ville, reçoivent, comme ces places, l’eau de l’inon-

dation par les coupures faites au canal. En parlant du

commerce
,
j’aurai occasion de revenir sur les places où

se tiennent de grands marches périodiques. Ouasa’h est

un autre nom que l’on donne aux parties de la voie ptr-

blique qui sont élargies. Il existe encore dans la ville de

vastes cours fermées
(
hôch

) : ce sont des emplacemens

vagues
,
sur le derrière de certains groupes de maisons

;
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on n’y passe point
;
des immondices y sont déposées

;

on y rassemble les chameaux et les animaux malades
,
et

les plus pauvres habitans y demeurent dans des cahutes :

plusieurs de ces cours servent aussi à l’usage des profes-

sions qui travaillent sur les matières animales. Tous ces

diffe'rens termes génériques
,
ainsi que les noms arabes

qu’on donne aux différentes sortes de monumens et d’é-

difices
,
ont été expliques précédemment *.

Maqryzy distinguait de son temps trois grandes rues

( châra )
hors de Bâb el-Zoueyleh; l’une en face de la

porte
,

les autres à gauche et à droite de la première. On
doit les reconnaître aujourd’hui, selon moi, dans la

grande rue longitudinale
,
et dans les grandes rues trans-

versales : i°i celle qui, partant de Bâb el-Seydeh, joint

la mosquée de Touloun à celle de Hakim ;
20

. la rue qui

part de Bâb el-Zoueyleh, et se porte obliquement à la

citadelle; 3°. celle qui, du même point, se rendàBâb el-

Louq et au pont. Quant à celle qui va le long du canal

,

depuis les ponts el-Sebâa’ jusqu’au-delà de Bâb el-Cha’-

ryeh, elle est passée sous silence par Maqryzy. Les au-

tres grandes rues de la ville
,
quoique nous en ayons dis-

tingué plus haut huit principales, sont secondaires, à

côté de ces grandes communications *. Il suit de là que

1 Voyez page i3y ci-dessus. khoukhah, ruelle conduisant d’un

* Je dois renvoyer ici A une sa- hàrah à un autre. Les khans, les pa-

vante note de M. de Sacy au sujet tais, les boutiques bordent les gran-

des noms des rues du Kaire; saVoir : des rues. L'aulëur ajoute qu'il n’y a

châi’a', grande rue, voie publique : point de boutiques dans les hàrah.

khott ,
hàrah

,
derb ; zoqâq ,

rues fer- Cette dernière assertion a besoin

tuées par des portes et aboutissant d’être modifiée. (Trad. d’A’bd-el-

ilans les châra'; a’tjet, petite rue dé- latyf, pag. 3S4 et 428 .)

bouchant 'dans un hàrah ou un dcrh;
,
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,

§. IL 399

la porte el-Gedyd e'tait à la moitié' de la longueur actuelle

de la ville (voyez page Soi)
,
d’où l’on voit quel accrois-

sement a pris celle-ci du côté du sud. :

1

2°. PORTES.

Le nombre des portes de la ville
,
ainsi que je l’ai dit

,

est de soixante-onze
,
en y comprenant celles dont l’ex-

tension de la ville a changé l’objet, et qui en occupent

le centre, comme aujourd’hui
,
à Paris

,
l’ancienne bar-

rière des Sergens
,
lès portes Saint-Denis

,
Saint-Martin

,

et d’autres localités qu’on pourrait citer. Sous le rap-

port de l'architecture
,
les plus importantes sont la porte

de Secours (Bâb el-Nasr) et la porte de la Victoire (Bâb

el-Fotouh), toutes deux percées dans la vieille enceinte

bâtie par le visir Bedr el-Gemâly. Aujourd’hui inté-

rieures, elles semblent flanquer l’ancienne mosquée el-

Haltim
,
la plus grande et là plus ancienne après celle de

Teyloun ou Touloun, et aujourd’hui abandonnée. La

première porte est d’une construction massive, mais

d’un bon style : les deux tours sont carrées : les corni-

ches et les moulures sont d’une belle exécution ;
on y a

sculpté des boucliers et des écus d’un ciseau ferme et

pur. Cet antique ouvrage n’a presque rien de commun
,

pour le caractère, avec l’architecture arabe telle qu’on

la conçoit vulgairement; outre les parties lisses qui re-

posent l'œil agréablement
,

il a un mérite particulier

pour la disposition des masses et pour la proportion des

parties. Ce monument prouve que les Arabes 11e sont

point insensibles au beau, car l’architecte a su le conce-

voir et le faire goûter, en composant et élevant un tel

v"
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3oo DESCRIPTION

édifice. Je le regarde comme le premier monument du

Kaire, sous le rapport du goût et du style : il a.quelque

chose qui rappelle les monumens arabes de l'Espagne
;

son e'poque remonte au khalife Fate'mite Mostanser

b-illah 1

,
c’est-à-dire au xie siècle de l’ère vulgaire.

C’est à. tort qu’on a mis au-dessus de cet édifice la

porte Bâb el-Fotouh : celle-ci a ses tours rondes ( non pas

circulaires, mais elliptiques), trop saillantes même pour

l’objet de la défense; la sculpture en est moins soignée

,

et le tout est plus massif’; Néanmoins la construction

de celte porte
,
comme celle de la première

,
l’emporte de

beaucoup sur celle des édifices bâtis au Kaire dans les

siècles postérieurs 3
. La hauteur de l’une et de l’autre

porte
,
sous la clef de la voûte, est inférieure à celle dç

la porte Saint-Denis
,
à Paris. L’ouverture même de la

porte eh est la moitié; l’élévation totale de ces monu-

mens est d’à peu près 2a mètres (67 à 68 pieds). Les

inscriptions qui ornent les deux portes sont en caractères

koufiques : il en est de même à la porte Bâb cl-Zoueyleh.

Maqry^y, qui, dans sa description du Kaire, a con-

sacré un chapitre aux portes de la ville, indique comme

les principales, les dix portes suivantes : il existait au

sud deux portes jointes ensemble
,
Bâb el-Zoueyleh ; au

* Voyez planche 46 , E. AT. , vo-

lume j. En général ,
consultez les

planchesde ce volume pour suivre la

description du Kaire; savoir : pour

les ponts
,

là planche 27 ;
pour les

mosquées, les planches 27 à 38 et

73; pour les places publiques, les

planches - 3g à 4 3 ;
peur les jardins

et les portes, les planches 44 à 47 i

pour les bains et les citernes, les

planches 48 et 4g ; P01>r les palais

et maisons principales , les planches

5o à 5g; pour les tombeaux, les

planches 60 il 66 ;
pour la cita-

delle, les planches 67 à 73.
1 Vojr.pl. 47, É. M . ,

vol. 1. Voy.

plus loin la Descript.de la cit., §. ni.

3 Plusieurs voyageurs ont pris ces

portes l’une pourl’aulrc, et ont mat

interprété leurs noms.
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uord, deux portes, Bâb cl-Fotouh et Bâb cKNasr; à

l’est
,
trois

,
Bâb Berqyeh

,
Bâb el-Gedyd

,
Bâb cl-Mah-

rotiq
5
et à l’ouest trois, Bâb el-Qantarah

,
Bâb Farrag

,

Bâb Sa'âdeh
,
auxquelles on peut joindre Bâb el-Khou-

khah De son temps
,
ces portes n’ëtaient plus aux lieux

où Gouhar les avait fait construire \ Bedr-cl-Gemâly

,

fit bâtir les*portes de Nasr et de Fotonh à quelque dis-

tance au-dessous des anciennes
;
c’est à lui que l’on doit

les hautes et e’paisses murailles dont ces .portes sont ac-

compagnées. • .

Nqus ne retrouvons aujourd’hui que six de ces noms

parmi les portes existantes. On ne doit pas confondre les

noms de Bâb el-Gedyd et de Bâb el-Hadyd
,
piiisqne

cette dernière porte est au nord-ouest du Kaire, tandis

que l’autre était au contraire à l’est
,
mais beaucoup

plus près de Bâb el-Zoueyleh que l’enceinte jctuelle; la

porte de Mahrouq
,
ou plutôt de Derb el-Mahrouq

,
était

egalement alors plus rapprochée de Bâb el-Zoneykîh

qu’elle ne l’est aujourd’hui La porte Bâb el-Gedyd

avait été bâtie par les ordres de Hakim

•

Voyez le fragment de Maqryzy
sur les portes du Kaire,.traduit par

feu Prosper Routée (plus bas, Af-
femdice).,

* La construction dt-s murs du

Kaire date de l’an 57a de l’hégire

(1176), selon Maqryzy; elle fut

faite par ordre du sultan Salah-el-

dyn Yousouf, et par les soins de

l’eunuque grec Qarâqouch , émyr
du sultan { Relation d’A’bd-el - la-

tyf, etc., p. ato).

3 Voy. le plan dq Kaire (pi. a6,

Ê. Jtf. , vol. 1 .carreaux M-6et M-3 ).

J.e plan explique bien ces variations

,

ainsi que tout le passage de Maqryzy
à ce sujet, cité par M. Silveslre de

Sacy, dans la Relation d’A’bd-el -

lalyf (pages 43o et sniv.). Voyez les

remarques de ce savant, qui a de-

viné très-juste, quoiqu'il eût sous

les yeux des plans imparfait*. L’écri-

vain arabe parle de la porte eî-Safa,

aujourd’hui el-Seydch
,
qui apparte-

nait à l’ancien Kaire. Elle fut jointe

à la porte neuve, el-Gedyd
,
par la

grande rue de Qeysoun
,
à mesure

de l’extension de la ville.

4 Le khalife Hakim Biamr-Allah

,

de la 6n du x" siècle. On avait cette
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3°. PONTS.

Les ponts élevés sur les canaux du Kaire ne présen-

tent aucune remarque inte'ressante : ils ont tous, une ou

deux arches en ogive
,
leur chaussée étroite et leurs pa-

rapets très-élevés. Celui qu’on appelle el-Sebâa’ ou des

Lions
,
porte la figure de cet animal

,
sculptée dans

toute la longueur des frises
,
comme le pont de Beyçous

sur le canal Abou-Meneggeli, au-dessus du Ventre de

la Vache. Il est double
,

c'est-à-dire composé de deux

ponts
,
l’un perpendiculaire au canal et débouchant on

face de la mosquée de Setty-Zeyneb
;
l’autre, oblique

et très-large, conduisant à la rue de la citadelle : ce qui

fait qu’on appelle ce lieu Qanàter, et non Qantarat el-

Sebâa '. Ils sont l’ouvrage du sultan Beybars, qui les

fit construire vers 1270, ainsi que le pont du canal

Abou-Mencggeh. A cette époque le Kaire n’était pas

bâti vers le sud
,
au-delà de la rive droite du canal. J’ai

dit que Maqryzy comptait quatorze ponts sur le canal;

on en trouvera vingt-un marqués sur les plans, dont

neuf hors la ville.

• MOSQUEES.

De tous les monumens du Kaire, les plus remarqua-

bles
,
sans comparaison

,
ce sont les édifices religieux.

Le nofnbre en est considérable; à celte classe on pourrait

rattacher encore les fondations pieuses ou charitables, les

tehyeli et les couvens où l’on donne aux voyageurs l’hos-

porteà gauche, en sortant du Kaire ’ On peut prendre une idée des

par Bàb el-Zoueyleh
, et allant au ponts du Ksire, en consultant la

vieux Kaire. planche 27, fig. g, É. M., vol. 1.
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, §. II. 3o3

pitalité (rwjez plus bas, 5°). Il n’est pas permis aux

Francs d’enlrer dans les mosquées; ce n’est que par

suite de l’occupation militaire des Français qu’il nous

a e'té permis d y péne'lrer
,
d’en relever les plans et les

dimensions, de dessiner les principaux ornemens de

l’architecture. Et cependant les musulmans, rassembles

dans les mosquées, murmuraient très-haut de voir des

chrétiens chaussés, souiller le saint lieu, quand eux sont

obligés de déposer leurs sandales. Le icr volume des plan-

ches de l’État moderne présente les détails, les vues ou

les plans des mosquées suivantes-
:• Touloun', el-Ha-

kim*, Soultàn-Qalaoun', Cheykhoùn*, Soultân-Ha-

san el-Moyed el-Nasryeh, el-Sa’yd
, el-Meçihyeh,

el-Mahmoudyeh* et el-Dâber* au dehors’. Je crois,

au reste, inutile défaire la description d’un genre d’é-

' difices aussi connus que les mosqüe'es
,
de leurs dômes

,

de leurs minarets, des tribunes, des bassins et pisci-

nes, etc. Il est à regretter qu’on n’ait pu dessiner la

mosquée des Fleurs
,
Gâma’ el-Azhar, nommée aussi

la grande Mosquée

,

qui est une des plus étendues
,
une

des plus .fréquentées
,

et celle où se rassemble le plus

de monde. Elle est la plus'ancienne après Touloun et

el-Hakim; ses revenus sont considérables, et la plus

grande partie sert à l’entretien d’une bibliothèque et

d’une espèce d’université; l’on y professait 'autrefois la

médecine, la théologie, les lois, les matliématiques

,

l’astronomie et l’histoire. On y enseigne encore les éle—

1 Voyez 1rs planches z’j A 38. ernip d’antres qu’on peut regarder
* Les plus remarquables sont comme de grandes mosquées. Voyez

désignées par-une étoile dans cette plus bas.

énumération. Il J en a encore boau-
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mens des connaissances et l’arabe littéral, avec beau-

coup de soin : plus de quinze cents élèves y sont ins-

truits; jadis le nombre en passait, dit-on, douze mille,

et l’on nourrissait et logeait les éludians les plus pau-

vres, Je reviendrai plus bas sur l’histoire de cet édifice.

L’on n'a rien négligé pour recueillir les. dessins et

les détails du grand édifice bâti en face de la citadelle,

dans la place dite el-Roumeyleh (la mosquée de Soultân-

Hasan); elle fut fondée en 758 (i356) par Hasan-

Melik el-Nasry, qui régna deux fois, et mourut

en 762 (i56o). C’est un des plus beaux monumens du

Kaire et de tout l’empire^ il mérite un des premiers

rangs parmi les ouvrages de l’architecture arabe, par la

hardiesse de sa coupole, l’élévation de ses deux mina-

rets et la grandeur du vaisseau, ainsi que par la richesse

des marbres et des ornemens, qui y sont prodigués sur

les pavés et sur les murailles’, et disposés selon la ma-

nière simple qui est propre à celte architecture. Le bois

et le bronze y sont travaillés avec art dans les portes et

les grillages. Les seules peintures admises dans les mos^

quées, sont des ornemens qui représentent des lettres

d’écriture dessinées très en grand, en toutes sortes de

couleurs, bleu d’outre-mer, or, vert et rouge : ce sont

des sentences et divers passages du Qorâu. A l’extérieur

du bâtiment, on voit aussi des inscriptions de ce genre;

les sculptures imitent des fleurs, des enroulemens de

toutes sortes de formes, empruntées des végétaux. Une

multitude de lampes sont suspendues aux voûtes des

4k

' Voyes È. M,

,

vol. i, planches 35 à 37 .
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ilômes, qui renferment, comme on sait
,
les tombes «les

fondateurs.

Ici l’architecte paraît avoir e'té contraintde bâtir sur un

terrain irrégulier
;
mais il a sauvé assez habilement l’irré-

gularité des lignes obliques qui lui étaient imposées’.

Voici ce que raconte, au sujet de celte mosquée,

l’auteur d’un ouvrage peu connu» traduit de l’arabe

par feu Venture’, ouvrage que j’aurai occasion de citer

plusieurs fois
,
et qui paraît n’avoir pas été publié :

« C’est sous le règne de Hhsan-Melik el-Nasry que fut

construite la mosquée nommée Cheykhoun ; du nom de

son fondateur, en
(

1 354- de J-*C.)
j
le couvent des

Derviches, connu également sous le nom de Cheykhoun

,

en 756 ( i355), et le fameux collège nommé el-Soul-

tân-Hasan, situé «Fans la place el-Roumeyleh
,

qui

date de l’an 768 (i356). Voici ce que dit l’historien-el-

Maqryzy au sujet de cet édifice : <« L’islamisme 11c pos-

sède aucun temple qui puisse être comparé au collège de

Soultân-Hasan
,
pour la hauteur et la grandeur «le son

édifice, et pour la beauté de son architecture; il coûta

trois années consécutives de travail
,
et la dépense de

chaque jour allait à près de mille mitqâls d’or (quinze

mille francs environ). Quelque temps après qu’il fut

achevé, un de ses minarets vint à tomber, et il écrasa

Voyez le plan, pl. 33 ,
É. M.

,

vol. i. Les plans, lescoupes et les dé-

tails de cette belle mosquée ont été

mesurés et dessinés par M. Protain.

* Extrait d'un manuscrit intitulé:

Passe-temps chronologique et histo-

rique , ou Coup d'œil récréatifsur le

règne des Uialijès
,
des rois et des

E. M. XVIIT. 2" Partie.

sultans (TÉgypte , de la composition

du cheykh de l'imam
, le plus docte

des docteurs, Youscf ben-lVIeryi ,

natif de Jérusalem, de la doctrine

d'Hanbel; traduit par feu Venture.

Je ne possède que la tradtlotion.

M. Silvestrc de Sacy regarde cet

ouvrage comme inédit.

a O
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dans sa chute environ trois cents orphelins occupés à

l’élude. Le peuple regarda cet événement comme un

présage sinistre des malheurs qui menaçaient son fon-

dateur; il fut tué en effet trente-trois jours après. »

C’est aux planches que j’ai déjà citées que le lecteur

doit recourir
,
pour avoir une idée plus précise des di-

mensions de la mosquée colossale de Soultân-Hasan * et

de l’élévation de' ses différentes parties : je me bornerai

à dire que sa longueur totale, sur le grand axe, est d’en-

viron cent cinquante mètres (462;

(L|

); l’élévation de son

grand minatetest de quatre-vingts mètres ( 2^7
d>
). Son

entrée sur la rue appelée Souq el-Selâh (le marché des

armes) est très-imposante, quoique irrégulière 3
;

l’ef-

fet,en serait bien plus grand, s’il y avait une place de

ce côté
,
comme du côté de la citadelle.

Quand, du haut de ce dernier endroit, on jette les

regards sur cette grande ville, et au-delà, sur la vallée

du Nil qui termine la plaine, sur les Pyjàmides, plus

loin sur le désert Lihyque à perte de vue
,
cette mosquée

forme un premier plan magnifique au-devant d’un ta-

bleau déjà si pittoresque et digne du pinceau des pre-

miers paysagistes. Tout artiste qui voit ce spectacle est

frappé de sa beauté
,
et aussitôt il saisit ses crayons pour

mieux en conserver la vive impression 3
.

a Voyez pl. 38, et pl. 33, fig. i

et 2, E. A/., vol. f.

* Cet aspect manque à la collec-

tion des planches du Kaire, mais il a

déjà été gravé plus d’une fois : c’est

celui qu’aurait eu à représenter l’ar-

tiste qui a dessiné la vue de la pl. 32,

E. M. ,
vol. i , s'il se fût élevé sufli-

1 Les plans de mosquées, figurés

en petit sur le plan du Kfûre (plan-

che 26, É . M., vol 1), n’ont pas

tous été réduits à l'échelle conve-

nable; il faut consulter, pour les

dinieosiona exactes, les planches 27,

3o , 33 et suivantes
, et aussi la

planehe 73»
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La plus ancienne de toutes les mosquées du K^ive

est celle de Teyloun ou Touloun
,
bâtie par Ahmed beit-

Touloun, premier sultan d’Egypte, de l’an 264 à 266

de l’hëgire (87*7-879 de J.-C. ) : « C’est
,

dit l’auteur

arabe que j’ai cité plus haut 1

,
l’un des plus magnifi-

ques temples qui aient jamais été construits à la gloire

de l’Eternel
;
il le commença la dixième année de son rè»

gne, et l’acheva en trois ans. La dépense fut de 1 20000

dynârs (1800000 francs 2
). On montait au minaret par

lin escalier extérieur, en forme de spirale (c’est ce

qu’on observe encore aujourd’hui 3
). Il fit faire la cor-

niche qui régnait tout autour, avec de l’ambre pétri,

pour flatter l’odorat de ceux qui viendraient y prier. »

La dernière circonstance pourrait donner une idée peu

avantageuse de l’écrivain auquel j’emprunte ces détails,

judicieux d’ailleurs dans le reste de son ouvrage. Il

nous apprend qu’il fut lui-même professeur de jurispru-

dence au collège de la mosquée de Touloun
,
où il y

avait, à une certaine époque, un grand nombre de

chaires. Plus tard, le sultan Mamlouk Hoçeyn el-Dyn
,

qui régna en 697 et 698 (
1 297 et 1 298) ,

en fonda neuf,

dont l’une était, destinée à la partie de l’astronomie

qui concerne la marche de la lune; d’autres à la méde-

cine, à l'étude des lois, etc. Ahmed ben-Touloun fut

un grand prince; il fit faire beaucoup d’autres ouvrages.

sammcai.La vue pl.Gi est dirigée du a En supposant au dynâr de Tou -

meme coté, mais elle représente la loun (comme étant le plus pur) line

ville des Morts sur le premier plan, valeur de i5 fr. (Mèm. sur les mon -

au lieu du Kaire même. noies arabes
,
par M. Samuel Ber-

1 Traduction du manuscrit arabe nard).,

de JVIeryi, par Venlure. .

3 PI. 29 ,
3o, 3i, E. M. , vol, 1 .

20 .
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Celle <le Touloun
,
avec son enceinte, a environ 80 mè-

tres ( 247
<b

)
dans un sens sur 76 ( 234

d
’) dans l’autre.

La plus ancienne mosquée, après celle de Touloun
,

est Gâma’ cl-Azhâr, ou la Mosquée des Fleurs, que

j’ai déjà nommée; la longueur totale de son plan est

d’environ i5ô mètres, la même que celle de Soultân-

Hasan. Sa fondation est de la même date que celle

même du Kaire. Les Fatémites s’e'tant emparés de

l’Egypte et du titre de khalifes, en 358 (g68 ) ,
le pre-

mier sultan de cette dynastie, Abou-Temyra el-A’ad el-

Mo'ez le - dyn - allah
,

résolut de bâtir une nouvelle

ville qui pût rivaliser avec Baghdûd, que les Abbassi-

des avaient élevée avec tant de magnificence. Par ses

ordres, le visir Qâyd-Gouliâr jeta les premiers fonde-

mens du Kaire et de l’hôtel appelé el-Qasreyn

,

ou les

deux Palais, celui du gouvernement et celui du visir'.

En 35g (96g), il fit commencer la mosquée el-Azhâr

,

et elle fut achevée en 36i *
;

le sultan mourut en 365

.

après avoir régné vingt-quatre ans, tant en 'Barbarie

qu’en Egypte. Comme les Fatémites prétendaient des-

cendre de Fatime el-Zchrâ (la fille du Prophète), c’est

peut-être à cette prétention qu’est dû le nom de la mos-

quée 5
. Pendant son long règne, le sultan Qâyd-bey

Abou el-Nasr fit faire des embellissemens à la mos-

quée el-Azhâr, une grande piscine, un magnifique

1 Voyez pi. 26 (n°. 281, H-6), autres mosquées du Kaire : cVst le

KlioU Beyn el-Qasreyn. * même qui rebâtit 1a mosquée d’A’tar
1 Voir la traduelion du matins- cl-Naby, village voisin, les pont s du

crit arabe cité plus haut. canal Abou-Meneggch
, Damiette,

1 En 658 (1259.), Bcybars répara ainsi que les murs et le phare d'A-
la mosquée des Fleurs et plusieurs lexandrie.
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bassin avec un jet d’eau, et il ajouta près de la |>oiie,

une fontaine publique avec une école.. Deux salles fu-

rent aussi ajoutées à ce vaste temple pour renseigne-

ment de la théologie et du droit. Il fit encore cons-

truire en divers lieux des mosquées, des chapelles, des

ponts, et son exemple fut imité par les grands de sa

cour'. Enfin, Qansouh el-Ghoury, sullanengo6 (i5oo),

fit ajouter à celte mosquéeun minarctqui est admirépour

la hardiesse de son architecture La mosquée el-Azhâr

fut aussi réparée par un gouverneurturk, en 1 004 (
1 5g5).

Ce vaste bâtiment renferme des quartiers d’habitation

pour des étrangers appartenant à une multitude de na-

tions différentes, et qui viennent, pour s’instruire au

Kaire
,
notamment des Persans, des Syriens

,
des Kour-

des, des Arabes de l’Hedjâz et de l’Yemen ,. des In-

diens, des Africains occidentaux, etc., sans parler des

habitans des diverses provinces de la haute et delà basse

Egypte. Les aveugles y occupent un quartier séparé. •

La grande mosquée el-Hakim est l’ouvrage du sul-

tan Fatémite Abou el-Mansour, surnommé el-Hakim

Bi-amr-slUah. Au temps de l’auteur du manuscrit, elle

s’appelait plus communément Gdma’ Ennoreli (la Mos-

quée Lumineuse 3

)} cependant, quand je demandais le

nom de cet édifice, en 1800
,
on répondait el-Ha-

kim. Elle est très-ruinée, et abandonnée depuis trente à

quarante ans} cependant les piliers et quelques arcades

subsistent encore, ainsi que les minarets. Elle forme

à peu près un carré, de 45 mètres de côté 4
,
ayant

1 Manuscrit arabe cite plus haut. 3 Manuscrit arabe cité plus haut.

* Ibid. 4 Voyez pl. 27, fig. 1 ,
et pl a8.
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3io DESCRIPTION

quinze piliers dans un sens, sur seize dans l’autre :

l’e'poque de sa -fondation est entre les anne'es 586 et

4 ii (996 et 1020). Ce grand édifice fut renverse' par

un tremblement de terre; le sultan Beybars, versj’an

•707 (ï 5©7), le fit relever.

Je passerai rapidement en revue les autres e'difices re-

ligieux, en suivant l’ordre chronologique de leur cons-

truction. Le sultan Ebn A’iy el-Mansour, qui mourut

assassiné à l’île de Roudali, fit construire entre les an-

nées 495 et 524 (1 10 1 à 1 129) la mosquée el-Aqmar'

,

dans le quartier el-Sebâtyeh. La mosquée el-Fakaânj,

située non loin de Bâb el-Zoueyleh% date du règne d’îs-

mâ’yl
,
surnommé el-Dafir A’âda-Allah

,

de 545 à 549
(n 5o à 1

1

54 ) ; ce prince mourut aussi assassiné. La

mosquée qu’on trouve en sortant de Bâb el-Zoueyleh

(sans doute Gâma’ el-Sâleh) 3

,
est l’ouvrage de Me-

lik el-Nalih, fils de Rezik, ministre ou plutôt véritable

Souverain sous Ysa, mort en 555 (1 160). Sous ce vi-

sir, quoique poète lui-même, les poètes, les littéra-

teurs furent avilis, les sciences et la vertu méprisées.

11 bâtit l£ mausolée deHoçeyn
,
et il périt aussi de mort

violente en 556 . Le fameux Salâh el-dyn Yonsef,

premier des sultans Ayoubites, et si connu sous le

nom de Saladin

,

fit bâtir en 56g (1175) le collège

appelé Medreçet el-Salihyeh

,

situé près du mausolée

de l’imâm Châfe’y 4
. Entre autres édifices religieux, Sa-

ladin fit construire aussi en 566 (1170) le couvent

* PI. 26 (n°. 3 i 6 , G-6), c’csi-à- » Voyez pi. 26 (n°. 27^ , L-6).

dire dan» le carreau forint' par la 3 Ibidem planche 26 (
n°. 243,

bande G et la colonne 6 du plan , au M -6 ).

u°. 3 i6 <ju’on trouve dan» ce carreau. 4 PI. 26, E. M., vol. 1 ( Z-C ).
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de derviches, Khanqat Sayd el-Saâda, qu’avait habité

le prince Fatémite de ce nom
j
j’aurai occasion de reve-

nir sur ses autres ouvrages. La date de la mosquée el-

Kamilyeh', nommée ainsi du sultan el-Melik el-Ka-

mil, qui l’éleva et y fonda un collège, est de 621 (1224).

Negfm el-dyn Ayoub
,
le même qui mourut à Mansou-

rah de la main des croisés, fit bâtir en 63g (1241)

deux collèges situés entre les deux palais
(
el-qasreyn).

Le pont de la digue sur le canal du Kaire, Qantarat el-

Sadd
,
fut construit par ses soins

,
ainsi que la forteresse

de l’ile de Roudah; son mausolée fut bâti auprès des

colleges précités. Le premier sultan de la dynastie des

Mamlouks, A’zz el-Dyn Ibek, surnommé el-Melik el-

Moe’z (65a à 658
, 1254 à raSg), éleva le collège de

son nom, Medreçet el-Moc’z, dans le quartier Rabbet

el-Iiinna’. En 662 (1 263) ,
Beybars, sultan marnlouk,

surnommé el-Melik el-Zâher, Rokn el-Douniaou el-

Dyn 3

, construisit le college qui est en face du Mouris-

tân, et, trois ans après, il éleva la grande mosquée du

quartier el-Hasanyeh 4 et d’autres constructions (voyez

page 5o8 ). .On doit au sultan Qaiaoun, surnommé

el-Melik el-Mansour

,

en outre du collège appelé el-

Mansouryeh 5
(cette mosquée date de l’an 68

r ,
t282),

1 PI. 26 vol. 1 (n°. 280 H-6 ). La
liste des noms du Kaire porte, je

crois, à tort le nom de Kamlyeh .

a Peut-être Sekket el-Rakhabeh,

pl. 26, vol. 1 (n°. 202 , M-5). La mos-

quée appelée el-Mdz , dont le nom
se rapproche du précédent

, est éloi-

gnée de ce quartier (n° fc 85 , R-7).
3 Selon le manuscrit.

4 Peut-être la mosquée n°. 346,

A-5 . L'auteur arabe ou son traduc-

teur a écrit el - Housseinyeh

.

mais

je pense qu’il faut lire Hasanyeh
,

nom de la grande rue du Nord, qui

traverse le faubourg et mène à la

porte du même nom.
5 PL 26, E. AJ

. , vol. 1 (vne
sec£.,

n°. 2^5, H*6) : c’est la mosquée de
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un des édifices du Kaire les plus remarquables, le

grand hôpital appelé Mouristân'

.

Les pauvres habitans

n’y étaient pas seuls admis; le paragraphe suivant

renferme des détails sur cette intéressante institution.

(
Voyez p. 520 et suiv.)

Un autre sultan de la première dynastie des Màm-
louks, Rokn el-dyn Beybars, second du nom, fit bâtir

la mosquée et le college de son nom, situés dans Derb

el-Asfar, à gauche en entrant par Bâb el-Nasr \ Mo-

liammed, fils de Qalaoun, surnommé el-Melik el-Nasr,

celui qui ordonna que les chrétiens et les Juifs fussent

distingués par la couleur du turban
,
et qui régna qua-

rante-quatre ans en trois fois (c’est-à-dire plus qu’aucun

autre sultan d’Égypte), fit bâtir à la citadelle, en 718

(i 3 i 8 ), la belle mosquée qui porte aussi le nom de

Soultân-Qalaoun *

,

et le collège qui est situé entre les

deux Palais 4
. Beaucoup d’autres travaux attestent sa ma-

gnificence : il avait eu le dessein de détourner le cours

du Nil, et de le faire passer sous les murs de la cita-

delle; le devis de la dépense fut évalué à trois khazneh:

mais on ne répondait pas du succès
,
et on renonça avec

raison à cette folle entreprise. Sous le règne de ce prince

,

le Kaire s’agrandit de moitié.

La double mosquée, appelée Chejkhoun du nom de

Soultàn-Qalaoun, auprès du Mou-
ristân.

' P), a6 ,
État moderne

,

-vol. i

(n°. 5a ,
H-6).

1 PI -jô, E. M., vol. 1 (n°. at)4 ,

G-5). Il y a une autre mosquée de

ce nom, u°. 373, L-7 : elle est peut-

être du temps du second Beybars,

de l'an 698 (1298). (Voir la note 3 ,

p- 3 ii.y
5 PI. 26, État moderne, vol. 1

(n°. 54 , T- 3).

4 L'auteur que j’extrais semble

répéter ici une indication précé-

dente.
(
Voyez ci-dessus les travaux

de Negm el-Dyn).
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son fondateur, situe'e à droite et à gauche de* la rue

qui monte de Gâma’ Touloun à la citadelle

1

,
du

temps de Hasan Melik el-Nasr, date de 755 (
1 354 )

:

c’est le même prince qui fonda la grande mosquée de

Hasan, décrite précédemment : la mosquée qui est si-

tuée sur la droite de la rue en montant, a 24 mètres

environ sur 20 ’j le couvent des derviches du nom de

Chëykhoun*est de l’an rjS'].

Gâma’ el-Echrof est une mosquée ruinée qui était

placée sur une éminence 3 en regard du château. Ce

collège, un des plus beaux de l’I gypte, bâti pour ri-

valiser avec celui de Soultân-Hasau
,

fut fondé par

Cha’bân, surnommé Melik el-Echrof, mort en 778

(1576). On détruisit la plus grande partie de l’édifice

après sa mort, et après la démolition, on bâtit sur le

même’emplacement l’hôpital de Mouyed-Cheykh.

La célèbre mosquée el-Barqouq fut fondée par un

sultan de ce nom, surnommé Melik el-Zâher*: elle

date de l’an 788 ( i 386 ). Ce prince, le premier sutlari

Mamlouk Circassien
,
est le même qui fit construire sur

le Jourdain un pont fameux nommé Gisr el-Megiamy.

1 PJ. 26, Ê. M. , vol. i (n°. iii

,

U-7) ; voyez aussi la pi. 27, fig. 4«

* Ma présence dans celte mos-

quée causa un grand scandale
,
et le

cheykh coi beaucoup de peine à me
protéger contre la population nom-
breuse de ce quartier, qui murmu-
rait de plus en plus et menaçait de

me faire un mauvais parti. Il disait,

pour prendre ma défense; « Ne faites

point de mal à cc Français, il est

bon
;

il n'y a que sa chaussure
;

i! l’ôtera une autre fois »

* Celte hauteur se voit sur le

plan (n°. b5 , Y-7) ÿ le manuscrit

traduit doonc à celte hauteur le nom
de Res el-Sont ; une autre mosquée

,

el-Echrofyeh
,
existe au Kaire (voyez

planche 26, Etat moderne , vol. 1,

n°.i94,ïU>).

4 Son premier nom était Toun-

hayha : son patron l'appela du nom
de Barqouq (nom qui signifie prune)

,

à cause de ses grands yeux à fleur

de tête.
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La mosquée et le college du sultan Barqouq sont situes

rue Soukkaryeh 1
.

Une mosquée non moins remarquable est celle de

Moyed
,
ou Medreçet el-Moyedyeh

,
du nom du sultan

Abou el-Nasr Cheykh el-Mahmoudy
,
surnommé Me-

lik el-Moyed

;

elle est de l’an 817 (1414) : 1* construc-

tion dura trois ans. C’est un carré d’environ 33 mètres

(io 2
<,s

) de côté % orné de quatre-vingt-seize colonnes, ré-

gulièrement placées sur deux rangs et disposées sur les

quatre côtés de l’édifice.

Il éxiste au Kaire une autre mosquée du nom de

Medreçet el-Echrofyeh

,

fondée par Bourzabây Abou el-

Nasr, surnommé Melik el~Echrof; comme il a régné

seize ans et qu’il est mort en 841 ( i4^7 ), la date de la

fondation est entre 841 et 825 ( 1457 et 1421 ). Il pa-

raît certain que c’est la mosquée de la rue du- même

nom, el-Echrofyeh 3

; cependant l’auteur arabeque j’ex-

trais,. la place dans le quartier el-A’nbareyn : or, on

trouve une mosquée el-A’nbaryeh non loin de la porte

Derb el-Mahrouq 4 et une petite du nom de cbeykh el-

A’nbary !
. Le même prince fonda un autre collège dé-

pendant du couvent des derviches dit el-Seryaqousyeh.

J’ai déjà parlé de l’extension et des embellissemens

apportés à la mosquée el-Azhâr par le sultan Qâyd-

bey Abou el-Nasr ou el-Zaheri el-Mahmoudy, mort

en 901 (
i 495 )

' on lui doit aussi plusieurs mosquées

du Kaire, en outre de beaucoup d’édifices.

1 Voyez [>1. a6, E. M. , Toi. i (n0 . ii)4, K-6).— V. ci-tlesaus, p.3i3.

(n". a^g', H-6). 4 Voyez planche a6, Etat mo-

» PI. U7,toI. 1, f. 3 elpl. a6(M ‘j). dente, volume i (n“. 108, M-4 ).

4 Voyez pl. a6. É. M.

,

vol. r
<î Ibidem (n°. 80, 1 -4 )*
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Gaubalât, surnomme encore Melik cl-Echrof, qui ne

re'gna que six mois
,
en 905 ( i 499 ) 1

fit cependant cons-

truire la mosquée de son nom
,
Medreçet el-Ganbalâ-

tyeh
,
située auprès de Bâb el-Nasr ’.

La mosquée dite el-A’âdlyeh
,
du nom de son fon-

dateur Toumân-bey Seyf el-dyn
,
surnommé Melik cl-

A'âdil, date de l’an 906 (1 5oo) : elle est en dehors de la

même porte, ainsi que le mausolée de ce prince

Qansouh el-Ghoury Abou el-Nasr, stirnommé aussi

Melik elrEchrof, le même qui périt dans la bataille li-

vrée par lui au sultan Selyra en 922 ( i5i6) ,
éleva au

Kaire
,

selon noire auteur
,

le collège de Som el-

Gemelloun avec le mausolée qui est en face. « C’est

sous son règne, dit cet écrivain
,
vers l’an 920 (i5i4),

qu’une nation franque, nommée les Portugais, trouva

le moyen
,
en contournant l’Afrique et la mer Téné-

breuse, le canal de Mosambique {qui est derrière les

montagties de la Lune , où sont les sources du Ifil
)

,

d’abôrder sur les côtes des Indes : Qansouh el-.Ghoury

envoya contre eux une flotte de cinquante galères
,
sous

le commandement de l’émyr Hoçeyn le Kourde. » J’ai

cru devoir rapporter ce passage à cause de l’intérêt qu’il

présente sous le rapport de la géographie. La mos-

quée, que je viens de nommer, est le dernier monu-

ment religieux du aux sultans d’Égypte; c’est en 1 5 1

7

que périt le vingt-quatrième et dernier sultan Circas-

sien Toumân-bey, neveu du précédent, et surnommé

Melik el-Echrof. On sait qu’après une défense glorieuse

‘ Voyez planche 26, État mo- 2 Voyez planche ,26, Etat mo-
derne, volume 1 (n°. 137, E- 4). derne, volume i (n°. 370, E- 5 }.
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il se letulit au sultan Selym : celui-ci le fit pendre à

Bâb el-Zoueyleh.

Devenue province de l’empire ottoman
,
l’Égypte

cessa d’être embellie par de grands ouvrages de l’archi-

tecture arabe; cependant, le gouverneur turk Soulei-

ziman
-
pâchâ, en y33 (i 526), construisit plusieurs

beaux édifices, entre autres, à la citadelle, la mosquce

nommée Gâma ’

1

Genct’. L’auteur cite encore le col-

lège nommé el-Medrecct el-Mecyhyeh
,
bâti par le gou-

verneur appelé Mcçyh, qui gouverna cinq ans sous

Mourâd m, depuis l’an 982 (1574). Cette mosquée

est située près la porte de Qarâfeh ’.

En terminant cet aperçu historique des mosquées du

Kaire, je ne puis pas omettre la grande mosquée exté-

rieure, située entre le canal et l’e'tang de Cheykh-Qa-

mar
,
appelée Gâma’el-Dâher, la plus grande après Tou-

loun et el-Hakim. Presque abandonnée à l’époque de l’ar-

rivée des Français, elle fut convertie en fort, et prit le

nom du général Shulkowski
,
glorieuse victime de l’insur-

rection du Kaire; sa longueur est d’environ 5g mètres

( 1 8 r’" 7) sur 56 mètres 3
. Uneautre mosquée également

extérieure et célèbre est la mosquée de Qâyd-Bey
,
dont

le règne date de l’an 87 1 ( 1466) ;
son emplacement est

au milieu des tombeaux du même nom, au nord de la

citadelle 4
. Sous le même Qâyd-bey, i'émyr Ezbeky

bâtit la mosquée el-Ezbekyeh
,
qui a donné son nom à

la fameuse place du Kaire, en 892 (
i486).

1 Gâma' Geneyit (n°. i;o, U-12) ,
3 Ibid., vol. 1 (n°. 3-8 ,

AG),

planche a6, Etat moderne. 4 Voyez pl. 26, B. M. ,
vol. 1,

* /’oy.pl. 26, vol. 1 (n°. 20 , X-4 ). (n°. 44 ,
l’- 3 ).
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On pense à tort que, depuis la conquête des Otto-

mans, l’architecture arabe n’a plus produit de monu-

mens. Indépendamment des tombeaux
,
dont il sera

question, des mosquées ont été bâties par les beys :

celle de Mohammed Abou-Dahab
,
où ce prince a été

embaume' et déposé, auprès de la mosquée des Fleurs,

n’a précédé l’expédition française que de vingt-neuf ans.

Outre les mosquées décrites dans le commencement,

on trouvera encore figurées dans les planches la vue de

Gâma’ el-Sa’yd
,
située derrière le palais d’O’smân-Bey

el-Tanbourgy la vue de Gâma’ el-Mahmoodyeh
,
sur

la place Roumeyleh’; enfin, celle de Gâma’ Fmyr
Khour

,
ou mosquée Nasryeh

,
près de la porte de ce

dernier nom 3
.

On peut aussi consulter les planches
? 42 et 4^

[È. M., vol. 1), représentant une sorte de panorama

de la place Ezbekyeh
,
dans lequel plusieurs mosquées

sont représentées. Usera facile de les reconnaître sur la

liste, en s'aidant du plan' topographique
,
et en se pla-

çant au point de vue.
"

Toutes les autres mosquées sont désignées
,
et leurs

noms soigneusement inscrits dans la liste qui forme le

chapitre précédent : il serait inutile de les énumérer;

les plus importantes ont été distinguées dans le Ier cha-

pitre 4
;

il ne me reste ainsi que quelques mots à ajou-

ter sur deux d’entre elles. La mosquée Gâma’ Soultûn

cl-Ghoury s

,
dans la rue de ce nom, est fort grande et

’ Voyez pl. 26, É. M., vol. 1
3 PI. 26(0° a63 ,S-i 3 ) , cl pl. 45.

(n°. 19, P-9), et la pl. 5o. 4 Voyez ci-dessus, page 121.

1 Planche 26 (n°. 128, S-5), et 5 Cette mosquée passe pour «la-

planche 67, à la gauche du dessin. ter de l’année 933 de l’hégire; mais
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divisée en deux édifices situés sur les deux côtés de la

rue La mosquée el-Hasaneyn est aussi grande et aussi

belle; les femmes ont le droit d’y entrer le septième

jour de la semaine, nakar el-Sahbt*.

Les mosquées d’une petite étendue, ou chapelles
,
sont

en général désignées sous le nom de zâoujeh; le nom-

bre en est considérable, environ cent soixante. Tous

ces édifices
,
consacrés au culte

,
sont fréquentés chaque

jour, avec assiduité et avec ferveur, par la population

du Kaire.

5°. HÔPITAUX, TEKTEH, COIJVENS MUSULMANS, EGLISES, ETC.
« ’ l»

On ne peut
,
sous aucun rapport

,
comparer le Kaire

aux villes de l’Europe, en ce qui regarde les fondations

pieuses ou charitables; mais ce serait aussi une erreur

de penser qu’il est tout-à-fait dépourvu de ce genre d’é-

nolre auteur arabe ne permet guère

qu’on lui donne une date aussi ré-

cente, puisque l'histoire du prince de

ce nom nous apprend que le Bultaç

cl-Gboury est mort en 95a ,
dans le

combat qu’il livra au sultan Sclyrn.

• On n’en a indique qu’un seul

sur le plat* (voyez pl. 26 ,
n°. 3o5,

K 6).

* Ibidem (n°. aia, 1-5). Suit la

liste de trente - six autres grandes

mosquées du Kaire qui n’ont pas été

décrites ci-dessus t'Gâma’ el-Yes-

bak ,
ornée de quarante colonnes ;

cl-Kykhyeh, Mesdâdeb, cl-Mardâ-

nch, el-Ghamry, el-Charâouy
;

A’nirou derrière le vieux Kaire (ex-

terieurc) ,
Sitty Zeyneb, cl-Gàoftly,

cl-Scninych ,
Iskander, el-Meskeh,

el-Im&m (aux tombeaux de ce nom)

,

' . t*W
Mohammed-Bey, el-Sâleh (près le

Nahâsyn , devant le Mdbrislân )

,

Soyyd A’ooâm cl-Dyn, el-Zàyed;

Cheykh ,-A'ryàn
,
ornée de sculptu-

res Cheykh el - Gouhâry
,

petite

mais bien bâtie
;
Soultàn-Qeysoun

,

el-Seyyd Omin Qàsem, Imàniel-Cha-

fe’y.’el-Barade’yeb, el-Sâl<4) (quar-

tier de Bâbel-Zoueylch), A’bdyn, el-

VXabbakh Bâbél-Louq, cl-Roue’yy,

el-'J’abbakb Bàb el-Cha’ryeh, cl-

Bayoumeh, el-Kourdy, el-Soulo’-

hyeh, Bâb el-Folouh, el-Mahallaq, cl-

Dâher (extérieure), Abou cl-So’oud :

on trouvera où elles sont situées en

consultant la liste du chapitre ir. J’ai

noté dans mon journal 36o minarets

et ~ r.o mosquées de toute grandeur,

mais ce dernier nombre est fautif et

pèche par excès.
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tablissemens. Ce n’est pas toujours en raison des progrès

de la civilisation que les peuples sont enclins à la com-

passion, et portés à soulager le malheur; seulement,

il est vrai de dire que le despotisme a laissé périr les e'ta-

blissemens formés pour ce but. Il a existé au Kaire, il

y a cinq à six siècles
,
plusieurs hôpitaux destinés à re-

cueillir les infirmes, les malades, les aliénés; il n’en

reste plus qu’un seul
,
le Mouristân

,
où les aliénés des

deux sexes sont réunis : nous le décrirons dans un ins-

tant. Les tekyeh sont des maisons où l’on reçoit quel-

ques voyageurs pauvres ou des personnes recommandées :

ilsy trouvent l’hospitalité gratuite. On peut enfin regar-

der comme des fondations de bienfaisance les nombreu-

ses fontaines et abreuvoirs publics, et les écoles gratui-

tes qui les accompagnent souvent. Des sultans, des

beys, des hommes riches ont fait élever ces bâtimensà

leurs frais, et ont légué en mourant certaines sommes

dont les intérêts servent à entretenir les édifices
,
et cou-

vrent les dépenses annuelles. Les noms de ces bienfai-

teurs sont attachés à leurs ouvrages
,
et prononcés par le

peuple avec vénération. 11 n’est pas question ici des dona-

tions ou fondations religieuses destinées à l’entretien des

mosquées : elles sont très-nombreuses en Êgyptef on les

nomme rizâq, pluriel de rizqali : ce nom générique s’ap-

plique aux deux espèces de fondations. Celles qui ont été

faites par les souverains sont surnommés soultâny ; les

autres s’appellent plus spécialement ouâqf. Ôn peut re-

garder les uns comme des legs publics, et les autres

comme des legs particuliers. Une partie des ouâqf est

destinée à l’entretien des mosquées
,
des colleges et des
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couvcns de derviche^, 'aux prières qui se font sur les

tombeaux et dans les grandes fêtes
,
aux dépenses qu’il

en coûte pour jeter sur les tombeaux des fleurs et des

feuilles de palmiers à certains jours de l’année; une autre

partie des ouâqfest employée en aumônes, pour les pau-

vres et les aveugles, et en secours donnés aux hôpitaux,

et enfin un grand nombre d'ouâqfest consacré à l’entre-

tien des citernes et des écoles publiques 1

: ce nom se

donne aussi aux legs faits en faveur des écoles. Enfin on

doit comprendre au nombre des établissemens de ce

genre les dervicheries ou couvcns de derviches, qui ont

été fondés au Kaire à différentes époques
,
parce que les

voyageurs y recevaient l’hospitalité. Nous avons men-

tionné à l’occasion des mosquées ceux que Saladin et

d’autres princes ont fait construire.

L’auteur inédit dont nous avons souvent parlé, cite l’hô-

pital de Mouyed-Cheykh
,
élevé par le fds du sultan Bar-

qouq, sur l’emplacement du collège el-Echrofyeh; nous

ignorons cequ’est devenu à son tour cet hôpital
,
et nous

ne connaissons de subsistant que le grand Mouristân ’.

Un hôpital du même nom existait à Damas au temps

de Thévenot, dès l’année 85i de l’hégire (1427 ). Ony
prodiguait aux malades des alimens recherchés : ils y

1 Plusieurs de ces rizâq onl une

destination qui paraîtra singulière;

savoir : de nourrir des c liions errans

dans les rues delà ville, ou de pour-

voir à la nourriture des oiseaux, ce

que l’on fait en répandant du grain

sur les minarets, témoin celui de la

tnosquéedo Touloun, surmonté d’un

grand vaisseau que l’on entretient

plein de grain dans tous les temps

dcl’aunéc, et qui a plus de io pieds

de longueur : aussi l’on voit sans

cesse une multitude de tourterelles

voler autour de celte haute sommité.
* Cet établissement, selon M.de

Sacy, doit être désigné sous le nom
de LimaristAn

,
(Relat.

d’A’bd-el lalyf, pages fit} et 4D )
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jouissaient des plus grandes douceurs et de toutes les

commodités de la Vie.

- Le mouristân du Kaire est encore plus célébré que

celui de Damas : dans l’origine il ne servait qu’à recevoir

les aliénés
;
on peut voir dans les écrivains arabes l'ori-

gine de cette fondation
,
qui remonte, selon quelques-

uns, mais à tort, au fils d’Ebn-Touloun, mais, selon

Maqr^zy, à la petite-fille de Mo’ez le-dyn-allah. Dans

> la suite, cet édiÇce eut la destination de recevoir toute

espèce de malades, er fut richement doté par les sou-

verains de l’Egypte. A chaque espèce de maladie était

affectée une salle particulière, avec un médecin spé-

cial. Chaque sexe occupait une partie séparée du mo-

nument. Ôn y admettait tous les malades, pauvres ou

riches, indistinctement. Les médecins, attires de di-

verses parties de l’Orient
,
étaient traités avec magni-

tficence : une pharmacie bien pourvue était jointe à

l’établissement. On prétend quechacun des malades coû-

tait une pièce d’or
(
'dynar

)
par jour, et avait deux per-

sonnes pour le servir
;
que les malades sujets à l’insom-

nie étaient transportés dans une salle séparée, où on leur

faisait entendre uue musique pleine d’harmonie; ou bien

les conteurs les plus exercés les récréaient par leurs ré-

cits. Dès que les malades commençaient à recouvrer la

santé, on les isolait des autres; ou les faisait jouir du

spectacle de la danse, et l’on représentait devant eux des

sortes de comédies; enfin on leur donnait en sortant de

1 hôpital cinq pièces d’or, pour qu’ils ne fussent pas

obligés de se livrer sur-le-champ à des travaux pénibles.

C’est le sultan el-Mausour Qalaonn qui a fondé
,
au

É. M.- xvijii : a’ *' ai.
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lieu où il est actuellement, le college qui dépend de

l’hôpital, où Ton enseignait la médecine et les doc-

trines de la religion. Il employa dans les matériaux
,

-

des colonnes de granit et d’aûtres fragmens des anciens

édifices. Dans ce même lieu, un autre genre d'institu-

tion avait été fondé par la fille d’El-A’zyz b-illah Na-

7,ar, fils de Mo’ez le-dyn-allah
1

: huit cents filles y étaient
,

lôgées et nourries. Qalâoun transféra ailleurs cet éta-

blissement, et bâtit dans cet ancien local le grand liô- *

pital
,
ou MoUristân

,
eu l’an 681 (1282), avec quatre

'

portiques ornés chacun d’un jet d’eau : les travaux fu-

rent termines en moins d un an. La dotation des revenus

affectés à l’entretien date de l’an 685 (1286).

A l’époque de l’expédition française, ce célèbre éta-
#

blissemcnt, jadis un asile ouvert au malheur, avait

complètement dégénéré de sa prospérité primitive, ou,

pour mieux dire, il en offrait à peine une ombre, grâce

à l’incurie des Turks et des Mamlouks, et surtout à là

dilapidation des deniers de la fondation. Quand je m’y

rendis ,
les malades, autres que les insensés, étaient au

nombre de cinquante ou soixante : ils occupaient des

salles au rez-de-chaussée ,
ouvertes à tout vent

,
sans lits

et sans meubles. Le? insensés occupaient une autre par-

tie du bâtiment
,
divisée en deux cours

,
fine pour cha-

que sexe : les fous étaient au nombre de dix
,
renfermés

dans des loges grillées
,
ayant une chaîne an cou. Parmi

eux étaient deux Barabrah (un jeune homme fort gai

renfermé depuis trois ans et un esclave d’Elfy-bey
,
ré-

1 C’e*l ce dernier prince, le second des Fatemites
,
qui fonda le Kaire

en 36o de l'hégire (9
-0).

. Digitizfed By
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<Uws dépuis quatre mois) ; un cheryf, maniaque seule-

ment tpus les môis-jiin autre ayant sa femme avec

Hi 4** : ks fejËffE étaient nues- oü presque point

.vask^Éiàieht jjss* -contigu; à T* mosquée
<£ite. Qâma Souitân^Qalâoun

.

i .
-

general français donna ordre an médecin en clief

dele visiter, renifecompte r et de-proposër des

ÿ«ès ^^méfioratiOTJ.;M. Tesgphettes y fu^ conduit par

leJfiieHpi A’IxbaJJah el-Qiei qâouy; Voici en quels ter-

^esmse^riinfeTlans sein rapport : « Le Mbtiristân est

un vaste^cai âssei mal situe,, susceptible Je recevoir

«ém*rfôdém#Bt cent- malades •} dauslemoment actuel,

T» vingt-sept malades et quatorze insensés, sept

hogprnrs et sept femmes. Parmi lés malades, il en est

fdttsieuftfd'ayewglesj drcplns^grstnd i&rabfe-est attaqué

d’^utteslanguiséenÊde m>ladte4Vhroniqües

SÈ.andbhn«3s à Ieurs.,progrès- Tous sont sans autre se-

^fcoute.qiFune distribution’d’alimens/consistant eh pain,

riz, ien-ÛHes
,
et ils ne soupçonnent même pas qu’ils

pifiçsei^ti'ÿsoulagësj et dans cet abandon aux Volon-

tés du dRtifr^ .y’oui jamais connu les médicàmens les

plus sir^les. Les 'insensés sont dans deux petites cours

sépar#es
,
contenant l une di^buit loges pour les hom-

me^Tirtt^; dklrait lt>geS pouf les femmes-

: les hom*
mei'm’ontpérufe^ldsi^^élapcoliques

; l^glqpart sont

àgés^lffiûjètirtç-hfcmrae seufestentre en irh-

gissaifr-comme Up Jiénj.et
,
par une traafiitidh presque

sans nua^e^il.esi rentrê daBS'le câlmé^; éq.nn sourire

stupide est venu se placer.sur ses lèvres- LeS loges des

’ Ou pJatôt deux Vent»:' - *•
' V

”‘
y
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femmes ne sont pas toutes grillées ;
les femmes

,
quoique

toutes enchaînées
,
ne sont pas fixées au mur cdçime les *

hommes.» • • tX*. ’

.

Il existe au Kaire un autre lieu du nom de mouris-
*

* ^
tân, mourislân el-qâdym ou le vidlix. C’est une maison

abandonnée depuis très-long-tcmps
,
située au midi, et

non loin de la citadelle \ (Unç citerne etnlèux okels dans *

le-voisinage de la mosquée de Soullân el-Ghourjt 1 por-

tent encore le même nom.) L’histoire ne fait pas mën-

tion de deux mouristân : cependant les gens du lieu m’ont

affirmé l’existence de cet ancien mouristân
; la maison

que j’ai vue était délabrée, mais encore habitée. La-tra-

dition locale m’a appris en outre l’existence d’un autre

hôpital fondé pour les femmes, par À'bd el-Ràfflmm

-

kykhyeh. Il est situé près de Taht el-Rob
’ 3

: il renfer-

mait alors*vingt-six femmes malades; il' poije le nom,

je crois, générique de Tekyeh. Un autre tokyéti poul-

ies derviches est dans la rue de Habbânyeh, et en porte

le nom 4
. Un tekyeli plus considérable, l'hôpital des

Derviches fondé par le sultan Dâher Beybars
j
est situé

dans la grande rue de Salybeh 5
: on l’appelle Tehyet el-

si’gâm ; il touche à la mosquée du même nom : quand

je l’ai visité, il renfermait seize malades. Enfin' deux

autres tckyeh, du nom de Qeysoun, sont situés, l’un

dans la rue dite Souq el-Selâh 6
,
et l’autre dans la rue de

Qeysoun Je termine cet article sur les fondations cha-

* Voir le plan du Kaire,' pi. 2fi,

B. M„ vol. i (n°. 8-4).

* Idem, pl/26, E. M.
,

vol. 1

(n#*.2d4. 298 -
L-6‘)-

* Ibidem (M-7).

4 Voir le plan du Kaire (n°. 24 >

Nu i -
5 Idem (n°. 67, S-7).

0 Ibidem (n°. i3, R-6).

; Ibidem (n®. 99, Q-7).

' *
V k
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ritabfes^ par bénumérafipn des sommes consacrées à

.
» ‘ cette destination, et qui faisaient partie des dépenses pu-

bliques au moment de I’expcdition française : elles e'taicnt

prélevées sur le myry on l’impôt territorial. Cet expose' -

prouvera que l’on a des idées fausses, en Europe, sur le

* (Jpfàut de philantropie chez les Orientaux
,
et sur la né-

gligence absolue de leurs gouvernemens
,
en ce qui re-

garde les secours publics. Pour être fort arriérés à cet

égard (j’en conviens), comparativement aux progrès

* recensées institutions européennes en ce genre, il s’en

.

v
faut de beaucoup cependant que ces hommes soient dé-

pourvus de tpute sensibilité pour le malheur. Des hos-

pices pour les aveugles existaient en Syrie et en Égypte

• • v ' lopg-temps avant l’institution de celui des Quinze-

F'pigts, et Louis ix, qui a eu la gloire de cette fondation

etl France, avait eu probablement connaissance -de ces

établissemens. Ainsi les Orientaux nous en ont donné

fe premier exemple. • '
.

‘
.

* En prenant possession de l’Égypte, les Ottomans n’a-

bolirént point les fondations pieuses et charitables; au

qpntraire, Selym y ajouta, et Solymân les augmenta

encore ^d’autres princes et de riches particuliers multi-

plièrent ces legs
;
malheureusement le gouvernement

des beys amena de grands abus et. la dilapidation des

deniers consacrés à l’infortune. Voici une liste suc-

cincte des sommes portées sur* le tableau des charges

publiques eu 1798: y •••».;• •

ii. Une quantité de 1 54339 ardebs d’orge, 'à' pré-

lever sur le myry en nature, était consacré^ annuelle-

ment à divers- établisséuiéns
; savoir : pour les' aveugles

Digitized by Google
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*

et les malades de l'hôpital du*Mouristân et de la mos-

quée d’el-Ahzar, pour les étudians de cette mosquée, m
et pour cinq autres ouâqf. A go médins

,
prix moyen * .

de cette denrée (ou 3 francs i 5 centimes, au prix “fixé

pour le médin à l’époque de l’expédition’
)
,xette quan-

tité représêute une somme de 486168 francs'. *, -V
2% Il est alloué sur le myry en argent aux dérvt- *

ches, mendians et infirmes, i 5 io9358 médins. On
'

458828 francs de notre monnoie.

3°..Selym et Solymân ont institué des pensions poùr

les veuves, montant à ,5286348 médins, ou 110022

francs, et pour les orphelins, à 2824663. médins, ou

g8863 francs.

4 °. Les pauvres de la mosquée el-Azhar reçoivent,

en riz et en miel, une valeur de 20489 médins, pit

717 francs; plus, un supplément de secours de 25o

médius pour les orphelins du Mouristân.

Le Môuristân avait une dotation suffisante pour tou-

tes ses dépenses, et, en outre, différentes sources de

revenus; par exemple, toute la thériaque confectionnée

an Kaire (préparation qui est l’objet d’un privilège»)

était déposée au Mourislân, et le produit de la vente

était affecté à l’entretien de l’établissement.

Dix ejfendy avec un chef spécial
,
nommé effcnày

el-Youmyeh, étaient chargés du compte des pensions

et des dépenses pour les pauvres, les impotens, les

veuves
,
les orphelins

,
et pour les aveugles de l'a grande

mosquée (el-Azhar); ces sommes, considérées comme

dépenses publiques, faisaient partie du Gamkyct el-

. - • -
.

' Un peu plus de 3 centimes
;
pour un médin. ‘ »

. Qjgit by Google
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üfqwç'ét étaient prélevées sur le myry. Enfin, outre

* « «les fondations relatives à la ville du Kaire
,

il y avait

aussi plusieurs dépenses de même nature allouées pour

; < les provinces *.

’*•’

y
* Je pasSc aux couvons et églises des chrétiens et des

* * Juils qui se trouvent ‘dans le Kaire; il y a peu de

'

* mot$ & en dire sous le rapport du plan suivi dans cette

"** description.
1

. ,
V

•On ne ésmpte qu’un petit nombre d’églises pour les

* chrétiens, dans l’intérieur de la ville; la plupart sont

* à Mcisr el-A’tyqah (le vieux Kaire), dans l’enceinte

appelée Qasr el- Châma’. Ge n’est pas qu’il n’y ait beau-

. coup de tolérance au Kaire pour les sectes chrétiennes;

011 serait même surpris qu’une populace, aussi igno-

• rantc, et jugée aussi fanatique, n’insultât pas les Juifs

on les chrétiens catholiques, qobtes, arméniens, sy-

riens, grecs, etc., si elle n’était habituée à en voir tous

les jours un grand nombre circuler et commercer libre-

ment dans les rues, les .marchés et les lieux publics.

Les quartiers occupés par les Qobtes, les Francs, les

Çrecs et les Juifs, sont disséminés dans toutes les par-

ties de la ville, et ne sont protégés par aucune en-

ceinte particulière. Chaque nation y a deè églises, où

.elle professe son culte paisiblement et sans aucune es-

pèce de trouble. C’est encore un point sur lequel on a

en Europe des idées peu conformes à la vérité.

C’est principalement dans la v c section, dans la vi®

. • • t
' lacs détails précédons sur les dé- française, iti feu Michel-Ange Lan-

penses des éiabliaseineru charitables cret
(
Voir État moderne

,

tome xi

,

sont empruntés, la plnpart à M- Es- pages 472, et tome xii, page to5eç

tire, trésorier général de l'armée suivante).

• Digitlzed by Google
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et dans la vme
,
que sont établies les églises chrétiennes 3

*

les chrétiens qobles ou jacobites en ont deux près de

la rue Beyn el-Soureyn '
: en ce même endroit,* il y en

a une d’Arméniens.wUn quartier qohte ,
Hart el-Nasâ- f

/ah, est au midi de la place Ezbekyeh : le plus consi-*
**

déràble de ceux qui portent ce npm pest celui qui est ;

au nord de cette même place. Il y a encore quelques

Qobtes dans le quartier grec situe' à l’est du Soükka- "

ryeh de Moyed ; la maison du patriarche (ei-Batrak)
’

est auprès
,
ainsi que la rue de lemyr Tadoros ou Taô-

, doras (The'odore). , • s .

' *

. Les chrétiens grecs ont leur église près de l’Hara-

zâoueh, à l’ouest; ils ont encore un quartier dit Han
el-Roum à l’est du Soukkaryeh. Kenyset el-Rouin

,

«, l’e'glise des Grecs
,
est assez bien bâtie : j’y ai vu seize

*

ou dix-huit colonnes de marbre 3
. Aux murs sont suspen-

dus plusieurs tableaux qui représentent les Apôtres;

l’office y est célébré en grec et en arabe, le jour el-

Akhed des musulmans. L’éyêque actuel (,1801)/se

nomme Varthenios, II n’y a pas d’autre église grecque

dans la ville
,
mais il en existe au vieux Kaire.

Le quartier juif, Hârt el-Thoud, est très-vaste et très-

peuplé
; il s’étend presque du Mouristân jusqu’au pont

dti Mousky, de l’est à l’ouest, et il a la même éten-

due du nord au sud. Il est assez remarquable qu’au

centre même de cette population juive si agglomérée,

il se trouve une mosquée. Le quartier juif renferme

dix synagogues
;

elles Sont toutes situées dans des rues

1 Voir le plan du Kaire (n°. aï?,

G-8). -

a Voyez le plan (n°. 204, M-5 ).

3 Idem (n°. 45a, K-7).
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très-étroites cl sombres : au dehors
,

les portes n’ont
A . , ,. , . • .

' •— .maisons; mlencurc-

lëcorées de colonnes

rien qui les distingue des autres n

meut, elles sont assez, belles et dt

de marbre'. On distingue les Juifs du Kaire en tal-

mudistes et en karaïles. En Egypte, les Juifs sont

' charges des douanes. « * J ; .

*
* Enfin le quartier Franc

,
Hart A-Afrang

,

est à l’ouest

du canal
,
entre le pont du Mousky et le pont el- .

»• . Gedydeh : on y trouve deux églises catholiques, l’une
^

celle du couvent de la Propagande. Deyr cl-Sdghayr* ;
5

• » Vl'autre celle du couvent de la Terre-Sainte, Deyr cl-f?c-

' fyr
3
. ,Ce ne sont pas seulement des prêtres européens

qui les desseryent
,
mais encore des Syriens et des Dà-

inasquins catholiques. Ces e'glises sont ornc'çs avec sim-

*
t

plicilé;on y voit des tableaux moins grossiers qiicCeux -

* des églises qobtes et* grecques. Iles Arméniens qui res-

suient au Kaire ont sans doute une église, mais je ne
*

l’ai point vue. Parmi les Qobtes, les Grecs el les Ar-

méniens, les uns sont schismatiques et soumis.à des

patriarche^de leur nation
;
les autres sont catholiques'et

soumis au pape., excepte' les 'Grecs seuls. Les,Marp-

nites sont catholiques-: leur patriarche réside au mont

Liban. • 4
'

*
« .* .

Les Juifs se partagent aussi en deux sectes, comme
je l’ai dit; le nom de Qarrâyn, que porte une des rués

du quartier israélite au Kaire, est peut-être celui de la

secte principale. On compte au Kaire environ trois mille

- V:>yez, ponr l'emplacement de an nord du n". i^Ç). et six auprès

ces dix synagogues, lapl. 26 , E. M., desn01
. 137 , i4o

,
i.j4, >48, al^ü.

Vol. 1 , carreaux G-H-I-7 el H-8 ,
1 Voyez le plan n°. 3i,H-i).

,

u°‘. i35, deux ùl’eil du nD.i 57 , une 3 Idem n°. 3a, H-g. <
'

1

'
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J#- Nous avons voulus h*u

rgr tfin^-dèùf'mi 1 1e çhretièn s

tftij cinq,mil le Gret^j, cinq mi

Àrmd^fg*rs. K exi££.quclqüe

tayeurdes e'g^s'u^t des çoüve

Qobtesfaux Grecs et aûx dttïe

* j* r-\ •

6°. P»tAÎS»OÜ M>IS01

KACHEFS. «T AUTRES G

Naus-avoqs déjgUdit que par le m«ide Jtfdàis il tu

fallait pas entendre -ibe ïe%ff#andes -êt^idœsÿo^iac
ttons qui ornënÿ les cqprolcs de ^'EutiDoe? .cependant

les palais dp Kaire-Bp sont dépoqryùs Iti de grandeur

Ni h de somptuosité, ni#d«grémèn^T.e luxe dt la re-

cherche remportent même, sojis quelques rapports

meubles d’Europe sont étrangers à un salon égyp-

tien, Venons à Ténrlmération abrégée deS palais du

Kaire; nous renvoyons aux planches pour donner une

idée de leur architecture
,
de leur distribution

,
et de la

matiière dont ils sont ornés. Les principaux
,
abstrac-

tiôn faite des plus anciens qui sont aujourd’hui ruinés,
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sont les palais suivons
,
que je désignerai seulement par

q. . -les noms des personnages auxquels ils appartiennent : *
*

•. ^k î i*3P rW^ if- t 4 -
ï

,
» i

t0 Section.

—

Dans les environs cle Birket el-Fyl.

\ïf Maisons de hcys • Ibiâhyîn bey el-Ouâly (maison»

considérable);. Yousef; Mourâd (très-grande et très-

le maison
,

bâtie en 1787 par Ismâ'yl-bey : la

ur-JK extérieure est fort ricfie ) *, lbranym bey el-Ke-

b
3

'

r
’
Alarzouq; A bd cl-Raliman

;
Solyinân bey el-Cha-

maisons); Khalyl bey Belefyeli
;

Mohammed
;
Rachouân ; Ga’-

„ ^
ebRahman aghà; O’sman-aghâ

t (grande maison); Mohammed-aghâ; Istnâ’yl-kykhyeh.

• 11e Section. — Pürtie suit du Kaire, lf. Maisous^dc

beys : Moustâfa ; Bekyr; O’smân bey el-Tanbourgy ;

Ga’far; 3°. Moustafa *\ t

aghâ ogâqjy
; O’sioân-eflendy

;
]V)fcustal'a,-tchorbâgy.

- 111e Section. — Partie sud-ouest du Kaire i t°. Mai-

sons.de beys : Selym»bçy Abou Dÿâb;
,0’smân bey el-

Tanbourgy; Sâleh; Ayoub; Mohammed bey fel-Ma'

doud a

;
Ayoub bey' el-Soghayr (deux maisdns}; A’b

• ê •

dyn (deux njaisons ) ; Marzouq ;
Qâsim (deux maisons;

cette maison était qpcuj^ée par la Conmiission des»scien-

ces et.arts d'Egypte) ;,&o\ymkn
;
Qâsim bey Ibrâhypl;

O’çmân bey el-Açhqar ; Mourâd bey el-Soghayr ; 2
0

. kâ-

chefs : Mohammed farag; O’mar; Selym; Haçan (
cette

maison était occupée pat FInstitut d’Egypte
) ; Solymân

kâchef el-Baclialy
;
Ibrâliym kykhyeh el-Sennary; Ro-

: ,
.
>' *’ >*

.

1 yojez pl. 26 (j>°. 88, .
•

.Appartenait an cheykh SolyinAo el-Fàyoumy.

't

.*

?
i r.
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.
à» • \*v * pastRiPTjioN • ^ •; I
tldîaâii kykhyeji

;
9lStymAn-agha

;
el-Oulïyl

,
èheykh cl-

* Hanafy et cjjeykh SoFymâç ef-Fayodmy (jnembres dû* f

^-k j^and divgn); Mopstafa-agMj^aghâ de la pôlice après

l’ouâly); clieÿkh SAdât (le princîpal cheykli de la rS-^

v-
"
*ligkm)

,
deux maisons; Mourâd-aghâ , Moustafa-odkr-

•;• •, ml
iv® Section-

—

i°. Maisqus de beys .vGheytâs
;
Ra- i’

* ,dr
. ... .T • x.* *£ J ’ * >

chotiân (avec un jardin k Moustafa
;
2°, hâchefs : A’Iy ? .

kâcnef Ayoub heyj,30’. AlgpÆd iTchâouych'f «frMàg-

•*" ÿ noun
;
Aly ^agliâ el-Ouàly ^îol|amme(|*aghri, eljB*- :

»

i_ . .n,r , rn_i._t*i

v® “Section. — i°. Maisons
,

de. beys : isrhayl bey*

el-Soghayr ; Ayoub
; Ahmed bcy cl-Chiâly;. 2 °. M-

. èhefs •: *A’iy-kàchef y Ayoub-bey
;
Ibràhym; Mohÿm-

. med; 5°. Clwÿkh el-Gouhary (metfibre du divan);

Qâyd-aghà
;
Qàdy el-Bohâr

( le chef des negocians en

café et e'piceries ) ;
cheykli el-Cliû’iaouy ( mèmbre du

,
tÇvan

) ;
ô’sjnân Tchaouych el-Magupun ;- Isma’yl-ky-

kliyeh j’cheyklE el-Hafnâouy (njerflbre du divan); A’iy-

odabâchy (commissaire delà v® section );»|l£ohammcd

agliâ Choueykâr
;
Bach Tchâoucli al-Yk^tyar.

vi® Section.— 1°. Maisons de béys : Mohammed

bey Elfy
;
Motfiâd (deux maisons); Osman bey el-

Achqar; Marzouq bey cbn-Ibiâhym beÿ; lbrâhym;

A’iy-bey
;
Selym; Ayoub bey et-Kebyr ; Ismâ’yl ;

2°. kâçhtfs. : Yahyâ; 3°. el-Qeysarly. (très-grande

maison); IJasan kykhyeh el-Gharbân (fort belle et

grande maison); chcykh ebMoluly; Ma’Uem Girgès

t Google
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qhGoubary (inlcndant'généjdl vjobt$)} Mohammed- ^
ofîcmly; Osiiw.ii aj'liâ cl-Khqznndâr

;
Mohammed- ,

bghà; clieykfr el-Bckiy (membre du divan), deux mai-

sons
;
el-Chorayby (coinjnissairc de la vi n section);

Bichyr-aghâ
;
Qayd-aghà (maison du grand divan);*

. -, lsmâ’yl aghà el-Ouakyl.
•I ’*

. • VIIe StCTiOW. — Maisons de beys, chèykhs et autres *v«, <* ‘

* * personnages : Cheykh lbrûhynj ed-Segyçy, chcykh de lp'

la grande mosquée el-Azhâr el-Qâdy, ou Qâdy el-

Eslâm (riiaison du qaily on se rend la justice; on y
+***'*•

jûg<*tous les jours de Bannée les aflapcs civiles tet cri-

mincîmes ); petite maison tki cheykli $adàt; Moustafa . V*

çl-Saotiy (hienibre dH div^an): cl-Cherqâouy,*i'dem. « .

’ Vyii section.

—

i . Maisons de beys : Mohammed
bey cl-Manloukh

; Hasan bey Q.fsabet ei-Radouâii
,

* •'

Il a sa il bey el-Geddâony^ A^tul cl-RalTman ; Ayoub;

Hasan liey el-ïahtàouy
;
A’iy l>ey Hasan

;
Alimed

;

-

1 (JCsuîàn bey c1-Chcrqâouy; 2°. Moustafa Kelkbouda ;
",

Moustaïa-eUendy
;
Ahmed-agbH; A^ly-agM; Alimed ’ /

aghâ ChoueykûF;
(

Aiy Ketkhoudà, Seyyd. Ahmed cl-^

Mahrouqy (le pfemier des négocions du Kaire po\ir

les marchandises de l’Inde ^ <fe lXrabiekChahy#|â- '

<Aief; Moustafa-kâchef; A’iy kykliyejj el-Khourbatly
;

A’bd el-Rahman kykhyeh. • »

Il sçra question plus loin des palais compris dans la

citadelle.. • t
4

. 7". ECOLES ^CITERNES OU FONTAINES ET ABREUVOIRS PUBLICS.

• '/''*
,

J’ai dit précédemment que les ^tentes et les écoles

publiques du Kaire provenaient, pour la plupart de

Digitized by Google
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fondations et de legs
,
laisses par des princes et par de ri-

f
’ clies particuliers, pour l’avantage et la-commodité des

habitons de cette grande ville. Aucune ville d’Europe ne

renferme, peut-être, autant de ces fontaines publiques.

On remarque dans ces e'difices des colonnes de mar-

bre, de riches sculptures, et des ornemens en pierre

et en bronze. Le peuple s’y procure l’eau dont il a be-

Mt soin en toutes saisons, et gratuitement. On l’y apporte '/
à grands frais du bras du Nil le plus voisin; sans cesse

on rencontre dans les rues, des chameaux destines à ce

service En outre,des bassins où l’on'puise dc^l’ean en

abondance
,

il existe à l'extérieur de ces bâtimens des

.appendices en forme de biberon, -où les paysans ,?qiji

veulent se désaltérer, aspirent l’eau par succion.. Les

colonnes qui enrichissent les façades de ces citernes sont

ordinairement des pièce# en marbre blanc travaillées

en Italie, tantôt lisses et tantôt torses ou cannelées, .

souvent lain et l’autre à-la-fois, et avec des ornemeus

.en bronze doré; les fenêtres clles-même^ de la citerne• t

i •

*. v* N

sont garnies de grillages en bronze
,
d’un travail recher-

ché. Des inscriptions gravées sur les murs perpétuent

le nom du fondateur. Les citernes ont trois étages ;
1 un

,

qui est au-dessjoqs du sol, est un yaste bassin où 1 oti

vide les outres d’eau apportées par les chameaux
;
quan-

tité de piliers ou de colonnes supportent l’étage supé-

rieur
1

. Ainsi ces caveaux recèlent une multitude de

colonnes de granit et de pierre dure ,• que.-l’on a re-

* * *

\
• • ^

« Voyez, dan* 1» planche 48, Açhâ, et sur le plan le n°. 72 ,

fig. 3 «l4
,
Ê. M. ,

vol. h- le des- Pmi, et voyez aussi dans la pl. 7$,

sin de la citerne appelée Stbyl A*ly fig. i3, le plan de Sibyl Kykhyclr.
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cueillies dans les anciens monumens; je ne doute pas

**« qu'en faisant des recherches l’on y trouvât des frag-

' mens antiques d’un grand intérêt. Le nombre de ces

’ édifices si utiles est considérable; ils prouvent que l’es-

prit de bienfaisance est plus répandu en Orient qu’on

ne le_ croit d’ordinaire. Il serait infiniment trop long

de les énumérer; je vais me borner à citer les princi- *!.* :

,
paux et les plus riches sous le rapport de l’architec-

‘ v

ture
,
én les désignant sous le nom des personnages gui ± *

sont regardés comme leurs fondateurs, vr

,

Première section on distingue celle qui est appelée

Sibyl Ibrâhym kykhyeli. Deuxième section •• Sibyl cl-

Motouûlly
;
Qâyd-bey 1

(trois antres citernes de ce nom <

.

dans la rue de Morablyèh, pi ès<de Roumeyleh
,
et enfin *

deux dans la septième et .dans' la huitième); Yousef-

kliyeb; 1 lasan-kykhyeh
;
Mouslafa-kykhyeh*; Ser-

kas*;'Sâleb bey el -CliQrnleh'; A’ly-k\kbyeli ;» Silty

kyîdt.

Raqyehj Qabr el-Tnouyl; el-Kagâch; el-Meçyhyeh;

Hôcli Qadam; Hasan kykhyeh cl-Tablytah. Troisième

sectiq/i : îjibyl SoultâuMalimoud
(
bel le citerne );el-Hab-

bânyeh*; A’Jy-agbâ (deux citernes). Quatrième section :

Sib^d Yaliyâ kâchef Ibrâhym (très-belle cilerpe en mar-

bre, d’une riche sfculpture, a\ec quatre colonnes); Es-

kander; Hasan-kykhyeh ‘
^
belle citerne, au-dessus de la-

quelle se trouve suspendue uneénorme vertèbre dont la

grosseur eSt de 26 centimètres
,
a pouces). Cinquième

section : Sibyl el-Selymân^'ch. Sixième section : Sibyl

1 Sous-entendu Sibyl. £ du plan du Kairt^ aiuft qne'plu-
’ Les cinq citernes marquées d’une sieurs autres.

,

* ont été omises dans Peiplicalioo *

V.a
r •

0.
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l’1 - Kykhyeli ; cl-DAnodiâry ; el-Bckiy; ol-Madàn

cllCykll ol-Gouhary; el-Ronuyy.; e^Ouàminy
; A

el-Fons; el-A’nânyeh
3
Mn’llem Neyrous; el-SeyydlIa-

san *. Septième section : Sibyl ïTamzeli
; I3eybar,s

;
Zoft-I-

•

FiqAr
3
A’bd cl-Rahman kykLrÿeh (dcyx autres citerne»

du même nom se trouvent dans la fciuqnième et dans

la huitième); Bâb cl-Nasr. Huitième section -• Sibyl

yeh
j
Kbalyl bey Belefyeh; el-Deheyclieh (BAR elr

7x>ueyleh)j d-Moufjstân. < • V *

Indépendamment de ces citernes
,

il en existe enco^j

dix-sepfautreÿHiotables^ qui. soht ©misés dans l’Àfli-

oation du plan du Kaire; sayoir :

Qanâler el-Sebâa’
;
Àliiped lloçeyn ou Maigoucb; el-

tiçhrofyen ; ^1-J^âsyn ^Sit|y Ndysett; et-fiTWiy y ;

AMy-agliâ (deu^itemes ) , Soïiq «l-Ç’zzch
3
^l^oukkâ-

rÿeh
3
el-Zenâtyeh ; ef-Birkâouy

; el-Roukn ;
el-Tab-

b4neh 3
Sitty Zeynel)

3 el-Saba’ SouâqV".
, ,

Le nombre total dès citernes, ou' du moins de celles

(jue j’ai visitées
,
est de deux cent quarante-cinq, rfont

plus de soixante sont d’upe construction remarquable 1

.

Assez souvent les citernes sont surmontées d’un
# . %

litage, où se trouve une^cole gratuite (kouttab)
,

ion-

dée par le même bienfaiteur qui a fait bîlir la fon-

taine, et portant aus^Son nom’; il paraît que cesdo-

‘ i *
. 'W

1 D'après un ÿilfo relevé, le jiomb|g dos citernes est évalué à trois

cents. • .

1 Voyez planche^, B. M.

,

volumci.

.
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nations sont îreligieusement respectées, et cela ù’est pas

indigne de remarque à l’e'gard d’une population ^ue

l’on croit condamnée à l’igmmtacë absolue par esprit de

système. Les notions qu’on appreùd dans ces écoles sont

à la véritéHrès-élémentaires,. puisqu'elles se bornent a

la lecture
,
à l’e'critttre et à l’arithmélique

;
mais

,
d’une

part, cet enseignement n’est qu’une introduction à ce-

lui d(^université ,'c’est:à-mrefle la^andfjÿiosquée el-

Azhârf et des autres medreçeh olféges. D’on adtre

côté, c’est déjà beaucoup que le peuple trouve un cer-

tain nombre de maisons ouvertes oq il peut toujours

acquérir ces connaissances premières si- indispensables,

et que cependant
,
en Europe, le cinquième où le quart

* au plus des pères de famille donnent à leurs enfanS. Au
it

quant aiut filles, elles n’apprennent que très-rarement#

En troisième lieu, le mode d’enseignement de l’écri-

ture et de îa lecture y est supérieur, sous un rapport
j

à celui de béaucoup de nos villages, et même de nos

villes d’Europe. Tandis que, dans ces dernières, on

suit encore la méthode individuelle
, au Kaire, on ins-

truit simultanément tous les élèves. De plus
,

ils ap-

prennent à lire et à écrire à-la-fois, c’est-à-dire qu’en

écrivant les syllabes des mots, ils les prononcent en

même temps à haute voix 1
. C’est pour cela que l’école

égyptienne, dans son imperfection, n’est pas indigne

d’attention ni d’intérêt -, malheureusement ils ne lisent

£
» * ju

* II n'est pas rare
,

dit-on
,
de vent bien sans savoir lire : cette re-

trouver au Kaire des gens qui écri- uiarqueapparlientà M.Poussielgur

.

E. M. XVIII. a' Partie. 22
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guère dans d’autre livre que dans le Qorân. Je donne

ailleurs des remarques sur ce sujet; en les lisant, on

se convaincra que l’Égypte
,

l’Inde et d'autres nations

très-anciennes avaient observe’, de temps imme’moriar, •

l’avantage du mode d’enseignement simultané’. Je me
bornerai ici à dire que les enfans lisent tous à-la-fois

les mots qui leur sont dictés; il en resuite un assez

grand bruit qui étonne et e’tourdit lés passans
,
£t pour-

tant ce bruit est exempt de cacophonie
,
parce que les e’co-

liers récitent, ou plutôt chantent la leçon sur le même
ton ou à l’unisson

,
et parce qji’ils le font très-bien en

mesure. Un autre sujet de surprise pour celui (fui voit

une école du Kaire pour la première fois, c’est que

chaque élève balance continuellement sa tête, et la"

baisse jqsqu’à la poitrine, mais toujours en mesure, et

par un mouvement simultané; ce mouvement ne finit

qu’avec la leçon, et cependant il ne paraît pas fatiguer

les enfans. Ceux-ci ont à la main un petit tableau peint

en noir : ils écrivent avec de la craie qui s’efface aisé-

ment; ce qui leur apprend vite à bien former les ca-

ractères, sans consommer une grande quantité de pa-

pier. La même leçon est dictée à tous. Ils sont assis les

jambes croisées. Ce n’est guère qu’à l’âge de huit ans

qu’on leur enseigne à lire; avant cet âge, et quelque-

fois dès cinq ou six ans, ils fréquentent les écoles, et

ils s’accoutument peu à peu avec les lettres de l’alpha-

bet. 11 n’y a point de maîtres particuliers qui aillent

donner des leçons chez les paï ens
;
cependant les gens à

leur aise n’envoient pas toujours leurs enfans dans les

écoles publiques, et il arrive quelquefois que le père
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lui-même apprend la lecture à son fils. Tous ne sont

pas enseignes gratuitement dans les écoles; les enfans

des familles aise'es paient depuis io me'dins par mois

jusqu’à 60. Quand la donation de l’e'cole est suffisante

,

on procure gratis aux enfans pauvres l’habillement et

la nourriture. Le donateur et les siens ont droit de

nommer l’instituteur; mais le qâdy a celui de faire

remplacer le maître incapable, et aussi de forcer le dé-

tenteur des deniers de la dotation à la servir fidèlement.
*

La liste suivante des écoles du Kaire est loin d’être

complète; nous la donnons cependant pour comparer,

sous ce rapport
,

les quartiers entre eux. Dans la pre-

mière section
,

j’ai noté quatre écoles; dans la deuxième,

neuf écoles
,
dont trois du nom de Qâyd-bey, celles de

« Moustafà-bey
,
de Serkas

,
de Sitty Reqayeh

,
de Hôch-

Qadam; dans la troisième, trois écoles; dans la qua-

trième
,
deux écoles

;
dans la cinquième, une école dite

Oqâch

;

dans la sixième, huit e'colos, dont celles d’el-

Dânochâry, el-Sakeli, el-Roue’yy; dans la huitième,

six écoles
,
dont celle d’el-Gouharlâleh '.

Le Kaire compte aussi plusieurs écoles primaires

pour les chrétiens
,
conduites dans un système un peu

différent. Il existe des rizaq ou fondations pour cet objet.

Les abreuvoirs ( hôd )
sont ordinairement placés aux

environs des citernes : comme elles, ce sont des bâli-

mens supportés par des colonnes de marbre, que sur-

montent des dômes ornés de niches et de sculptures

1 Voyez pi. 48, fig. 4 , tJ. M. ,
des écoles de la -ville, leur nombre

volume 1, étage au-dessus de la monterait à plus de cent,

citerne. D’après un relevé général * PI. 48, fig. i, a , É. M., vol. i.

x 22.
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Ce ne sont pas des bassins à ciel ouvert, comme les

abreuvoirs de nos villes, où les bestiaux et les chevaux

peuvent se plonger; ici, les chameaux et les baudets

s’y de'saltèrent seulement dans des auges en pierre, pla-

cées à une hauteur convenable. Les abreuvoirs publics

du Kaire sont 'entretenus par des fondations, comme
les citernes et les e'coles. Il est inutile d’en donner la liste;

on les trouvera indiques, partie sur le pian du Kaire,

et partie dans l’Explication du plan.

8°. BAINS PUBLICS.

Passons aux maisons de bains
(
liammâm ). Les bains

chauds sont de première ne'cessite' dans l’Orient, et

l’Egypte, on le sait, est un des pays les plps chauds de

la terre; jnême au Kaire, la température rhoyenne de

l’anne'e s’élève à près de vingt- trois degrés centigrades :

aussi a-t-on
,
dans cette ville, multiplié les bains à

un nombre considérable
;
toutes les classes d"habita ns

;

et les deux sexes
,
en font un usage continuel. Ce sujet

a été traité tant de fois par les écrivains et les voya-

geurs, qu’on ne pourrait que répéter ici leurs descrip-

tions; il faut dire, cependant ,aqu’ils ne se sont point

ici, comme en d’autres sujets, livrés à l’exagération :

le nombre et la beauté des bains publics dépassent même

leurs récits ;
il en est de même du goût que toutes les

classes d’habitans ont pour cette pratique. Enfin, la ri-

chesse de l’architecture
,
les soins que l’on prodigue aux

baigneurs
,

la recherche et le luxe des élablisseraens

,

le nombre et l’empressement des serviteurs
; en un mot,

la réunion de tout ce qui sert à la commodité' et à
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l’agrément, ne le cèdent en rien au tableau qu’en ont

fait les auteurs modernes. C’est au bain que les i'dbmes

surtout
,
passent des heures délicieuses : on sait qu’elles

s’y rendent couvertes de leurs habits et de leurs joyaux

les plus précieux, quelles y traitent des affaires se-

crètes, et que c’est là que se concluent les mariages. Per-

sonne n’ignore non plus que les hommes, fatigués par

un travail quelconque, y réparent promptement leurs

forces par l’effet d’qne transpiration abondante. La tête

,

le tronc
,
les membres

j
tout est inondé et plongé dans

une vapeur extrêmentfent chaude. La sueur coule et

ruisselle sur tout le corps. La transpiration est encore

facilitée par l’opération connue sous le nom de masser,

et par le frottement rapide qu’exerce sur toute la peau

un serviteur intelligent, la main garnie d’un gant de

crin. Quand par l’effet de ces moyens puissans les pores

sont bien ouverts, c’est alors que le serviteur s’applique

à donner de la souplesse aux articulations
,
en faisant

craquer doucement toutes les jointures. Une grande

faiblesse succède, le repos est devenu nécessaire; on

le goûte sur des sophas préparés à dessein. Les sor-

bets et le café viennent rendre la force aux baigneurs,

et
,
mollement étendus sur de fiches tapis

,
sur des cous-

sins moelleux, ils respirent des tabacs aromatisés. Ce

n’est qu’au bou^ de plusieurs heures qu’ils.quittent ce

lieu de délices, après avoir ptfSsé successivement par

des salles dont la température est graduée. L’homme

du peuple lui-même goûte presque toutes ces jouis-

sances, et tous profilent également du bienfait que celte

pratique apporje à la. santé.
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Parmi les bains du Kaire, plusieurs sont exclusive-

ment destines aux riches
,
du moins à ceux qui n’ont

point dans leurs maisons des salles de bains aussi

splendides ou aussi commodes. Les grands personna-

ges y ce'lèbrent quelquefois des festins au son de la

musique. La plupart des bains servent alternativement

aux deux sexes (on verra les exceptions ci-dessous et

dans l'Explication du plan). Une drapqrie expose'e de-,

vant le bain annonce quand il est ouvert aux femmes,

et alors tous les domestiques mâles se retirent pour

faire place aux servantes. De vieux "chanteurs aveugles

sont les seuls hommes qui soient admis dans les bains

des femmes. Je donnerai ici la liste des bains les plus

somptueux ou plus notables, en suivant encore l’otdre

des sections. *

Première section. Hammâm el-Douq, Baclitaq (un

pour les hommes, et un pour les femmes), Qeysoun

(un bain pour chaque sexe).

Deuxième section. Hammâm el-Salybeh (un bain

pour chaque sexe), Moustafa-bey
,
Qarâmeydârt.

Troisième section. Hammâm Marzouq (joli bain

destine aux femmes seulement)
,
Hammâm Sounqor

,

el-Gedyd.

Quatrième section. Hammâm el-Baroudyeh
,
el-A’b-

dyn (grand bain).
. #

Cinquième section: Autre bain du nom de Hammâm
el-Gcdyd, grand bain pour les deux sexes

;
Saba’-

Qâa’t, Margouch (deux grands bains pour les deux

sexes), Derb el-Sa’âdeh (pour les hommes et pour les

femmes)
,
el-Mousky (grand bain pour les deux sexes)

,

« • «
•

•

' « „•

* i . #
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el-Kharratyn (wi pour chaque sexe), el-Tanbaleh

(.très -grand bain pour les hommes seulement), el-

Hàsanyeh (tdeux bains pour les deux sexes), Ham-
mâm el-Dahaby (grand bain pour les deux sexes).

Sixième section. Hammam Abou Heloueh (nom d’un

cheykh du divan), près.du pont neuf ou Qantarat el-

'Gedyd,
( pour les deux sexes), el-Kykhyeh, el-Ycsbak

(fort grand).

Scpüèrnx section. Hammam el-Beysary
,
el-Soultân

(un grand pour les hommes
,
un petit pour les femmes)

,

el-Kharratyn (pour les hommes).

Huitième section. Hammâm el-Masbaghah (pour les

deux sexes ), el-GjJ)eyleh (pour les deux sexes), cl-Ge-

dyd (grand bain pour les deux sexes), Souq cl-Selâh

(pour les hommes), el-Soukkaryeh (pour les femmes),

el-Ouâly
(
grand bain pour les hommes ) ,

el-Chorûyby

(grand bain
,
bâti par un riche marchand moghrcbin

,

qui a aussi fait construire l’Hamzâouy ) ,
el-Moyed

(grand bain
,
un pour chaque sexe).

On cite encore quatre bains remarquables, el Sorou-

gyeh, el-Gazzaryn, el-Ouâgaliah, et el-Khateyry.

Le nombre total des bains dépasse cent
; nean-

moins les listes ci*dessous n’en présentent que quatre-

vingt-onze.

Je me bornerai à renvoyer à une planche Se l’ou-

vrage et à son explication
,
où sont tous les détails né-

cessaires pour comprendre la distribution des bains

de vapeur*. Ici, je me bornerai à peu de mots. Le bain

• Voy. planche 4g. É. Jlf., vol. i. vol. il, représentant un antre bain

Consultes aussi la pi. g), É. N. ,
d’Alexandrie, et son explication.
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représente' dans cette planche est un petit édifice, en

comparaison des grands bains du Kaire
;

il est situé

près de la porte de Qarâmeydân
,
dans ia place de

ce nom. On entre, de la rue, par un corridor débou-

chant dans la salle principale, la même où l’on se repose

après le bain; on s’y fait frotter les pieds avec de la

pierre ponce, et l’on y prend le café. Cette salle est un

carré d’environ i 3 mètres de côté (plus de 40 pieds);

chaque côté est orné de huit colonnes de marbre
; au

centre est un grand bassin avec jet d’eau; au-delà, sont

plusieurs pièces chauffées à des degrés différens, d’où

l’on passe dans une autre grande salle pour prendre le

bain
; celle-ci renferme quatre enfoncemens avec des cu-

ves enduites de ciment
,
où l’on peut se plonger comme

dans nos baignoires ordinaires. Au milieu est un mas-

sif où les baigneurs se placent pour être frottés et

massés. Des jets d’eau jaillissent au centre delà salle

et dans les enfoncemens; toutes ces pièces sont éclai-

rées en .verres de couleur; dans plusieurs l’on se sa-

vonne le corps avec des étoupes \

Les bains des Égyptiens passent pour les plus beaux,

les plus commodes et les mieux disposés de l’Orient.

Le sol, selon A’bd-el-latyf, est pavé de marbres de

toute çspèce; les murs, les plafonds et les dômes sont,

dit-il, a’un blanc éclatant, peints d’ornemens et de

fleurs de couleurs diverses. Des verres de toutes couleurs

sont appliqués aux coupoles
,
et répandent un jour doux

et mystérieux. Au milieu de la pièce principale, ordi-

nairement vaste et élevée, où l’on se repose après le

* Voyez planche g4, -M. , vol. n.
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bain
,

s’élève un jet d'eau qui entretient une fraîcheur

douce et modérée. Le chauffage est dirigé avec intel-

ligence. Si l’on en croit A’bd-el-latyf, on a coutume

de verser dû sel en grande quantité sur le foyer, afin

de conserver la chaleur 1

;
c’est un fait dont je n’ai pas

eu connaissance en visitant les maison
£

de bains du

Kaire et d'Alexandrie.* *

'

* '* A
*

TOMBEAUX ET CIMETIÈRES.

Il serait superflu d’entrer dans de grands détails sur

les tombeaux publics de la* ville, du Kaire
;

les voya-

geurs en ont donné*d’amples descriptions..Plusieurs de

ces cimetières sont aussi grands que des Villes : aussi

leur en a-t-on* donné le nom; c’jest ainsi que, dans

l’antiquité, le mot de Necropolis Ieur^tait consacré. Il

y a au Kaire deux ville» dés tombeaux, celle du midi

et celle du levant. La première commence aux tôm-

beaux de l’Imâra
,
nommés ainsi à cause dû mausolée

de l’imâm Châfe’y, et s’étend fort- loin sûr le chemhi

de Basatyn ; leur longueur est d’une lieue; c’est plus

de la moitié de celle du Kaire. Le*dôme du mansojée

de Châfe’y est l’ouvrage de Melik el-Kamyl
,
qui y fit

condûire les eaux de Birket el-Habech, ancien étang

situé entre le vieux Kaire et le ‘château. Auprès de

Tourab el-Imâm, sont les tombeaux de Qarâfeh
,

et,

plus loin
,
ceux appelés Tourab el-Seydeh Omm-Qâsem.

La plupart sont remarquables par une grande ma-

gnificence; le marbre, l’or et les couleurs brillantes

Relation d'A’bd-eLlatjf, traduction de M. de Sacy, page 299.
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y sont prodigues : six planches de l’ouvrage ont ëtë

consacrées à les représenter. En jetant un coup d’œil.
_

sur ces gravures
,
le lecteur sc formera une idée de leur

richesse. Un des plus beaux, est celui d’A’ly-bcy. De

grandes enceintes sont particulièrement réservées pour

les familles tipulentes, la famille Cherqâouy possède

une de? enceintes principales. Celles-ci sont fermées par

des portes en pierre, roulant sur leurs gonds. Inde'pen- •

damment des sculptures en marbre et recouvertes d’or,

les tombes sont encore enrichies de fleurs et de feuil-

lages sculptés
,
revêtus d’or de couleur rouge, verte et

jaune; les colonnes et les eippes sont chargés d’inscrip-

tions arabes, sculptées de la même manière; enfin l’in-

térieur des -coupeles' est orné, de caissons sculptes en

relief*. • * w \
Au levant dü^Raire, est l’autre ville des tombeaux

connus sous le nom de Hçuf^bQâyd-Bey, dont l’étendue

est 'Puntif Mime ;^lle Varajoindre la Qoubbeh. Ces tom-

beaux ne ‘spttfni moins magnifiques ni moins impo» «

sans pour le luSe de l’architecture que ceui de Qa- •

râfeh. On distingue encore. au -dehors du Kaire les

tombeaux de Bâb*fel-Ouizyr
,
près la porte de ce nom;

les tombeaux d’cl-Ghordyb
,
ceux de Bâb el-N»r au

levant; et, du côté 8u couchant, les tombeaûx db Qâ-

sed ,"près la porte dti même nom. A l’intérieur même

de la vitte,<en rencontre encore plusieurs cimetières;

savoir : Tourab Gâma’ el-Ahmar, Tourab el-Roue’yy

On a essayé Je donner dary la Kaire rl du goût qui règne dans

planche 6G, E. Hl., vol. i, une ces édifices. Voyez celle planche et

Idée de la richesse des tombeaux du son explication.
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et Tourab el-Ezbekyeh

,
près déjà place de ce nom,

sans parler^e plusieurs antres de peu d’importance.
* On compte treize grands tombeaux ou cimetières pu-

blics, sans parler de plusieurs madfân. Entre ces mil-

liers de tombes et d’enceintes, il v a des Sortes de rues
' * * •

où, l’on marche commodément
,

et des banquettes de

picrreoù l’on peut s’asseoir. L’usage est de visiter les

‘tombeaux chaque vendredi, an lever de l’aurore. On y
prie, oq y plante des flfurs

,
on y répand des plantes

aromatiques. Les femmes çt les enfans s’y rendent avec

les hommes 3 la foule des visiteurs est immense et an-

nonce au loin l’emplacement de ces Necropolis . C’est

un spectacle à-la-fois religieux, touchant et pompeui,

qu’il faut avoir vu, plusieurs fois pour s’en faire une

juste idée'. ' *
- . •

*

§. III. Description de la Citadelle du Kaire*. . ,

4
• X t

„ La citadelle, el-Qala’h, est bâtie sur une hauteur

qui commande la ville, et qui est elle-même comman-

dée par' le mont Moqattam, montagne calcaire coquil-

lfère dont elle est se’pare'e par un vallon d’une médiocre

largeur. De la profondeur du puits de Josephs*, on dé-

duit que lé point le plus ^'lcve est à environ q5 mètres

au-dessus des basses eaux "du Nil. Du sdmmelde la mon-

tagne à la tour des Janissaires,’ qui est à» peu près au

1 Voyex Essai sur les mœurs des 0,0012 pour mètre, c^est-à-dire à

Egyptiens, par M. de Chabrol, une échelle six fois plus grande qne

tome xyni, page 18S. celui du Kaire; les détails ont dû
* Voyez le plan du Kaire, pl. 26, disparaître dans la réduction, et

E. M. , vol. r. te plan original de la celle-ci manque un peu de clarté

,

citadelle a été levé à l’échelle de surtout pour la citadelle.
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centre
,

il y a 709 mètres et à la tour la plus avancée

,

bourg el-Haddâd
,
408 mètres seulement’. La forme

est très-irrégulière
,
la circonférence est de 5ooo mètres 3

.

Elle fut construite par ordre du fameux Salâh el-dyn

Yousef Ebn Âyoub (Saladin) en 56a (n6(j). Voici à

quelle occasion, suivant le récit qu’en fait Maqryzy 4
:

Après avoir ruiné l’empire dès Fatémites
,
Saladin

,

pour

Se mettre à l’abri de toute attaquas, chercha à se former

un asile plus sûr que le palais du vjsirat au Kaire 5

,

que les sultans avaient habité jusqu’alors
,
et il se décida

pour l’emplacement où est bâti le château, pajce qu’on

avait observé que la viande sy conservait doux*fo
t
is

plus long-temps qu’au Kaire. Il ordonna à un de ses

émyrs
,
Boha el-dyn Qarâqouch Asadi.', d’y élever une

citadelle; celui-ci fit apporter les pierres provenant de

la démolition des petites pyramides de Gyzeh, et cons-

truisit avec ces matériaux la citadelle et le rempart du

Kaire ou mur d’enceinte *. Ce rempart de Saladin

avait 2g3oo coudées de tour, selon A’bd-el-Rachyd

el-Bakouy 7. Cependant ces travaux ne furent terminés

que quarante-deux ans plus tard par Melik el-Karuil

Nasr cl-dyn
,

fils de Melik el-A’bd el-Seyf el-dyn.

Saladin et -son fils ne résidèrent à la citadelle que

momentanément; mais
,
depuis el-Kamil

,
les pinces et

les gouverneprs y ont presque toujours demeure. Ce-

1 365 to\ges.

1 ai i toises.
'

3 i 53g toises.

4 Relation (PA’bd-el-lalyf, tra-

duction de M. de Sacy, page 209.

5 Dàr el-Ouizyrah ,
dans Derb

6 V ousef Ben-Meryi ,
l’anteur du

manuscrit souvent cité plus haut,

n’attribue à l’émyr QaràqkoucU que

la construction du rempart.

7 Voyez la Décade égyptienne

,

tome ni, page 171.
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pendant, cet emplacement pour un château-fort e'tait

mal choisi
j
du mont Mpqattqm

,
qui est a» levant

,
on

plonge dans l'intérieur du château
,
et l’on peut aisément,

le battre en ruines
5
mais du côté du Kaire, ce lieu est

bien défendu par l'escarpement du rocher; ses flancs au

midi, à l’puest èt au nord peuvent êlre mis à l’abri de

toute attaque. Qu’on me permette de revenir sur le ma-

gnifique spectacle que le voyageur a ici sous les yeux :

quand du haut de la citadelle, il promètg&ses regards

vers le Kaire, il a devant lui une «des plus imposai) tes

perspectives qui se puissent imaginer.,:, plusieurs ar-

tistes ènt cherche à en retracer l’image, mais aucun,

selpn moi
,
n’a réussi

,
et peut-être esfc- il impossible de

le faire.,complètement. Le champ du tableau est im-

mense, principalement du pôte' de l’quyst. La vue
<
s’é-

tend bien loin dpns leyastë désëftde Libye, “K trois Ou

quatre lieues
,
atS-tlelà des grandes pyramides dé Qyzeli

et de Stfêj^Jârah
,
et de la plaine des Momies

,
jusqu’aux

derniers rameaux de la chaîne libyqu^, La gVand&plaine

cultivée et les forêts de palmiers qui sont au piecfde ces

gigantesques monumens; le Nil qui serpente comme un

ruban argente'; la charmante île de Roudah^la rive

droite du fleuve, partie verdoyante et partie sablon-

neuse^ à droite Boulâq^à gaûche le vieux Kaire
; la.

vallée de l’Égarement, et, plus près, la ville des Tom-

“teaux et l’aquédnc; plus près encore l’immense ville du

Kaire et ses trois à quatre cents minarets ;
enfin

,
sous

les pieds
,
une vaste place animée par une population

pressée’, avec la masse majestueuse de la mosquée de

1 Payez planche» 3a et 67, E. M., yol. t.
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1

Soultân-Hasan , le plus bel édifice peut-être de toute la

ville et ses deux magnifiques minarets qui s’élèvent au-

dessus de la citadelle même; ces contrastes de l’antique .

-, * »
1 * w . é*

et de la moderne‘Egypte et des tombeaux de lanCiennf*

capitale avec" ceux de là nouvelle; les ruines d’Hélio-

polis à* la droite, à gauche celles da Memphis : tqpt

ce grand ensemble émeut le spectateïïr 'le plus froid,

plonge le philosophe dans la méditation
,
l’artiste dans

l’enthousiasme, et l’homme le .plus indifférent dans la

rêverie et la contemplation. On a peine à se détacher de

,
ce magique spectacle, unique sur le globe.

Le château du Ivaire est divisé en deux parties, la
* -

partie haute
;
l'enceinte ou la ville des Janissaires

,
Saur

el-'Enkcharyeh

,

élevée d’envirbir ioo mètres au-dessus

du Nil (à l’étiage)
,
et la partie basse ou celle des A’zàbs,

Sàur cl-A’zab

,

divisée efle-mêrihe en .deux enceintes.

La première est tput-à-fait isolée, et' même elle ren-

. ferme à l’intérieur une petite enceinte avec une grande

tour dite Kfiaznelf Qoulleh, et la tour des Janissai-

res, la plus forte de la citadelle. Le>puits de Joseph

est hii-même enfermé dans une clôture particulière;

enfin une autre enceinte porte le nom de Sour el-Aghâ.

On s’élève à l’enceinte des Janissaires pat deux che-

mins escarpés, taillés dans le rocher’: l’un
,
à l’ouest,

commence à Ja porte Bàb el-A'zab, sur la place du

châteaù, el-Roumeyleh : cette porte est flanquée de

deux grosses tours très-imposantes, peintes de bandes

blanches et rouges; l’autre chemin est au nord-ouest

,

formant une rue extérieure, Sèkket el-Chorafeh

;

des

gradins y sont pratiqués dans le rocher pour adoucir
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1

la montée : tous deux aboutissent à la porté Bâb el-

Moudâfa’; flanquée de deux tours, au milieu d’une

courtine que terminât deu^r autres' grandes tours,

savoir : bourg el-Bpbbâlyn du côte du nord
4

et bourg

Sbftah du côté de la mqntagoe,* ainsi que la porte du

Mçqattanî, Bâfy ql-Gçbel.' * * '1
7

.’**

*
* Un troisième chemin, aussi. taillé dans te roc, con-

duit à la porte sûd du château, où était situé l’an-

cien palais du pâchâ. Il débouche djnç îa grande place

» * ou hippodrônte de QagdrflcydfU (où s’exerçaient les

•* JVIamlouks)
,
par la porte dite JJâb Saba’ Hadardt; de

• ’*• là on arrive ’à^la quatrième. porte ’dé la citadelle* la

porte de Secours, Bâb el*Ouestânyiy par une rampe

taillée dans la montagne ;*pui$ on entre "dans un che-
i . * K» . • . . » i il * ymin souterrain en «zigzag, aussi creuse dans le roc,

large de 3 mètres sur une jongueuç 3e 40 ,
où il a falhi

tailler le rocher dans une hauteur dé 20 mèpes. Les

fossés du côté du Môqattam sont creusés dans le roc.

Toutes les tours- rondes ou cMTpéps , . au nombre de

trente-deux, sont formées d’assises régulières et très-

solidement construites : il en est de même' du rempart.

Outre les quatre’portes extérieures désignées ci-des-

sus, et la grande porte des Janissaires, êl-Moudâfa’, on

compte cinq portes inférieures «désignées dans l'Expli-

cation du plan du Kaire. •
.

•

L’édifice de la citadelle le plus considérable est ap-

pelé ordinairement Palais de Joseph

;

mais le véritable

palais ou châlesm de Yousef Salah el-dyn (ou Saladin)

est un bâtiment ruiné
,
placé plus à l’ouest ef qui com-

mande la ville du Kaire. En effet ,
outre le nom de Beyt

Digitized by Googli



•

V

• * k # •

35a .. ^ DESCRIPTION

Yousef Salah el-dyn qu’on lui donne encore, aujour-

d'hui il porte l’empreinte d’une grande magnificence;

les murs sont massifs, parfaitement construits, couverts

de sculptures, de mosaïques et même de dorures et de

peintures encore subsistantes
,
avec des restes de voûtes

,

cependant trop ruiue's pour pouvoir être décrits 11 ren-

fermait une salle orne’e de douze grandes colonnes de

granit, surmontée d’une coupole, avec des inscriptions

en lettres d’or. Cet ouvrage doit dater de l’an 567 de

.

‘ l’hégire (1171). Un autre palais beaucoup plus récent, •

celui du pâchâ, situé au midi, n’est pas moins ruiné.

Je viens au fameux edifiçe, appelé improprement

palais de Joseph, et aussi divan de Joseph. Ce qui lui a

valu sa réputation chez tous les voyageurs
,
ce sont surr

• tout les trente-deux belles colonnés,de granit, avec les

grandes murailles êt une partie.du plafond qui subsis-

; ,
tent encore : les colonnes sont monolithes, toutes de-

i bout et hautes (sans les chapiteaux) d’environ 8 mètres

• ; (25 pieds); les bases sont en grè$ et mal travaillées. Ces

colonnes «\mt pas été faites pour le monument, car le

diamètre n’est pas exactement le même dans toutes; le

plus ordinaire est d’un mètre : les chapiteaux diffèrent

aussi entre eux. Le galbe général des chapiteaux ap-

proche plus du type corinthien que d’aucun autre; mais

les sculptures sont presque superficielles : ce ne sont, en

quelque sorte, que de légers dessins qu’on y a tracés,

représentant des palmes lisses, des filets
,
des nœuds

,
et

aussi des volutes dans les angles, avec peu de saillie’. Le

1 Voyez pi. aê (n°. 84, T-f )

,

* Voyez planche 71 ,
figures a-5 ,

et la pl. 67, au milieu du dessin. E. vol i.
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granit est rouge et très-beau
;
on admire la masse des

colonnes, le poli de la matière, le temps et le travail

qu’il a fallu pour les transporter à une telle e'ie'vation.

Elles portent des arcades en pierres, des frises couvertes

d’inscriptions arabes à lettres gigantesques; aux angles

des plafonds
,
et à peu près comme dans nos pendentifs

>

sont des ornemens en bois à plusieurs e'tages, disposes

en forme d’encorbellement Le plan est plus savant

que celui des plus belles mosque'es du Kaire, Touloun

et Soultân-Hasan (quoiqu’il leur cède en e'tendue);

enfin le goût qui règne dans la disposition diffère de ce

qu’on observe dans les édifices arabes aujourd’hui subsis*

tans’. Ce monument prouve qu’au vre siècle de l’hé-

gire (ou xne de l’ère vulgaire) l’architecture arabe avait

un style grandiose, qui a disparu sous les Ayoubites

successeurs de Saladin, et sous les sultans Mamlouks^

bien que ces princes aient élevé des édifices très-hardis

et souvent sacrifié à la magnificence. Si l’on pouvait

comparer le divan de Joseph à quclqu’autre monument

du Kaire, ce serait (mais pour le goût seulement et la

sévérité du style) à la porte Bâb el-Nasr, dont j’ai

fait remarquer plus haut le caractère original
3

,
peut-

être aussi à la mosquée el-Hakim voisine de cette porte.

Or,- la mosquée ouvrage d’el-Hakim Biamr-Allah
,
le 3e

des Fatémites, doit êtredu commencement du xi e siècle,

tandis que Saladin n’a commencé à régner qu’en 1171.

Le rapport qui existe entre la mosquée d’el-Hakim e*.

1 Voyez planche 71, fig. 6 , Etat moderne
, vol. 1.

* Voyez l'ApPENDicBà la fin de ce mémoire, §. 11.

3 Voyez ci-dessus, pag. 299^.

E. M. XY11I. a~ Partie. a3
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le divan de Joseph, consiste principalement dans les ar-

cades en plein cintre qui se voient dans l’un et l’autre

édifice, quoique supportées, dans le premier, par des

piliers, et dans le deuxième, par des colonnes 1
. Il est

probable que la grande mosque'e el-Azhâr, encore an-

te'rieure (de 969), porte dans ses parties les plus an-

ciennes le même style d’architecture
;
mais je ne puis

que le conjecturer, n’ayant point pénétré dans l’in-

térieur de ce monument.

Il ne serait pas facile de découvrir l’origine des co-

lonnes du divan de Joseph; je me bornerai à dire que

leur forme permet de croire qu’elles ne viennent pas

de Memphis
,
comme on l’a supposé. 11 me paraît plus

vraisemblable qu’elles ont été apportées d’Alexandrie

,

où des centaines de colonnes de la même proportion

sont accumulées dans les fondations du port. Au reste,

on a trouvé auprès de l’aquéduc, et gisant sur le sol,

une vingtaine de colonnes en granit
, à peu près de la

même proportion
,
qui paraissaient avoir appartenu à

une mosquée voisine’, et qui proviennent sans doute

de la même source (ou Babylone d’Egypte, ou Alexan-

drie) que celles de la mosquée bâtie dans le château par

Saladin. J’ai dit mosquée et non palais, malgré les cré-

neaux que l’on voit au sommet de l’édifice, et je me fonde

sur l’emplacement de la niche de l’adoration
,
ordinaire

aux mosquées, ainsi que sur la forme générale du plan.

On le conclut aussi des inscriptions que portent les frises,

> Voyez planche 28 et planche 70, t. i,p. 98. La plus grande avait 8

JS. SI.

,

vol. 1. mètres 79 centimètres de long, et 1

1 Voyea la Décade égyptienne, mètre 8 centimètres de diamètre.
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inscriptions religieuses autant qu’on peut le voir par

ce qui en reste’. Un rapprochement encore plus con-

cluant se pre'sente ici
,
et quiconque a visité les églises

chrétiennes de la haute Egypte, en conviendra sans

peine : le plan du divan de Joseph retrace celui de ces

églises d’une manière assez frappante; on peut en dire

autant des arcades et du reste de l’élévation. Est-ce

une église convertie en mosquée par Saladin ou ses

successeurs? est-ce un architecte chrétien qui aura été

chargé de sa construction
,

et qui aura emprunté le

style des édifices de sa religion? Cette dernière suppo-

sition n’est pas impossible, et nous savons que plusieurs

architectes grecs ont été employés par les sultans. Quoi

qu’il en soit, aucun édifice musulman ne ressemble

plus aux églises d'Egypte que le divan de Joseph 3
;
mais

ce qui ferait pencher pour la première opinion
,

c’est

que la niche n’est pas tournée vers l’orient.

Après le divan de Joseph
,
le plus bel édifice de la

citadelle, est la mosquée du Soultân-Qalaoun. Son nom

fait connaître que c’est un ouvrage de la fin du xme

siècle; son plan est un rectangle de 63 mètres sur 57 ,

ayant deux rangées de dix colonnes dans chaque sens,

le long des murailles; au milieu est une cour comme à

l’ordinaire : en tout, il y a soixante-douze colonnes, à

cause du vide laissé devant la niche de l’adoration : les

quatre placées aux angles de la cour sont plus grosses

que les autres et en granit. Les murs sont ornés de mo-

saïques. Les deux minarets sont très-bien bâtis et sculp-

r*

1 Voyez planches 70, 71 , 7a ,

a Voyer yol. iv, pl. 67 , f. 11 ;

É.M.,yo\. 1. roi. y, pl. 37.

a3.
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tes
;
on les trouvera

,
ainsi que le plan

,
représentes

dans l’ouvrage ‘
;
précédemment j’ai parlé des antres

monurnens qu’on doit au même sultan. On compte en-

core onze autres mosquées
,
tant dans la ville des Janis-

saires que dans l’enceinte des Arabes
,
dont deux entiè-

rement ruinées.

La citadelle renferme quatorze citernes; la plus con-

sidérable et la plus magnifique est Sibyl Kykhyeh*,

placée derrière l’enceinte des Janissaires; elle suffirait

à elle seule pour conserver la provision d’eau de dix

mille personnes, pendant plus d’une année. Le plan

est un yeclangle de 3i mètres sur 3o; les voûtes sont

élevées, soutenues par trente grands piliers, d’envi-

ron ï
n,
6 (5 pieds de large). Le sol et les parois des

murs et des piliers sont couverts d’un enduit imper-

méable à l’eau et très-durable, enduit dans la fabrica-

tion duquel excellent les Égyptiens; il prend, par le

séjour de l’eau
,
un poli particulier. Le coup d’œil de

ce monument souterrain est imposant, et son utilité

surtout le fait admirer : on trouvera sur le plan et dans

son explication l’indication des autres citernes.

On compte six puits dans l'intérieur du château

,

dont deux surtout sont des ouvrages considérables;

savoir: Byr Saba’ Saouâqy, et avant tout Byr Yousef,

le puits dit de Joseph. Celni-ci a été célébré par tous

les voyageurs
,
mais souvent décrit et figuré avec peu

d’exactitude. J’ai cru devoir profiler du séjour que j’ai

fait à la citadelle, pendant près de deux mois, afin

* Voyez p!. j3 ,
É. M.

,

vol. i, 1 Voyez pl. -3, f. t3, et sar le

f. 5-io. plan, n". îoa, S-3.
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d’en lever le plan géométrique, pour examiner le puits

en çle'tail et en prendre les plans et les mesures. J y suis

descendu trois fois et en ai mesure' tous les contours.

Deux bœufs place's en liant du puits, en faisant tourner

un roue à pots ordinaire, soulèvent une chaîne de pots

qui se remplissent d’eau, dans un premier réservoir,

placé vers la moitié de la hauteur totale; ici, une autre

roue à pots est mise en mouvement par un cheval
,
et

apporte l’eau du fond du puits. Les deux parties du

puits ne sont pas dans la même ligne verticale
1

;
la

première a 5 mètres en carré, et la seconde a 2 mè-

tres 3 décimètres. La distance des pots est environ de

8 décimètres; leur nombre dans le premier puits est

de i 38 : le diamètre de la roue est de i mètre g8 cen-

timètres
;

le temps total pour faire arriver un pot du

premier réservoir au niveau de la citadelle est de 20".

11 en résulte, x°. que le volume de chaque pot est de o

mètre cube, 0004 (ou 20 pouces cubes ; 2
0

.
que les

i 58 pots fournissent en 20", o mètre cube, o552 ;

5°. que le produit par minute (sauf les pertes d’eau)
,

est de o mètre cube, 0127 (ou 641 pouces cubes). Selon

les gardiens du puits de Joseph
,
la première partie du

puits ou la supérieure est profonde de 75 pyks stam-

bouly, qui font à peu près 5o mètres 3 décimètres

(1 55 pieds), et la seconde de 60 pyks, faisant 4° mè-

très 3 décimètres
( 124 pieds). La première chaîne

employée a, selon les gardiens, i 5o grandes brasses

de corde, et la seconde 100 brasses’. Si on laisse tom-

i Voyez E. 1U.
X

-vol. r, pl. 73 ,
* Proportionnellement, il faudrait

fig. 1 à 4 ,
et sur le plan, n°. 5t, T-3. ici environ 130 brasses.
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ber une pierre du haut du puits, le temps compte' de-

puis l'instant de la chute jusqu’à ce que le son frappe

l’oreille, est d’environ 5 secondes'. La rampe le long

de laquelle on descend au fond du premier puits est

taille’e dans le roc, en hélice spirale rectiligne à pente

douce
;
la hauteur de ce chemin est de 2 mètres 2 déci-

mètres, et la largeur de 2 mètres. Elle est faiblement

éclairée par des jours percés sur les quatre faces; ce

qu’elle a de remarquable, c’est l’épaisseur extrêmement

mince de la cloison qui la sépare de la paroi du puits : il

a fallu une attention extraordinaire pour réserver une

si petite masse de pierres”. La température du fond

du puits est de 17 à 180 (Réaumur), le thermomètre

placé dans l’eau. C’est précisément la chaleur moyenne

du Kaire, mesurée par M. le colonel Coutelle (i7°,7);

mais elle est inférieure d’environ 4° I à celle du puits

de la grande pyramide, laquelle est de 220
: il est vrai

que la température de l’air ambiant, au fond du puits

de Joseph, doit être environ 220
,

si l’on en juge par

l’expérience faite dans le Nil,*à Philæ.

L’erreur de Maillet et de Pockocke
,
qui attribuent le

puits de Joseph à un vizir de ce nom
,
sous Moham-

med, fils de Qalaoun
,
a déjà été relevée 3

; l’honneur

de la construction appartient à Sala’h el-dyn Yousef,

et date de ce prince, comme celle du château. A’hd-el-

1 La hauteur résultant de cette nêtrea, cette épaisseur est encore

observation (
même réduite à t\ se- moindre (4 pouces) , et l’on craint

condes v) serait celle des deux puits pour ainsi dire d’en approcher,

ensemble. * Par M. Silveslre de Sacy, tra-

» Environ 16 cenlimèt. ou 6 pou- duction de la Relation d’A’bd-el-

ces (voyez pl. j3 , fig. 3). Aox fe- latyf, page an.
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latyf, qui met au nombre des merveilles de l’Égypte les

deux puits de la citadelle, le témoigne expressément,

quoiqu’il commette lui-même une autre erreur, et Maq-

ryzy avec lui, en disant que l’on descend dans ces deux

puits par un escalier de près de trois cents degrés

,

à

moins que les marches n’aient été transformées
,
avec le

temps
,
en rampe douce; mais cela est douteux, parce que

les animaux destinés à tourner la roue du second ré-

servoir
,
n’auraient pu y descendre ni en remonter com-

modément. Je conjecture qu’A’bd-el-latyf entend par

les deux puits celui de Joseph et le plus important des

autres
,

dit Byr Saba’ Saouâqy

,

placé au midi de la

mosquée de Qalaoun, lequel reçoit l’eau tirée du Nil

au vieux Kaire; et non pas les deux parties du puits de

Joseph qui ne forment qu’un seul et même ouvrage. J’ai

vu encore un autre puits extrêmement profond, le long

d’un mur attenant à la tour dite Bourg el-Sabrâ. La

qualité de l’eau du puits de Joseph est un peu sau-

mâtre, et cependant son niveau est au-dessous de celui

des hautes eaux du Nil, et même des basses eaux,

selon 3VI. Gratien Le Père : ce qui prouve que telle est

la source d’où l’eau arrive au puits
,
mais qqe dans le

trajet elle traverse des bancs chargés de sel.

Il existe un seul bain public à la citadelle, une

grande place des tombeaux à la pointe orientale de la

ville des Janissaires, plusieurs autres places et mar-

chés publics, six moulins à blé
,
etc. Les magasins à

poudre sont dans des souterrains voûtés et à piliers

d’une construction remarquable; il en est de même
des écuries souterraines du pâchâ, soutenues par des
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colonnes. Vers le nord du divan de Joseph, on trouve

encore des salles souterraines voûte'es et très-élevées.

La citadelle renferme un autre genre de monumcns

qui me'ritc d’être mentionne' : on les appelle dyouân

ou divans : ce sont des lieux d’assemble'e. Celui qui

touche à la tour des Janissaires, Dyouân cl-Moustahfa-

zân, est le plus imposant; c’e'tait aussi le divati des

janissaires. Un dôme couronne cette salle : il est sup-

porté par quatre colonnes de marbre blanc. Les murs

sont couverts de riches mosaïques d’un effet agréable

,

formées de carreaux en émail blanc, colorées d’orne-

mens en bleu, en vert et d’autres couleurs : tout au-

tour est une estrade pour asseoir les assistans. Le pla-

fond est richement peint et tout couvert de dessins en

arabesque, ainsi que la coupole. La plupart des sujets

représentés sur des émaux sont emblématiques et ont

trait à des passages du Qorân
;
les inscriptions ont une

grande netteté. Ces pièces remarquables ont 12 pouces

sur 9 : on les exécute en Caramanie, à Kiutayah*. Le

divan des A’zab est situé près de la porte de ce nom; les

mosaïques sont aussi formées d’émaux blancs artiste-

lement ajustés
,
ornées de fleurs et de dessins en bleu

et en vert. On y voit des minarets à longues flèches,

selon l’ancien usage : l’effet en est charmant, et, à quel-

que distance, on croit voir des fresques. Les carreaux

sont appliqués très-solidement sur un enduit de gypse,

de 2 pouces d’épaisseur.

C’est au château qu’on frappe les monnoies d’É-

1 J’en ai rapporté deux à Paris. Voy. E. M., vol. u, pl. GG, Gg. i3,

V
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gypte. Rien n’est plus simple que le bâtiment consa-

cré à cette destination; c’est en quoi il ressemble aux

procédés de la fabrication. Le mémoire de M. Samuel

Bernard me dispense de faire la description de l’un et

des autres, et je me borne à dire que l’hûtel des Mon-

noies, Dâr el-Darb

,

est situé à l’angle est de la cour

du pâchâ. L’or qu’on y frappe vient, pour la plus

grande partie en Egypte, par la caravane de Darfour.

On peut dire que les connaissances des chefs musul-

mans en fabrication étaient au niveau de la probité des

beys et des pâchâs
,
en ce qui regarde le titre des mon-

noies. .

On trouvera dans les planches 1 différens aspects de la

citadelle et de ses monumens
,
et, dans leur explication

,

des détails qui suppléeront à ce que je passe ici sous

silence
,
afin d’abréger çslte description. Je ferai re-

marquer seulement deux choses., savoir un sarcophage

en marbre blanc sculpté assez richement, que j’ai vu

près du divan des Janissaires, et qui s’écarte du style

ordinaire des Arabes 1

,
et ensuite uné disposition sin-

gulière dans la coupe des voussoirs de plusieurs portes,

voûtes et arcades. Au lieu d’être taillées selon des fa-

ces planes, les parois dti voussoir sont formées de por-

tions de surfaces cylindriques, alternativement sail-

lantes et rentrantres, de manière à ce que le profil

présente une suite de courbures dirigées^ en sens op-

posé
;

si les constructeurs ont imaginé donner par-là

plus de solidité aux plattes-bandes
,

ils se sont trom-

1 Voyez planches 66 à ji
,
É. M., -volume z.

3 Voyei E. M., vol. t
,
pl. 73, t. 14.
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pés
,
puisque le plus souvent les pierres se sont dis-

jointes, au lieu de se tenir plus fortement par ces cro-

chets fragiles*. J’ai aussi remarqué à la citadelle des

assemblages en charpente dont le trait est fort com-

pliqué *

.

Il serait trop long de parler ici des environs du châ-

teau
,

tels que la montagne du Moqattam sur laquelle

il est assis
,
et dans le corps de laquelle on a taillé les

chemins et les souterrains, les places de Qarâmeydân

et de Roumeyleh qui sont à ses pieds, et dont la pre-

mière servait, comme je l’ai dit, pour les courses des

cavaliers mamlouks, etc. On trouvera d’ailleurs
,
dans

l’ouvrage, des remarques sur la montagne Arabique,

et ci-dessous, §. VIII
,
ainsi que dans l’Explication des

planches, des détails sur les places publiques 3
.

La nature du rocher est une pierre calcaire coquil-

lière, principalement numismate

,

c’est-à-dire formée de

coquilles plates agrégées ensemble, parfaitement ron-

des comme une pièce de monnoie, ou plutôt commodes

moules de bouton. Les plus grandes sont liées par une

infinité d’autres très-petites, semblables à des lentilles,

mais moins grosses. Le sol étant jonché de ces coquilles

innombrables, dès que le vent souffle, il fait entendre

de ce côté un cliquetis bruyant. La couleur en est blan-

che, quelquefois rose : souvent l’épaisseur est coupée en

deux, et montre, à découvert, un dessin spiral. Parfois

Voyez É M.

,

pi. 71 , fig. 7, et ferme des huttes où logent enus-

pl. 7a, Cg. i5-i 8. sées de pauvres familles, dont la

» Voyez État moderne, pl. 71, misère est telle
,
que des cabaocs de

ligure 8. chiens ne sont ni plus étroites ni

3 La place de Qarâmeydân ren- plus dégoûtantes.
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.la pierre du Moqattam renferme des vis et des coquilles

d’AmmOn pe'trifie'es.

A l’égard* des restes antiques existant dans la cita-

delle, il en est question dans le chapitre xx des Anti-

quités-Descriptions.

§. IV. De la population du Kaire, de la santé

des habitant et de la mortalité.

Ayant consacré un mémoire spécial à la population

de l’Égypte
,
et traité de ce qui regarde celle du Kaire

en particulier, je dois me borner ici à peu de mots. J’ai

expliqué la cause qui a fait exagérer la population du

Kaire; c’est l’apparence que présentent certaines rues

étroites
,
où l’affluence est plus grande que dans nos

villes d’Europe les plus peuplées : toutes les autres rues

sont loin de présenter le même aspect. Ce n’est pas

seulement le commerce et le soin des affaires qui ras-

semblent une si grande foule sur un certain nombre

de points, c’est encore le défaut de communication

entre les quartiers, qui oblige de passer par les rues

principales. Je distinguerai les différentes classes d’ha-

bitans suivant la religion
,
la nation et le sexe auxquels

ils appartiennent
,
et aussi selon l’âge et la condition

des individus. Quant aux professions, elles seront dé-

taillées dans le paragraphe suivant sur l’industrie des

habitans du Kaire. D’après différentes données, j’ai

évalué cette population à environ 263000
,
et

,
en nom-

bre rond, à 260000 pour l'année 1798; c’est un hui-

tième de moins que l’estimation admise par les Francs

résidant au Kaire antérieurement à l’expédition : il fau-
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drait faire la même réduction sur le nombre des in-

dividus appartenant aux differentes professitJns. Lès

260000 habitans se composaient ainsi, selon moi :

i°. Sous le rapport de la religion : Grecs schismati-

ques, 5ooo; chrétiens jaçobitcs, 100005 Grecs catho-

liques de Syrie et maronites, 50005 chrétiens d’Ar-

me'nie, 20005 religion juive, 5ooo‘; Francs, catholiques

et protestans
,
400 : le reste mahome'tan.

20 . Sous le rapport de la nation : Égyptiens qobtes,

100005 Juifs, 3ooo ;
Syriens, 5ooo 5

Arméniens., 2000;

Grecs, 5ooo; Francs ou Européens, 1000 ;
Mamlouks

et odjaklis, 10400; Turks ou Osmanlis, 100005 Afri-

cains, nègres, Barâbrali

,

Nubiens et Ethiopiens des

deux sexes, 120005 Égyptiens musulmans, et Arabes,

environ 210000.

3 °. Sous le rapport du sexe et de l’âge : 1 14000

mâles
,
146000 femmes ou filles; le nombre des adultes

des deux sexes est 1950005 celui des enfans, 65ooo.

4°. Sous le rapport des conditions
,
et sans parler des

femmes ni des enfans : militaires, environ 10400. L’or-

dre civil se divise ainsi ( indépendamment des femmes

et des enfans) : u’iemas, cheykhs, hommes de loi, effen-

dys, etc., nombre inconnu, mais qu’on peut réunir

aux propriétaires et moultezims, en tout 5ooo; com-

merçans en gros, 35oo; marchands en détail, 45oo;

maîtres de cafés, i 5oo; artisans établis, 21800 (y
compris les âniers et les chameliers); ouvriers, jour-

naliers et portefaix, 45oo; manouvriers qui ont peine

à vivre de leur travail, 86005 serviteurs mâles, sa-

* Je croi» ce nombre trop faible.
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voir : bâtonniers
,
sâys, valets

,
porteurs d’eau

,
26400;

en tout 86000 individus
,
autres que les enfans et les

femmes. Quant aux domestiques du sexe féminin
,
uu

très-grand nombre d’entre elles se composent de né-

gresses et de Nubiennes; peu de gens aisés en ont

moins de deux
;
souvent le nombre va à quatre ou cinq.

Quant à la distinction de la population en personnes

libres et en esclaves, elle est presque superflue, attendu

qu’il n’y a que les noirs des deux sexes et un petit nom-

bre de Nubiennes qui ne jouissent pas de la liberté
;

mais il ne faut pas comprendre dans ce nombre les

12000 individus nègres, Nubiens et Éthiopiens men-

tionnés ci-dessus, attendu que beaucoup d’entre eux

ont été émancipés par leurs maîtres et exercent des

professions libres; quelques-uns sont propriétaires ou

ne'gocians
,
etc. D’ailleurs l’état d’esclavage est bien dif-

férent, en Egypte, de ce qu’il était chez les anciens, ou

de ce qu’il est encore dans les colonies : c’est un point

qui a été éclairci dans d’autres mémoires; et je dois

y renvoyer, surtout à celui de M. de Chabrol sur les

mœurs des Egyptiens. Il suffit de dire que le serviteur

noir est considéré plutôt comme le fils que comme
le domestique de la maison. La mansuétude des maî-

tres envers leurs esclaves tient à des causes qu’il serait

trop long de développer. On sait aussi que beaucoup

d’Africains sont parvenus en Egypte aux plus grandes

charges militaires, sous le gouvernement des Mam-
louks, chez lesquels, à la vérité, la bravoure menait

à tout. Je me permettrai une seule réflexion
;
c’est que

si les Ethiopiens sont susceptibles (comme on ne peut
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raisonnablement en douter) de se former à notre civili-

sation
,
le moyen pour eux d’y parvenir est de s’établir

quelque temps en Egypte
,
où ils trouvent des mœurs

et des idées non entièrement différentes des leurs : c’est

,

en quelque sorte
,
une transition à l’ordre des idées eu-

ropéennes
,
si différent de l’état des choses dans l’Afrique

intérieure.

Il ne sera pas hors de propos de dire un mot des Bar

râbrah

,

qui demeurent au Kaire. Ces hommes vien-

nent de la Nubie inférieure, où ils habitent de misé-

rables huttes; là ils cultivent une langue étroite de terre

que le fleuve laisse entre le granit et lui
,
et ils vivent

de quelques dattes. On voit peu d’arbres dans ces con-

trées : ce sont quelques doums
,
quelques sount ou aca-

cias, et des dattiers. Ces hommes ont dans leurs mou-

vemens une grande lenteur, et leur humeur est pares-

seuse. Les Barâbrah

,

par leur pauvreté
,
leur fidélité

,

la simplicité de leurs mœurs et la douceur de leur ca-

ractère
,
sont d’ailleurs comparables aux Savoyards : de

même que ceux-ci quittent leurs montagnes pour venir à

Paris exercer quelque métier où ils gagnent à peine du

pain
,
les hommes voisins de la cataracte et de la basse

Nubie quittent leurs rochers pour venir au Kaire, où

la plupart sont domestiques. La plus grande partie des

portiers du Kaire sont Barâbrah, gens très-fidèles et

très -sûrs, quoique gagnant 5 à 6 médins par jour

seulement
;

il est vrai de dire que l’oisiveté de cet état

convient assez à leur caractère indolent. Un autre trait

de ressemblance entre eux et les habitans de la Savoie

,

c’est que
,
pour peu qu'ils aient amassé quelques mé-
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dins
,

ils s’empressent d’aller regagner leurs cabanes

et leurs rochers

Le nombre des maisons habitées dans le Kaire est

évalué à vingt-six mille
,
renfermant

,
l’une dans l’autre

,

un peu plus de neuf individus, selon les uns, et même

dix
,
selon les autres : ce n’est pas trop

,
attendu que

,

dans bien des maisons, les serviteurs reposent, réunis

en grand nombre ensemble, dans une seule et même
chambre. 11 existe d’ailleurs, entre les massifs des mai-

sons
,
de grandes cours ou enceintes pleines de cahutles

de 4 pieds de haut
,
où logent une foule de pauvres gens

entasse's pêle-mêle avec leurs bestiaux : ces lieux s’appel-

lent hôch. Le nombre des maisons est un moyen de con-

firmation de nos calculs, qui, quoique insuffisant, est

pre'fe'rable cependant à l’évaluation de la population par

la superficie du sol; il y a
,
en effet

,
trop de différence

d’une partie de la ville à l’autre. A supposer qu’on pût

tenir compte exactement des places
,
des jardins

,
des

étangs
,
pourrait-on faire la distinction réclamée par le

nombre des étages, par la quantité considérable des

édifices religieux, et des quartiers commerçans où la

population se presse infiniment plus qu’ailleurs ? cir-

constance qui
,
ainsi que je l’ai déjà observé, a été la

1 II est remarquable qu’à mesure

qu'on s’avance au-dessus d’Esné
,
on

rencontre des gens d’un caractère

plus doux , en même temps que leur

teint se noircit; en arrivant à la

cataracte, on trouve des hommes
presque lout-à-fait noirs, et en même
temps d’une humeur simple et pres-

que bonace : cette disposition d’es-

prit semble contraster avec la miscre

de leur situation et la pauvreté du

pays. En effet, dans ces contrées,

la vallée du Nil ne consiste le plus

souvent que dans le fleuve et ses

bords; tandis que les habitans du
reste du Sa’yd et ceux de la basse

Égypte, maîtres d’un territoire très-

riche, ont l’humeur plus revêche et

disposée à la révolte.

«
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cause de l’exage'ration des voyageurs
,
qui, jugeant de

la ville entière par le Souklâryeh ou quelque autre rue

semblable, lui donnent 4 à 5 cent mille habitans, et

plus encore’; tandis qu’il résulte des tables de décès

dressées de 1798 à 1802, que la population ne montait

pas, au commencement du siècle, à plus de 260000

individus.

On remarque que, sur le nombre total des décès
,

la

mortalité des enfans s’élèveà plus de moitié (environ ~) :

ce qui s’explique par les ravages de la petite-vérole; et

on sait quelle complication lâcheuse rend celle-ci en-

core plus meurtrière au Kaire que partout ailleurs. La

mortalité des femmes est assez exactement d’un quart

ou les trois autres seizièmes se composent des adul-

tes mâles’. La mortalité générale annuelle est environ

d’un trentième.

Si l’on s’en rapportait à la relation d’A’bd-el-latyf, la

population du Kaire
,
de son temps

,
aurait été bien plus

considérable : on le conclut de son récit, puisque, lors

de la famine de l’an 5g6 et des années suivantes (1199,

1200), les noms de près de mooo individus furent

portés sur les registres des décès
;
que ce nombre était

pcudechose, dit-il
,
en comparaison deceluidcshommcs

morts dans leurs maisonsetau pied des murailles, et qu’un

plus grand nombre encore avait été mangé par les per-

1 Maillet veut bien accorder qu'il 1 Voyez le Mémoire sur la popu-

n’y a pas ,
à beaucoup près, trois lotion Je l'Egypte ancienne et mo-

ou quatre millions d’àrnes au Kaire; derne, ci-dessus, l. ix, et les Tables

mais il existe telle maison, selon lui, nécrologiques dressées au Kaire par

qui renferme jusqu’à trois cents per- M. Desgeneltcs: Déc. égypt., t. il,

sonnes. “
, et ci-dessus, t. xvi, p. 229.
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sonnes affame'es \ Il y a une grande exage'ration
,
sans

doute, dans ce récit; mais il est précieux, en ce qu’il

nous apprend qu’on tenait alors des registres publics

pour y inscrire les morts. C’est un usage qu’on fit re-

vivre au temps de l’expe'dition française : des tables nc-

crologiques furent dresse'es et remplies
,
pendant trois

années, dans chacune des sections du- Kaire, par les

soins du me’dccin en chef M. Desgenettes
;

le re'sultat

en a été publie' dans la Décade égyptienne. Si le temps

l’eût permis
,
on y aurait ouvert un registre des nais-

sances
,
qui eût donné plus de lumières sur le mouve-

ment de la population.

La fécondité des femmes a été exagérée par les voya-

geurs; néanmoins elle est aussi grande qu’en aucun pays

du monde : rien n’est plus commun que l’accouchement

de deux enfans jumeaux. Cette fécondité répare la mor-

talité si considérable des enfans. On remarque aussi, en

llgyptc
,

la longévité des habitans, mais ce n’est pas

aux femmes que cette observation s’applique le plus gé-

néralement : il n’est pas rare de rencontrer des hommes

de cent ans; on en voit même de cent vingt ans mar-

cher sans appui. L’extrême sobriété des Egyptiens, la

régularité de leur genre de vie
,
la modération qui ca-

ractérise le plus grand nombre, contribuent, autant que

la nature des alimens, de l’air et des eaux
, à prolonger

l’existence en ce pays, qu’on peut regarder comme très-

sain
,
malgré les maladies meurtrières qui l’aflligent fré-

quemment
,

la peste, la dyssenterie, la petite-vérole.

L’abus des aphrodisiaques abrège sans doute la vie d’un

* Traducl. de la Relation d’A’bd-cl-latyf, page ta.

Ê. M. XVIIT. a' Partie. î>/|
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certain nombre d’hommes
;
mais c’est une exception qui

n’intéresse pas la santé' publique. Toutefois, il n’est pas

permis d’en faire abstraction d’une manière absolue;

le débit qui s’en fait dans les boutiques du Kaire an-

nonce une consommation très-forte: peut-être, au Kaire

seul, quinze à vingt mille individus, parmi les gens

aise's, font usage des aphrodisiaques, des stimulans, de

l’opium, etc.

Outre les trois maladies régnantes désignées ci-des-

sus, il en existe une autre qui règne aussi constam-

ment
,
et qui est la plus commune de toutes; le tiers de

la population en est affligé : sur trois ou quatre indivi-

dus, il est rare de n’en pas voir un avec des yeux ma-

lades ;
aucune ville ne renferme plus d’aveugles. A

l’égard des causes de l’oplithalmie et de la cécité, je

renvoie aux observations publiées par les médecins de

l’expédition française’. Il y a, au Kaire, beaucoup

d’asthmes, de varices, de hernies : il en est de même des

maladies de la peau, les dartres surtout sont très-com-

munes; la lèpre proprement dite s’observe rarement;

l’éléphantiasis présente un spectacle hideux qui frappe

quelquefois les yeux dans les places publiques; il en

est de même des sarcocèles d’hommes et de femmes 1
.

Les maux de dents sont très-rares. On rencontre peu de

sourds. A peu près tous les quatre ou cinq ans, la

peste éclate au Kaire d’une manière violente; l’histoire

de l’Égypte présente fréquemment des exemples de

1 Voyez le Mémoire du docteur Savaresy sur l Op/uhalmie d'Egypte,

et divers mémoires publiés dans la Décade égyptienne.

1 Voyez É. M., vol. n
,

pl. xxxi
,
Ans et métiers.
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V

peste effroyables qui excèdent la croyance : mais nous-

mêmes, en 1801
,
en avons subi une qui les rend

vraisemblables : il mourut au Kaire jusqu’à dix mille

individus dans un mois; la multitude des morts ne per-

mettait plus d’observer les rites fune'raires. Ces desas-

tres continueront sans doute de se renouveler périodi-

quement, jusqu’à ce que le gouvernement du pays ait

adopté des mesures prophylactiques
; mais le fanatisme

est un obstacle puissant et peut-être insurmontable à

l’établissement des lazarets. En général
,

les bienfaits

de la civilisation et tous les moyens que suggère la

science, éclairée par l’observation des faits naturels, ne

s’introduiront en Egypte qu’avec des idées d’ordre et de

justice et avec l’affaiblissement des préjugés religieux.

Il existe un usage funeste à la santé deg habitans

du Kaire : c’est celui d’enterrer une partie des morts en

dedans même de la ville; on y compte au moins trois

cimetières intérieurs
,
sans parler de ceux qui touchent

aux portes. Les eaux stagnantes des places inondées ne

sont pas moins nuisibles à la salubrité publique, dans

la saison où le IV il décroit.

J’ai parlé de la grande mortalité des enfans; mais elle

est, toutes choses égales d’ailleurs, beaucoup plus con-

sidérable pour ceux des étrangers que pour ceux des in-

digènes. Les Mamlouks et les Osmanlis laisseut peu ou

point de postérité au Kaire. Le fait a été observé et

constaté en Egypte par M. Fourier; la cause en est en-

côre à découvrir : le climat y contribue sans doute,

mais ce qu’il faudrait expliquer, c’est comment il agit

dans ce cas, Le phénomène est moins constant quand

2/j.

Digitized by Google



3rx DESCRIPTION

l’etranger s’unit à une Égyptienne, mais la différence

est légère : au bout de très-peu d’années, les enfans,

quelque nombreux qu’ils soient
,
disparaissent

,
et les

iamilles s’éteignent tout-à-fait.

\

§. V. De l’industrie et des professions mécaniques'

.

En Égypte, tous les artisans exerçant un même métier

sont subordonnés à un cheykh : celui-ci a seul le privilège

de conférer le droit de maîtrise à un ouvrier apprenti ;

c’est ainsi que les professions de cordonniers
,
tailleurs

,

tisserands , etc.
,
ont

,
chacune, son cheykh particulier :

ce dernier connaît parfaitement tous les ouvriers de sa

corporation.

Lorsque les agens de l’autorité veulent prélever un

impôt sur l’une de ces corporations, c’est toujours au

cheykh qu’ils s’adressent. Ce dernier répartit la somme

à payer sur les principaux et les plus riches artisans qui

sont placés sous son autorité. Dans les grandes villes

,

surtout pour les professions qui sont plus généralement

répandues, le cheykh a plusieurs adjoints : ils sont or-

dinairement au nombre de trois ou quatre; et on leur

donne le nom de naqyb
,
pluriel noqabâ Lis ,

qui

signifie chef : ce sont en effet autant de chefs en sous-

ordre 3
.

Les baladins
,

les chanteurs publics et les escarno-

Consultez ,
sur l’industrie et le une profession quelconque dans les

commerce de l'Égypte en général, •rtsmanuels,ilentred’abordcomme

le mémoire de M. Girard, Ë. M.
,

garçon apprenti chez un ouvrier éia-

t. xvii
,
pag. i , 370, etc. bli et accrédité

;
dès qn’il est assez

> Lorsqu’un homme se destine à expert dans le métier, et qu'il se
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teurs forment aussi une corporation subordonnée à un

supérieur. Il en est encore de même des femmes pu-

bliques. JSnfm les voleurs sont eux-mêmes soumis à la

surveillance d’un chef particulier qui, souvent, quand

on s’adresse à lui
,
fait retrouver les objets volés : c’est

le reste d’une ancienne police du pays. Au reste, les

vols sont très-rares au Kaire, bien que les magasins

soient à peine fermés, et malgré la foule qui se presse

dans les rues marchandes.

Les métiers les plus communs au Kaire sont ceux

de boulanger, meunier, fabricans d’huile, mélasse et

propose de t’exercer pour son pro-

pre compte et d’ouvrir lui-même un

atelier, son patron le conduit cher

te cheykh de la corporation, et là,

il est reçu maître ouvrier. Voici quel

est. 4 peu près le cérémonial ordinai-

rement usité dans cet te circonstance;

L’apprenti, sous les auspices de

son maître
,

se présente chez le

cbeykb, le salue, et dit : « El-Faii-

hah Lse’la)!, » c’est-à-dire. Réci-

tons le Fatihah (c’est l’invocation

qui est à la tête du Qorân). Le

cheykh répond en effet à l’appel en

récitant cette prière, en même temps

que l'apprenti et tous les autres as-

sistans. Cela fait, ildemande au néo-

phyte et au maître-ouvrier qui l’ac-

compagne le motif de leur visite ;

celui-ci déclare que l’apprenti qu’il

lui amène étant suffisamment instruit

dans son état, désire ouvrir un ate-

lier pour y exercer comme maître.

Aussitôt le cheykh fait approcher

le jeune homme, et, lui attachant

une ceinture autour des reins ,
le

proclame comme faisant partie
,
dès

ce moment , de la corporation.

Quelques jours après, le néophyte

prépare un dîner où sont invités le

cheykh et les principaux artisans de

son corps; tout se borne là :-il n’a

aucune rétribution à payer ni au

cheykh ni au gouvernement. Si un

garçon ouvrier sort de chez son pa-

tron, soit par suite d'une alterca-

tion , soit parce qu’il n’est pas coû-

tent de ses gages, il ne peut plus être

admis dans aucun atelier, s'il ne fait

préalablement une visite au cheykh

de sa profession
,
auquel il est obligé

d'exposer les motifs qui lui ont fait

quitter son maître
;
alors le cheykh

se transporte chez ce dernier, cl il

parvient quelquefois à les réconci-

lier : dans le cas contraire , le gar-

çon ouvrier entre au service d’un

autre maître avec l’assentiment et

par l’entremise du cheykh ou de l’un

de ses adjoints suppléant : il ne lui

en coûte ordinairement que la mo-

dique somme de 3o à 4o parais.
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vinaigre
,
tisserand et fabricant d’étoffes et tissus divers

en laine, coton, crin, lin et chanvre, fabricans d’ou-

vrages en cuir, tanneur, feutrier, teinturier ^tailleur,

potier
,
forgeron

,
menuisier et tourneur. Les brodeurs

et les passementiers sont en grand nombre
,
et pour cela

me'ritent d’être aussi mentionne's. Tous ces états se par-

tagent en plusieurs arts qui en dépendent. Il y a aussi

force préparateurs de lèves, etde fabricans de chaux, de

plâtre, de briques, de charbon. Bien d’autres arts encore

sont mis en pratique
,
tnais pour un usage plus limité.

Pour ôter un peu de sécheresse à l’énumération qui

va suivre, nous diviserons les professions en trois classes :

i°. les arts qui nourrissent l’homme; 2°. ceux qui le

vêtissent
;
3°. ceux qui servent à l’abriter

,
à orner ou

meubler sa demeure
, y compris ceux qui satisfont à

divers besoins domestiques. La même classification

sera suivie pour le commerce du Kaire.

Avant d’entrer dans le détail des arts industriels, je

dois rappeler la dextérité toute particulière des ouvriers

égyptiens; ils ont surtout le talent qu’on admire dans

les Chinois
, celui de copier avec précision les ouvrages

des étrangers, de manière à faire confondre quelque-

fois la copie et l’original; on sait aussi que les égyp-

tiens ont coutume de travailler assis
,
et en même temps

avec prestesse
,
à des ouvrages que nos artisans ne pour-

raient exécuter dans une pareille attitude. Il aurait été

très-intéressant de comparer l’état des arts dans l’an-

cienne et la moderne Égypte, et de remonter à l’origine

de plusieurs pratiques ingénieuses qui subsistent en-

core; mais ces rapprochemens historiques mèneraient
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trop loin. L’Explication des planches des Arts et Mé-

tiers, n°’.l à XXX, me dispensera au surplus d’entrer

dans beaucoup de développemens sous le rapport tech-

nique.

I“. ARTS ALIMENTAIRES.

BLÉ, PAIN.

Le nombre des moulins à ble' est d’autant plus

conside'rable au Kaire, que ces moulins sont d’un plus

faible produit. Ils ont été' décrits dans l’Explication

des planches des Arts et métiers

,

et nous devons y
renvoyer le lecteur. Le moyen employé pour la mou-

ture est simple’, mais bien imaginé : on emploie à

cet usage des tronçons de colonnes en granit, pui-

sées dans les anciens monumens
,

et que les Turks

scient impitoyablement pour en faire des meules. C’est

ordinairement un manège que fait aller un cheval ou

un bœuf. On fabrique au Kaire les instrumens néces-

saires pour vanner le blé, l’orge et les fèves, et autres

grains qui sont soumis à la mouture
;

ils se font avec

des nerfs de cheval
,
d’âne et de buffle : les hommes

livrés à ce métier de vanneur s’appellent mogharbeljn ;

ils sont logés dans l’endroit appelé Kafr chcykh Ryhun a

,

où habitent aussi les porteurs d’eau (saqqàyn')

,

classe

d’hommes très-nombreuse au Kaire et extrêmement

occupée pour tous les usages alimentaires et éconorhi-

ques.

Le pain fabriqué au Kaire est sans levain ou à

1 Voyez les pi. ix et x , Arlt et métiers, par feu Conté , et les explica-

tions par MM. Boudet et Jollois.

’ Voyez planche a6 (,n°. 37a, O i3 ).
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peine levé, et on le cuit mal
5

il a peu de saveur. Le

four à cuire est à peu près comme les nôtres.

FÈVES.

La préparation des fèves occupe aussi un grand

nombre d’individus ; c’est un aliment très-commun et

très-sain
,
qui est d’une immense consommation pour

le peuple : il serait curieux de comparer sous ce rap-

port les usages des anciens et des modernes Égyptiens.

On a coutume de faire fermenter les fèves deux jours

dans l’eau
;
après qu’elles ont germé, on les assaisonne,

et c’est dans cet état qu’on les met en vente. Plusieurs

lieux consacrés à celte fabrication sont connus sous le

nom defaouâleh ' (defoul, fève).

*
A

BOUCHEES.

Les bouchers (gçzzâryn) ne sont pas en très-grand

nombre au Kaire, pour la raison que nous avons

dit tout-à-l’heure; le peuple mange fort peu de

viande, moins de viande ou de poisson que de pain,

et moins de pain que de fèves. La viande de chameau,

ou de buffle tout au plus, lui est abandonnée par

les grands qui se réservent le bœuf. Cependant il se

nourrit aussi de pieds de moutons qu’on fait sécher à

la fumée ( masmat el-Kouâre’). Les boucheries
(
mad

-

bah) sont en général reléguées aux extrémités de la

ville.

.
. _ t

l

« Voyez planche a6 (n°. 287, L-i3).
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FOURS A POULETS.

On connaît l’industrie singulière desfours à poulets

;

c’est là le genre de fabrique qui alimente à bon marche'

les tables du Kaire en volailles de celle espèce. A
peine le croira-t-on

,
les poulets se vendent au bois-

seau} quand un marché est conclu entre les parties,

le vendeur verse les poulets dans des mesures
,
ou bien

sur le carreau
,
exactement comme on verserait de l’eau

dans un vase, ou par terre*.

HUILE.

Le peuple se nourrit aussi de pâte de siryg, formée

des graines de semsem (ou sésame) qu’on apporte de la

basse Egypte, afin d’en extraire l’huile commune. Le

moulin qui sert à piler cette graine est analogue au

moulin à farine : elle est préalablement séchée au four

pendant six heures} ensuite on en fait une pâte épaisse

appelée siryg

,

qui est foulée dans une cuve, à pieds

d'homme. L’huile qui en sort est épaisse et verte} elle

filtre à travers un vase poreux. Le nombre de ces mou-

lins à huile
(
sirgeh

)
est très-considérable.

Il,j a aussi des fabriques d’huile de lin (ma’sarah )

et d’huile d’olive. Jadis cette dernière espèce d’huile

éftut plus commune et dp meilleure qualité en Egypte ’.

_ . , ,
-VINAIGRE.

Otj fabrique, avôc les dattes presque tout le vinaigre

.
V .

*
.

- :.
1 Voyez tome xi

,
page les * Voy. les planches 1 etTcu , Arts

oiémoiresde SIM. Rosiète et.Kouver, et métiers , et l’explication de la pre-

el les pl. 1 et 11, Arts et métiers. mière par M. Devilliers.
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qui se consomme au Kaire. C’est pendant l'été que

ces manufactures sont en activité. On se sert aussi

de vin de Chypre et de Smyrne, et aussi du raisin

du Levant (
elzebyb

)
qu’on fait fermenter pendant

huit jours en e’té et pendant quarante ou cinquante

jours en hiver. Ces deux sortes de fabrique sont ré-

pandues partout’.

SUCRE.

Le sucre est apporté du Sa’yd, brut ou rouge, en

gros pains, et on le raffine au Kaire en trois degrés dif-

férons. Celui de première qualité
(
moukarrar

)
est d’une

très-grande blancheur; mais l’opération du raffinage étant

longue et dispendieuse, renchérit considérablement le

prix de cette denrée qui esta si bon marché dans la haute

Égypte. Le résidu est la mélasse, appelée asal el-esoued,

miel noir, qui se purifie et qui est un grand objet de

consommation. On trouvera ailleurs tous les détails né-
%

cessaires sur la production et la fabrication du sucre
3

.

**

, . % » •

PATES SUCRÉES.

Les gens riches du Kaire sont friands de Sucreries

et confitures
(
morabbeh ), qui sont préparées assez

habilement, et qui se. débitent dans le SouJtkâryeh,

avec force pâtes sucrées. Les confiseurs occupent un

très-grand nombre de boutiques dans ce riche et beau

quartier 3
.

• Voyez la pl.xxi, fig. i, Arts et moire de M. •Girard, sur l’agrieul-

mélieis
,
el l'explication par M. Ho- turc , l'industrie, etc., tome XVII.

xière.
;

5 FoyezDlanclic x, Arts et me-
* Voyez principalement le Me- tiers, et l'explication par M. Boudct.
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EAU-DE-VIE.

L’eau-de-vie à l’usage des chrétiens de l’Égypte, du

Levant et de l’Europe
,

est fabriquée avec les dattes

,

comme le vinaigre. Quant aux musulmans
,

ils y sup-

pléent par deux boissons appelées, l’une bouz y l’autre

hachych, faite avec le chanvre
,
et qui porte à la tête.

L’art de la distillation est né en Égypte
,

et cepen-

dant, aujourd’hui, il est pratiqué si grossièrement,

qu’on dirait qu’il vient d’y naître. Tout en est impar-

fait : l’alambic
,
la manière de chauffer et celle de luter’.

On distille les dattes pour faire de l’cau-de-vie, et les

roses du Fayouro pour faire l’eau et l’essence de rose,

objets de grande consommation dans les harems et

d’exportation à l’étranger ’.

• • CAFÉ.

On pourrait encore ranger parmi les arts alimentai-

res celui qui a pour objet de piler le café, attendu la

consommation prodigieuse que tout le monde, et le

peuple même, fait de cette substance, dont on prend

jusqu’à huit et dix tasses par jour. La graine est tor-

réfiée sur des plateaux en fer, maqlâyct. L’opération

du pilage a Ijeu à l’aide d’un pilon de fer pesant qua?

rante rotl et avec des circonstances qui méritefit d’être

remarquées : cesJiommes sont dits daqaqjn el-boun.

Voyez l’Explication des planches des Arts et métiers *. '

v V'
' Voÿ. U pl. n, fig. i,Artset mè- sur l’agriculture, l'industrie , -etc.

tiers, et l'explication de la planché. 1 Vay. la |>1. xxvt, sirts et métiers,

» Voy. leMémoire dé M.'Girard, -et l’explication par M; Coutcllc.
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11°. ARTS QUI SERVENT A VÊTIR, FILATURES, BLANCU1SSAGE ,

TISSAGE.

FILATURES DE COTON, LAINE, SOIE ET LIN.

Avant d’être files, le coton et la laine sont préparés

au Kaire par les arçonneurs, el - menaggedyn

,

qui

logent en grand nombre dans la rué dite Sekhet el~

Qotn el Meydân ef~Qotn‘. Ce travail se fait à l'aide

d’un arc tendu, qous

,

dont l’ouvrier frappe la corde

avec un petit maillet, el-medaqq. La substance est par-

faitement divisée par les vibrations fréquentes de la

corde; ce moyen est bien connu chez nous*. Les car-

deurs de coton s’appellent naddâfyn, nettoyeurs. Les

femmes filent le lin et le coton
,
les hommes seuls filent

la laine. On s'habitue bientôt à voir ceux-ci tourner le

fuseau
,
car c’est uu spectacle qu’on a dans les villes

comme dans la campagne : la même chose avait lieu

chez les anciens 3
. Le fileur de laine s’appelle ghazzul, le

fuseau de fer marden et raddâneh, le fuseau déchois

maglizal. La dévideuse^ kaouâfeh, se sert d’un appa-

reil simple et bien conçu
,
mansab, et qu’on verra dans

les planches à'sirts et métiers t>
. La bobine est en roseau

et sa dit koujyelt

;

le dévidoir
,
kouârah. Il y a au Kaire

plusieurs filatures de soie
5

.

'

_
• Voyez pl. 26 (n*. 128 ,

F-ro). 4 Flanche xv
,
Cg. 3 ; Arts el nié-

’ Voyez planche xv
,

fig. i, et tien , et l'explication,

l'explication par M. Delile. S“~Voyez pl. aG, Etal moderne

,

3 Voyez Hérodot. , 1. it, c. 35, vélmnci (n“.33G, F-5,etn'’. ia5,

clSojihxôl. ,
OEdip.àCal., vers352. K-7, etc.) *
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Le métier des tisserands, el-qazzâzyyn
,
est à peu près

le même pour les toiles de lin et celles de coton
;
rien

n’est plus simple que l’appareil 1
. Ce me'tier est très-

étroit, surtout pour les étoffes de lin. Les grandes piè-

ces de toile appelées milâyeh sont moins bien fabri-

quées au Kaire que dans la haute Égypte et surtout à la

Mekke. On fabrique aussi des étoffes en laine brune
,
de

couleur naturelle, appelées bicht, ou teintes en noir et

parsemées d’ornemens en sillons d’un jaune doré ou

d’autre couleur, qu’on appelle a’bbâyeh; elles servent

de tuniques pour les hommes et pour les enfans. Une

étoffe de laine plus légère est appelée za’bout *. On pré-

pare aussi des manteaux de laine blanche appelés bar-

nous, mais inférieurs à ceux des Moghrebins.

Ou a décrit ailleurs l’opération du feutrage en laine 3

,

et désigné les quartiers où elle se fait
,
appelés el-Lc-

boudyeh *. II est inutile d’y revenir ; mais nous devons

dire qu’il sort de ces ateliers une très-grande quantité de

produits : les uns consistent en pièces de laine grossière,

ou gros feutres blancs, qui se placent sous les selles

des chevaux et des baudets, et sont très-utiles pour ab-

sorber la sueur
;

les autres sont des bonnets de même

• Voyez pl. mi
,
Ans et métiers, 3 Voyez planche xvii, fig. a,

efl'explication par M. Coutelle. y!ris et métiers, et l’explicalion.

* Voyez planche xiv, fig. 3, et 4 Voyez planche aG, -E.itf., -vol. t

'explication. (n°. aa3, K-8, et 33, T-u.) •

Digitized by Google



38a DESCRIPTION

étoffé. C’est là que sont place's les fabricans de tarbouch

(ou bonnets feutres qui se mettent sous le turban), el~

taouâqgyeh ‘. Ces bonnets sont ordinairement d’une

couleur rouge et ont la forme d’une profonde calotte.

On sait que cette industrie existe aussi en France, et

constitue une partie de la richesse de la ville d’Or-

le'ans.

Les bonnets de Mamlouk se confectionnent dans le

même quartier; les fabricans s’appellent qâouqgyeh *.

SOIE.

On fabrique au Kaire plusieurs e’toffes de soie : l’une

,

appelée korejch, est une e'toffe claire; l’autre, dont on

fait les turbans, est d’une qualité plus forte; on l’ap-

pelle eLdorayeh : elle a un demi-pyk de large. On fait

aussi de la gaze. Les ouvriers en korevcb habitent deux

quartiers 3
. On fabrique ad Kaire des schâls de soie

rouge et de diverses couleurs. La soie vient de Syrie.

Chaque ouvrier d’une filature meut une manivelle

qui fait tourner les rouets et rouler vingt échevcaux à-

la-fois. Avant de se rouler sur la bobine, le fil reçoit un

mouvement latéral par un va et vient qui le fait pas-

ser dans un anneau de fer, où il s’c'galise parfaitement.

On fabrique dans ces mêmes endroits des taffetas ainsi

que des étoffes de soie et de coton. Il y a trente ou

trente-cinq fabriques de cette espèce. Les filatures de

soie s’appellent doulâb fattâl
;
presque tous les ouvriers

yo^«zplancbei6 , JS.it?., vol. i 1 Voysz .planche a6, Etat mo-

(a°. 283 ,
L-G, et 3o6 , K-6). derne , volume i (o», £9 ,

Q- 10 , et

» Ibid. (o°. 3o3
,
L-6,'. n\ 336, F-5).
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sont musulmans. On y fait aussi des mousselines et des

mouchoirs d’éloffes bleues et blanches, appelées nôl.

BLANCHISSAGE DES FILS ET DES ÉTOFFES.

On blanchit le lin en écheveau en le faisant macé-

rer dans le natroun pendant six, huit ou dix jours;

puis on le fait bouillir dans des chaudières avec une

solution de chaux et de natroun pendant quatre ou

cinq heures : après quoi on le lave dans le Nil et on

l’expose au soleil. Cet établissement s’appelle goufâr

qazzâzjyn '

.

On blanchit le coton dans un autre endroit
,
doulâb

bajad el-qotn ’.

TEINTURE.
A ‘

Le Kaire compte un très-grand nombre d’ateliers

de teinture. C’est un art qui était très-avancé chez les

anciens; les modernes ont encore de bonnes pratiques,

mais ils sont livrés à une routine aveugle. Les matières

tinctoriales dont ils font usage sont l’indigo pour le

bleu; la gaude pour le jaune; le beqqem, la coche-

nille et le carthame pour le rouge; le henneh pour l’o-

rangé. La première espèce de teinture est la plus com-

mune; quoique belle et solide, elle pourrait être bien

supérieure si l’on perfectionnait la fabrication de l’in-

digo, nfleh, qui arrive delà campagne en pains terreux

de trois pouces de diamètre sur un d’épaisseur. La
» * ;

Voyez planche 2(3 , E. M.

,

vol. i (F-io,.à l'angle de la rue dite Seh-

hel el-Meyddn).
’ Ibid-{n°. aG6, E-ia).
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gaude, beléghah, s’apporte de la province d’Alfych
;

le

henneh vient du Charqyeh et de la basse bgypte jen

general, à l’e'tat d’une poudre fine d’un vert citrin :

on sait qu’elle provient des feuilles du Lawsonia iner-

mis

,

se'che'es et pile'es, et quelle a la proprie'te' de rou-

gir la peau
,
les ongles et toute partie d’un animal vi-

vant. On produit un rouge-brun avec le bois appelé

beqqem, propre à teindre la soie en écheveau
;

la gre-

nade est employée pour la teinture en noir *.

Il y a peu de couleurs que les teinturiers du Kaire

ne produisent : ils sont surtout fort habiles pour ap-

prêter les vieux schâls de kachmyr et leur donner un air

de fraîcheur et dé nouveauté. Ils les teignent en rouge,

en jaune, en couleur de chair, etc.
,
même ceux qui por-

tent une couleur plus foncée
;
on en est quitte pour deux

pataquès : avis à ceux qui se procurent des schâls de

l’Inde par la voie de l’Égypte. On teint aussi avec suc-

cès les schâls de soie
,
les milâyeh

,
les étoffes de coton.

Le plus grand atelier de teinture au Kaire est appelé

masbaghat el-Soultâny * .• on y teint les draps
,
les soies

,

les étoffes, etc., en vert, en bleu, eh noir, en rouge,

en jaune et de toute couleur. On y compte trente à

quarante ouvriers.

Il existe quatre ateliers de teinture par impression

,

doulâb cl-basmagjch. On s’y sert de planches ou de

moules portant des dessins assez jolis, du moins ceux

qui sont travaillés à Constantinople, car ceux qui sont

faits au Kaire sont d une trps-mauvaisè exécution
,
et

Voyez planche xvi
,
fig. i, Ans et métiers, et l'explication.

* Ibid. (n°. 0D9, G-8J.
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*

lés dessins sont plus mauvais encore. L’ouvrier a la main

garnie d’un cuir
;

il trempe la planche dans le bain et

frappe avec force l’c'loffe qui est à imprimer et qui

est ordinairement une mousseline de la Mekkc '.

.

• LUSTRAGE.

Plusieurs ateliers pour le lustrage des e'toffes
,
exis-

tent au Kaire; ce travail consiste dans les opérations

suivantes : on lave d’abord les étoffes
,
neuves ou

vieilles; après les avoir fait sécher au soleil, on les

passe à l’empois
,
et on les fait sécher de nouveau

;

après quoi, deux hommes les frappent avec de gros

marteaux de bois pendant l’eSpace d’une heure, afin

de leur donner beaucoup de poli jet de souplesse; de

là ellespassent.au laminoir (mavgaloh')
,

ainsi com-

posé : c’est un double cylindre ? l’inférieur est en bois

,

il a un pied de diamètre ; l’autre à 6 pduces
,

il est en

cuivre et creux : de temps en temps on y introduit

un rouleau en fer rougi pavant que l’étoffe ne passe

entre les cylindres, un homme la frotte légèrement

avec un peu de bougie et de savon, tandis qu’un autre

la tient du côté opposé; le cylindre est mis en mouve-

ment par deux ouvriers à l’aide d’une manivelle. Au
tout de trois jours, l’opération est complète, et alors

le'toffe a acquis beaucoup de lustre
»

BRODERIES.

*
* * \

Les brodeurs
,
el-qoubourgyeh.

,

occupent un grand

* Voyez planche aG, E. M. , vol. i (ri
0

. 18a, F-?, en face du n°. a5y

,

G-8, n°. 4o5 , H-7, n°. 189, K-6
, et n°..t 33 , F-10).

* Ibid.
(
n°. 399, L-8).

E. M. XY1II. a» Partie. 25
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nombre de boutiques. On brode au tambour, en fil de

métal, sur soie, sur drap, sul- Casimir, sur velours, sur

mousseline, etc., au crochet et de diverses .manières.

Les brodeurs les-plùs habiles sont ceux qui travaillent

sur le maroquin et sur toute sorte de peaux, en or et

en argent. On trouvera, dans l’Explication des Arts et

métiers, quelques de'tails sur cet art
,
dans lequel les

Égyptiens sont fort adroits ’.

*

„ PASSEMENTIERS.

ê ^ •

Les passementiers ne manquent point non plus d’a-

dresse : ceux qui fout des cordons de soie ronds ou

plats, sont dits el-a’qâdyn'*
;
d’autres tressent en coton,

el-hahbâkyn. Les métiers sont remarquables par leur

simplicité 3
: par exemple c’est à l’aide d’un os

,
ordi-

nairement un tibia de -chameau, qu’on aplatit les cor-

dons de soie. “Les fabricans de glands en soie, or et

argent, s’appellent ebarmagyeh 4
; les ouvriers en fils

d’or et d’argent, cl-qasabgyeh : ce sont des Qobtes; on

garnit de métal la sdie jaune ou blanche, après qu’on

a coupé ce métal en très-petites lames 5
.

TANNERIES.

Les tanneries ,
el-madâbegh , forment une industrie

assez considérable : c’est dans l’ouest de la ville* que

sont les grandes tanneries; deux à trois cents ouvriers
’jl . ,

1 Voyez planche xvii,fig. 3, Arts * Voyez planche xiv, fig. 2.4,
et métiers , et l'explication. Arts et métiers , et l'explication.

1 Voyez pl. 26, E. M., vol. 1 4 Voyez la note 1 ci-dessus.

(n°.,277,L-6, n°. 327, N-7, et autres * Voy. pl. 26, vol. t^n'.ajG, L-6).

endroits de la vin* et de la tu* sec- 6 Ibid. (&“. 1

1

4 > 0-< 4 > e l n0..ia3 ,

tion). .G-4 -5).
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tanneurs, madâbghyeh
, y travaillent à-la-fois dans une

vaste cour; on y tanne les peaux de vache, de buffle,

de mouton
,
de chèvre, etc. On commence par en enle-

ver le poil au moyen de l’eau de chaux
; ensuite on les

pre'pare avec du sel.et des graines de qarad
(
mimosa Ni

-

lotica ). L’opéçation dure vingt à trente jours, suivant

, la saison. •

On commence aussi dans ces ateliers la préparation

du maroquin, appelé' saklityân

,

c’est-à-dire, qu’on y
passe la peau de chèvre, après l’avoir tanne'e, à la

teinture en rouge et en autres couleurs. On se sert du

rommân ou grenade pour teindrq en jaune; du beq-

çem’bois coloré
,
ainsi que du doud ou de la coche-

nille, pour teindre, en rouge, et du gaz ou vitriol

pour teindre en noir. On ne trempe point la peau dans

le bain
,
mais l'ouvrier verse la teinture sur les peaux

,
et

les frotte aussitôt avec vivacité : la teinture est appliquée

deux fois, après qtioi on fait sécher les, peaux au soleil.

On achève dans un *grand okel
,
non loin du Soukkâ-

’ ryeh ', le maroquin du«Kaire, commencé au madâbegh.

D’abord on augmente la souplesse du maroquin
,
en pres-

sant la peau dans tous les sons pour la rendre flexible :

à cet effet
,
ou se sert d’une traverse en bois et on racle

la peau avec un instrument de fer plat et arqué, un

peü aigu, ayant un gros manche; il faut un jour pour

étendre la peau parfaitement*. L’usage le plus com-

* raun qu’on fait du maroquin est pour les babouches

et les bottines.
*

• •* * , ,

*' Voyez planche a6, E. M., vol. i * Voyez Arts et métiers, pl.xxvj,

(n". 339 , N-7). fig. 4, el l'explication patM.yîoudot.
,

••

a5.
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Beaucoup d’ouvrages en cuir et en peau sont fabri-

ques au Kaire 'avec succès : savoir, les chaussures, telles

que babouches du pays appele'es balglia

,

pantoufles,

bottines, etc., travailles par les cordonniers (sara-

mâlyn *
) ;

les selles de chevaux à la mamlouk
,
celles

des baudets confectionnées dans le quartier cl-Barâ-

de’jreh *, les sangles, longes gt entraves, travaillées .

dans le Choukâlyeh 3

, etc. : ces ouvrages sont brodes

quelquefois avec beaucoup d’adresse, tes bardes de c

chameau, châgher,' se font tout auprès, dans le Mordh-

lyeh 4
. Les outres et autres 'ouvrages semblables ap-

pelés qerab

,

les outres de chameau -qui «s’appellent

rayych

,

les bidons ou petites outres, zamzamyeh *tous

ces articles sont fabriques dans le Qerâbych s
, Les

pots en cuir fondu, qest, servant à mettré l’huile, le

beurre et le miel, et qui sont d’unf grand usage dans

le pays, se vendent dans le Mànâkhlyeh, près le Souk-»

kâryeh. *

,

, . TAILLEURS,

Dans les mémoires sur les moBurs et les usages des

liabilans
j
on s’est étendu sur les différentes parties du

costume égyptien
: quoique simple de fotme, il oè-

cupe un très-grand nombre d’ouvriers tailleurs
,
khcyâ-

tyn, attendu qu’il se compose de beaucoup de pièges

diverses. Je remarquerai seulement que les tuniques

à l’usage des femmes et des hommes' pe me semblent •

pas avoir changé Je* forme depuis la plus haute an-
• , A

.

*

' Voyez planche 26 , E.M., vol. 1 3 H. «6. B. M. , vot. 1 (n®. 3, T-6).

(n°. «ai, 1-5 , et ailleurs). 4 Ibid. (n°. 5, T-é). *
'

3 Ibid. (a“. 19a, N-5). . S Ibid. (q«. a:',o, N-7).

Digitized by Google



- DE LA VILLE' tfe KAIRE. Cil *111 §. V. 3%
tiquité : le nom de

v
c<| vêlement est tôb qamys

;

la lon-

‘ gueur, égalé à l’ouverture des deux liras étendus, est

douhle'dcla largeuç; la tunique est ouverte en totalité,

elle descend un peu .au-dessous de la hauteur du genou.

J’ai reconnu cette jrieme forme, tant sur les tuniques

trouvées dans les hypogées
,
que parmi les peintures des

tombeaux des rois : aujourd’hui on possède beaucoùp de

tuniques de momies qui confiraient cette observation.

, FOURREURS.

* .* *

Les fourrures sont le luxe particulier aux cheykhs

et aux grands personnages: ce sont des Grecs qui font

au Kaire le métier de fourreurs
,
farrâyn

;

ils sont éta-

blis dans plusieurs quartiers *.

III0 . ARTS QUI SERVENT A LOGER ET A MEUBLER, ET DIVERS

ARTS ÉCONOMIQUES.

Les principaux arts qui servent à construire les ha^

bilations au Kaire, sont, i°. pour le travail des pielres

et minéraux, ceux du tailleur de pierres, du brique-

tier, du chaufournier, du plâtrier, du maçon
,
du cou-

vreur
;
2°: pour le travail des métaux

,
ceux du forge-

ron, du taillandier, du serrurier; 3°
v pour le travail

du bois et des substances végétales, ceux du scieur

de long, du charpentier, du menuisier, du serrurier

en bois, etc.

Les principaux arts consacrés à l’ameublement oU

l’embellissement des habitations, consistent dans les

1 Voyez planche 26, E. itf.
,
vol. i (n°. 34, P-5, et n°. 49, R-io).
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suivans
,
divises comme tout-à-l'héuré, x°. ceux du po-

tier, du verrier, etc.
;
2°. ceux du ferblantier, du cliau- *

dronnier, de l’étameur
,
de l’orfèvre, de l’armurier, etc.;

3°. ceux du tourneur, du nâttier, du vannier, 'des fai-
•

scurs de sparlerié, balais, couffeS et paniers, etc.~

Les principaux arts destinés à satisfaire les divers *

besoins economiques sont ceux du fabricant de meules

à moudre, du salpêtrier, du fabricant de sel ammo-
niac, du lapjdaire, etc.; ceux du maréchal , des fai-* •

scurs de clinquant, de fil-de-fer et de^ laiton, etc.;

ceux du cordier, des fabricans de sacs, de pipes’, etc.;

» du pileur de tabac, du cartonnier, du fabricant d’encre,

du faiseur de mottes, du fabricant de charbon, etc.;

ceux des ouvriers en ambre, en corail et en nacre, des

ouvriers en crin et étoffes de crin , des fabricans de bon-

gies et de luminaires
,
etc.

,
etc.

Bien des professions subalternes sont ici passées sous

silence, comme étrangères à l’industrie proprement

dite, telles que celles du barbier, du batelier, du cha-

melier, de lanier, de ceux qui préparent les illumina-

tions, etc.; le catalogue formant le chapitre II suppléera

aux omissions. Il serait trop long d’insister sur tous ces

arts; ils sont d’ailleurs trop peu avancés en Egypte pour

qu’il soit utile Rentrer dans de grands détails. Si même

j’en fais ici une description ou plutôt une mention ra-

pide, c’est afin de constater l’c'tat de l’industrie dans la

capitale de l’Égypte r au moment de l’expédition
,
afin

qu’on puisse apprécier, un jour à venir, les progrès

qu’elle aura faits depuis cettcépoque mémorable. Ou doit

en grande partie à feu Conté la connaissance de l’état des
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ails au Kaire, à la fin rfuxvm® siècle, puisque b police-

lion des dessins où ils sont représentés est presque loule

entière son ouvrage; c’est à lui que les Égyptiens eux-

mêmes auront été redevables dos premières leçons d’in-

dustrie europe'enné ic’est un hommage que je me plais

ici à rendre à sa mémoire.
(
Voyez la Notice biogra-

phique sut; Conté.) •

- * ' • *

# f ...
Logement.

.

4
. .

V t
-

.

’ ‘

XAÇOETS, iAIl.KF.UnS DE PIERRE, ETC.
*

» ' 1

•

Le mâçon du Kaire se sert de deux espèces de ma-

tériaux : la pierre de taille et la brique. Les carrières

/le Torrâh^efcelles du Moqattam lui fournissent abon-

damment la première j mais plus souvent il puise dans

leS anciennes constructions, et débite en fragmens d’un

ou deux décimètres des pierres d’assises dun mètre ou

plus de hahteur. Les outils du rnaçoh, et du tailleur de

pierre sont presque grossiers, mais les ouvriers sup-

pléent à leur imperfection par l’adresse et la dextérité.

Pour éteindre la chaux
,

ils jettent de l’eau par dessus

comme à l’ordinaire en petite quantité, et la remuent

vivement pour la rendre pulvérulente. La chaux se cal- .

cine, du côté de Bâb el-Nasr, dans des fourâ assez bien

disposés (gajjdrah ). Le fourneau est en briques, en

forme de cône renversé; on le chauffe simplement avec

des roseaux; levasement supérieur est large d’environ

5 pieds. Il y a aussi des fours à chaux du côté de Bâb el-

Cha’ryeh. On tire la pierre de Gebel el-Gyouchy; c’est
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un calcaire ordinaire, non coquillier : chaque fournée

produit cent cinquante qantâr de chaux et exige cinq

cents bottes de botjz, qui se paient difc parâts l’une; le

feu est entretenu pendant deux jours et une nuit

1

.'

Il y a des fours à plâtre
(
gabbâseh

)
établis dans

quatre quartiers du Kairç; le gypse est apporte' de He-

louân par Torrâh
,
et de Bâyâdprès de Beny-Soueyf

\

C’est la première, espèce qui produit le plus beau plâ-

tre
,

le plus fin et le plus blanc 3
. On fait de l’un et

de l’autre
,
au Kaire

,
un ti ès-grand usage pour enduits

sur les murailles; ils suppléent à nos tentures; on les

rehausse quelquefois* par des peintures assez grossières

qui représentent des fleurs et des ornemens, d’autres

lois, par des sentences du Qorân, écrites en lettres

colossales de diverses couleurs, (pii ne manquent pas,

d’uue sorte d’élégance. Le maçon égyptien excelle dans

l’art d’appliquer et d’étendre ces enduits 4
;
et quand le

plâtre n’est pas assez blanc, il e'tencf par dessus une

couche de chaux. U sait aussi fabriquer urie4fsorte c^e

stuc.
' -

*
«

' * m
* *- ,

C’est encore le plâtre qui sert pour les toitures. L’art

d» couvreur se borne à latter les plafonds et à les re-

couvrir de cette matière s
. Ces couvertures légères rc'-‘

1 Voy. pl.a6,i?. Af.,Vol.i(Q-io;

n®. 3^9, D-E-5); voyez aussi plan-

che h , Arts et métiers

,

Cg. \

,

5

,

G, et l’explication.

’ ïbid. (n®. 33o, D-t4i n®. ag3,

E-8
;
n®. 18 , M-g, et n® t73,U-io).

Voyez aussi pl. u, Arts et métiers,

fig. 7 , 8 ,
et l'explication.

3 L’art de mpudre le plâtre est

plus avancé qu’en France même; il

est représente et décrit dans la plan-

che xxvi
,
Arts et métiers, fig. a, et

l’explication.

4 Voyez pl. xvrir, Arts et mé-

tiers, Gg.i,et l'explication par M. Le
Père, architecte. ".

5 Voyez lbiil. fig. a, et l’expli-

calîen,

i
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sisient d’une manière e'tonnan te aux vicissitudes atmos-

phériques; ce qui s’explique moins par la constance

du climat (car il ne faut pas confondre l’uniformité’

des saisons aveo les variations diurnes de l’atmosphère,

qui sont, comme on l’a vu plus haut, très-considéra-

bles), que par une sorte d’èlasticitè propre à ces cou-

vertures : ce n’est pas sans surprise que l’on jjoit des

dômes de la plus grande dimension
,
exécutes, de celte

manière depuis nombre d’anne’es
,
et qui ne sont ni al-

te're's ni fendilles dans aucune de leurs parties.

Les briques en usage sont de deux espèces : celles

qu’on appelle crues et qui sont simplement cuites au

soleil
j
les autres que l’on cuit dans les foqrs à briques.

Ces fours n’ont dans leur forme rien de particulier. La

matière est Je limon du Nil, plus qu moins mélange'

d’argile
,
quelquefois sablonneuse : on y ajouté (Tes brins

de paille pour leur donner de la ténacité; cë procédé est

suivi de temps immémorial. Le briquetier opère dans

* son moule avec une extrême vitesse. ' -

•* * * - • ».
' *

FORGERONS, ETC. „ /
» \ * t ,

"
‘

.
•

Les outils du forgeron ’, du taillandier”, du serrurier,

sont très-imparfaits. La forge est entretenue parundou- -

ble soufflet, qui ne laisse pas que de fournir ün cou-

rant très-rapide pour entretenir la flamme. On serait

étonné de voir les noyaux de datte servir de combusti-

ble, si l’on ne savait quelle immense consommation les

•
,

* .
.

: *

1 Voyez pi. xxi, fig. 2, Arts et (n°. 355 , M-6, et 387, M-8).

métiers, l'explication par M. Cou- 1 PI. Jtxvi, fig. 3 , Arts et métiers,

telle, et ph xxx
;
voyez aussi pl. 26 et l’explication

;
voy, aussi pl. xxx.
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habitans font de ce fruit. Beaucoup de forgerons sont

réunis dans le quartier dit el-Nahâsyn ou des Chaudron-

niers ' : on y fait des clous avec assez d’adresse.

* • • , i

CHARPENTIERS, MENUISIERS
,
ETC. %

j Les sciéhrs de long et les charpentiers’ ( nachâ-

ryn) occupent plusieurs okels : les charpentiers tra-

vaillent principalement en bois de sount et de nabq

(mimosa Nilotica et rliamnus napeca); le bois de lebbeh

(mimosa lebbeh
) vaut mieux encore, mais il est devenu

trop rare et trop cher par l’incurie des maîtres du pays.

Le bois de-sycomore
,
à l’exception de la racine, est

trop tendre, .et cependant on l’emploie souvent, faute

de mieux. Il en est de même du dattier
,
dont le tronc

fournit des supports, et dont l’on fait mômç d’assez mau-

vaises planches : les meilleures sont les planches d’aca-

cia. Je dois faire remarquer que ce dernier bois servait

-aux anciens habitans pour le même usage.

Le menuisier égyptien travaille avec une dextérité

et une prestesse singulières, et cepeudant il se tient or-

dinairement assis à terre. Ses outils i
ainsi que ceux des

ouvriers dont on vient de parler, ont été décrits ail-

leurs
3

,
il suffit de citer le qaddoum qui lui sert à toute

sorte d’usages; savoir : en tailler, fendre, frapper-

,
arra-

cher, etc. Un grand nombre de menuisiers et de laye-

tiers Sont établis dans une grande rue très-large et cou-

verte, appelée Taht el-Rob

’

ils fabriquent des paisses

' Pqy-ez ni. xxi, fig. i , Arts et 3 PI. xix
, fig. a , Avis et métiers,

métiers, edl’cxplication. cl l’explication
;
voy. aussi pl. jcxx,

* Payez pl. xi x ,
fig i ,

Arts et
/
ts Voyez pl. aü

,
11. M yolume i

,

métiers, el l'explication. (n°. 35o,M-,).

r

Digitized by Çoogle



DE LÀ VILLE DU’ KAIRE. CH. III
,

§. V. 3g5

d’une grande capacité et très-solides
,
en bois de cèdre

et autres bois odorans. Le serrurier en bois
,
dobaby

, fa-

brique des serrures en bois, dobbeh, qui sont les plus

répandues dans le Kaire et dans tout le pays : elles sont

trop connues pour qn’on en fasse la description
;
un

artiste français a cherché à les introduire dans notre in-

dustrie. Ces ouvriers' occupent des quartiers distincts,

tels que Khorounfech et Taht el-Rob’.

Ameublement.
. 4 '

*
'

- ,

« 9 ______

/

POTINS.
• •' ' ^

«

* On sait qu’en Égypte l’art de la poterie, ainsi que

la chimie ellç - même, remonte à la plus haute anti-

quité; il avait fait dès- lors de grands progrès, mais

depuis bien des siècles il n’a fait que dégénérer. Aujour-

d’hui
,
le potier du Kaire se‘ bbrne presque à fabriquer

des jarres (zyr et zcla’h), des vases plats, des lampes

enterre cuite, des vases communs pour l’usage domes-

tique, etc.’ : j’en ferai l’énumérafion plug loin. La ma-

tière sur laquelle il travaille est une argile, el-tyn, qui

se tire d’une plaine voisine contiguë à la vallée de l’Éga-

rement, auprès des villages d’el-Basâtyn et de Deyr cl-

Tyn
,
dont le second tire son nom de cette circonstance

locale. 11 Lut queVinondation ait séjourné deux fois sur

le sol, afin que la terre soit bonne à exploiter pour les po-

a ’ ’
.

' *-

1 Vcrfez ]>I. it, Arts et metiers, * Voyez pi. il cl un, Arts et

Gg. 5, et l'explication par M. De- métier^, et l'explication par M. Bou-
lile

;
voyez aussi pl. xxx. det.
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teries. Nous avons parlé ailleurs du tour à potier : il rap-

pelle pour la forme, celui des anciens
,
tel qu’ils nous en

ont conservé l’image dans, leurs hypogées. Tout le luxe

des ouvrages eh terre cuite semble s’être réfugié dans

les fourneaux de pipe, fabriqués et sculptés avec un'égal

soin
;
ils sont d’une terre fine qui ressemble à la pâtedes

vases étrusques. Cependant, nous n’oublierons pas les

bardaques ou vases réfrigérans
,
dont il sé fabrique

une immense quantité
,
à l’usage de toutes les condi-

tions. On sait que tout le secret de cette fabrication

consiste à mettre dans la pâte un quart
,
plus ou moins,

de sel commun; la première eau qu’on verse le dissout

et laisse une multitude de pores par.où transsude le

liquide : en s’évaporant, il fait baisser la tempéra-

ture de l’eau qui reste dans le vase. Les formes que les

Egyptiens donnent aux bardaques sont commodes
,
va-

riées et élégantes en général. On ne tire pas en Europe

le meme parti des vases réfrigérans qu’en Égypte : le mo-

tif en est facile à apercevoir. On fabrique aussi au Kaire

quelques fayences, des tasses appelées Jhigân belady

(ou du pays)
,
par,opposition à celles qu’on apporte d’Eu-

rope; des carreaux de fayence, appelés qceliânjr, etc.

La liste des produits de la poterie du Kaire figurera

plus bas à l’article du.Commerce.
'

.

'

.
. , • -

,
H .

'

VERRERIE. '
•

. La verrerie du Kaire
,
ma mal el-qezâz, est aussi

imparfaite que la poterie : on compte quatre établisse-

ment de ce genre dans el-Hasaneyn, el-Faouâleh, et

auprès du quartier Franc; il y en a d’autres à Gyzeh :
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on y lait des ballons, cornues, et matras pour la fa-

brication du sel ammoniac et la distillation
,
des bou-

teilles communes y des godets pour lampes ordinaires et

d’autres pour les illuminations, des verres de couleur

plats pour l’usage des bains, des mortiers en verre et des

molettes à polir. Les vases de terre pour les alambics

s’appellent qezâz el-anbyq,
,
origine très-

probable du mot alambic (ce mot a le même sens arabe

que cucurbita ’).

CHAUDRONNIERS, ETC.

Les chaudronniers, nahâsyn

,

occupent la rue de ce

nom et les environs du Mouristân; ils travaillent le

cuivre avec quelque adresse et l’e’tament parfaitement.

On appelle sem/cary les êtameurs en fer : ces hommes
travaillent aussi le fer-blanc pour toute sorte d’usages;

on le trouve dans le quartier appelé’ Taht ei-Rob’. Ils

travaillent encore le laiton en fil et en plaque
,

le fil de

fer, etc.

OEF^VRES
, ARMURIERS, ETC.

Le travail de l’or et de l’argent est abandonne’ aux

Juifs et aux Qobtes : ils en font des bijoux
r
des colliers

de femme, des garnitures de sabre et de poignard, des

ceinturons; les orfèvres s’appellent el-sefâgh, et donnent

leur nom à un quartier 1
. Les qilus habiles sont réunis

darts un lieu Appelé Khan abou Tâqyeh; leurs outils se

je’duiseut à peu p?ès à quelques poinçons : ces hommes
" gagnent .40 parais par jour. IJn assez grand nombre

1 Voyez- pl. u, Arts ci métiers, n°. 109) H-sç, ei iWa, I.-g , etc.),

figures r3 ...ag et ^'explication par J Voyez pi. 26, E. M , vol. 1

M.
(
Boudet, ainsi que la pl. ixui

;
u°. 46, F-6; n°. 5 , M-8 ;

entre les

voyez aussi fil. 26 (n®. 28a, L-i 3
;
~n <”. 5j et 5 i, H-7 , et n°. 41, 1*6).
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d’ouvriers, el-gouhargyeh

,

fabriquent des colliers
,
des

anneaux et des chaînes d’argent que les femmes des

fellâh se mettent au cou et aux jambes. L’appareil du

fondeur d’argent est grossier
;
le fourneau est un âtre

mal entoure', au fond duquel le creuset est place' en plein

air. Le soufflet n’est autre chose qu’une outre avec un

tuyau en terre cuite
,
qu’un homme assis à terre ouvre

et resserre tour-à-tour avec ses mains. Le bois et le char-

bon s’emploient indistinctement pour combustibles.

Quant à la fabrication de la monrioic d’or et d’argent,

elle a été décrite avec trop de soin et de développement

par M. Samuel Bernard dans 1encours de cet ouvrage,

pour qu’il nte suffise pas de renvoyer le lecteur à son

mémoire. . *

Les armuriers occupent le quartier de Souq el-Se-

lâh; leur industrie ne pre'sente rien qui me'rite d’être

mentionne'.
’ i _

NATTIERS.
4

Les meubles les plus communs au Kaire sont peut-

être les nattes, cl-hosr

,

qui sont indispensables dans des

appartement dalles ou carrelés
;

il en est de même chez

les peujjJltî où le sol est en terre : aussi fabrique-t-on au

Kaire une quantité considérable de nattes de toute

sorte de prix; l’on y consomme en .-outré des nattes du

Fayoum
,
de Syrie et de l’Asie mineure \ Les belles

nattes se fabriquent avec des joncs a p pelé» samar ( jung,

eus spinosui) qui se tirent de Terrânehet se recueillent

aux lacs de Natroun et aussi à trois grandes journées

fis

1 Voyez pl. 36 (n°. ^oG, R-4); voyez aussi pi. xx, Arts et métiers,

•ai , cl l'explication. ’• *
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du fleuve sans eau. Ce sont les Geouaby qui transpor-

tent cette plante : il en vient aussi dé Helouân près de

Torrâh, mais d’une qualité' inférieure.

Avant d’employer les joncs, il faut les faire se'cber au

soleil, environ pendant un ou deux mois
,
puis les faire

digérer dans le safranon pendant vingt jours; après quoi

ils sont lisses, ronds et flexibles. On teint les joncs en

noir, en jaune, en rouge et autres couleurs, et on les

emploie encore mous pour fabriquer les nattes. Le mé-

tier à nattes consiste en un long et large filet formé de

ficelles tendues à quatre grandes pièces de bois, et for-

mant la chaîne
,
entre les fils de laquelle l’ouvrier passe

les joncs alternativement, par dessus et par dessous, en

même temps qu’une pelote de fil qui aide à soutenir

la trame. Plusieurs ouvrièrs travaillent à-la-fois et ils

agissent très-régulièrement et en mesure, afin que cha-

que rang soit fait au même instant, après quoi tous en-

semble serrent l’oùvrage, avec une longue pièce de bois

transversale. Les dessins sont composés de losanges

noirs, jaunes, etc., et ordinairement très-agréables à

l’œil : cette espèce de nattes se nomme hosr samar. Il

s’en fabrique de beaucoup plus communes en feuilles

de dattiers
,
de roseaux

,
etc. On^ait d’autres ouvrages

de sparterie, des paniers en branches de henneh, des

couffes en feuilles de dattier, des balais, moqachqt,

qu’on -fen me de la base des pétioles du même arbre (en

battant et divisant les fibres), des caffas, caisses et lits,

fabriqués avec des gerjd ou branches dé palmier 1

,
etc.

,* ' *

. .
• * »

* t
# ^

' Voyez pi. xx
,
Arts et métiers, et l'explication par M. Delile. «
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Les faiseurs de tuyaux de pipes sont naturellcmènt

fort occupe's au Kaire; ces ouvriers s’appellent ckou-

bouqgy (do Choubouq ). Ces tuyaux sont en roseau ou

en Lois de noisetier, de cerisier, de lilas ou de jasmin.

Ils occupent le Nahâsyn, non loin du Mouristân, et en-

core plusieurs autres quartiers; ils travaillent à l’aide

d’un archet qui sert à percer les tuyaux sous un dia-

mètre convenable <>

Le charbon se fabrique au Kaire. Les charbonniers

cl-faliâmyn , se tiennent non loin de Faouâleh; ils se

servent de bois de sount ou acacia
,
et de bois d’atl ou

tamarix : on en fait aussi* avec du nabq et du lebbek;

mais ces dernières espèces sont plus chères.

Outre les sacs qui viennent du Fayoum
,
et dont il

se fait une forte consommation
,

les ouvriers du Kaire

en fabriquent une grande quantité en toile et en crin.

On confectionne beaucoup de tamis en crin, en gaze

et en. soie dans le quartier appelé Moiïâkhljeh. La nacre

de perle , sadaf, est employée assez habilement pour la

construction des meubles, boutons, chapelets, etc.;

cette matière vient en Égypte par Soueys-, On la tra-

vaille principalement dans l’okel nommé el-A’gaiyeli r
.

Le corail et l’amBre sont travaillés dans le Mar-
. fl

gouch ; on en fait des colliers
,
des chapelets

,
des^bouts

de pipes et différons ouvrages. On fabrique aussi des

colliers et des bracelets en ambre faux
,
qui setlébitent

dans Souq el-Kkorouzâtyeh.

»
1 Voyez pl. xxvii, Gg. t. Arts et

métiers

,

et l’ex[)lication.

»•

1 Voyez planche aG, JS. vot%

‘(n°, 354,G-8jr. ,,

r -,
'
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Divers arts économiques.
*4-,

KMOULEÜRS.
i *

L’émouleurdu Kaire sc sert des meules de grès qu’on

Va chercher à l’entrée de la vallée de l’Égarement. Au
milieu de l’ouverture de la vallée (qui est large de

plus d’une lieue et demie), et au-delà d’el-Basâtyn

,

sont des monticules d’environ vingt pieds
;
c’est là qu’on

exploite le grès. Les eaux des 'toixens minent ces ro-

chers : les uns sont d’une couleur rougeâtre
,
d’un grain

mou, et ce grès ne peut être d’aucun usage; celui

quï s’exploite aujourd’hui est blanc, d’un grain fin et

assez dur, parsemé de points ferrugineux et d’impres-

sions de coquilles, cependant généralement homogène.

Ce qu’il y a d’extrêmement remarquable, c’est que les

lits du grès sont absolument verticaux. Les gens qui

l’exploitent ont la paresse de tailler leurs meules hori-

zontalement, de manière qu’il s’y rencontre souvent deux

ou trois veines ou bandes différentes de couleur et de té-

nacité; quand la meule tourne
,
elle s’use inégalement à

cause de ces veines, et il faut continuellement l’arron-

dir: en outre, le mopvement de la meule la fait souvent

séparer et casser à l’endroit des changemens de veines,

par l’effet de la force centrifuge; ce qui est très-dange-

reux pouf les ouvriers. Ce n’est pas que les travailleurs

qui exploitent ce grès n’aient remarqué que les lits sont

verticaux
,
mais ils ignorent absolument le mal qui peut

en résulter. Voici comment ils tirent une meule de la
- t )

carrière : ils choisissent un point élevé, le débarrassent

1 É. M. XVIII. a’ Parlie. 26
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du sable et creusent un cercle d'environ huit pouces de

profondeur et plus large que la meule qu’ils veulent

avoir. Après avoir déchausse le pied
,

ils introduisent

ùn grand nombre de coins de fer, vingt a trente, entie le

bloc et la pièce de la meule; ces coins sont maintenus par

des plaques de fer nombreuses. Lorsque les coins sont

tous placés, un homme frappe un coup sur chacun

d’eux
;
quand il a fait le tour, il arrive presque toujours

(pie le dernier coup enlève là meule, ce dont on s’aper-

çoit à un petit bruit quelle fait en se détachant du bloc.

J’ai eu bien de la peine à faire entendre aux ouvriers

qu’ils devaient exploiter le grès en hauteur pour avoir

une meule ou deux dans chaque lit, et qu’ils auraient

ainsi des meules plus solides et beaucoup meilleures'.

SALPCTRTF.RS,

Les salpôtriers exploitent une butte située au nord de

Birket el-Saqqâyn
,

Tell él-Sebâkh ,
où les liabitans

apportent les cendres et la poussière de leurs maisons.

Us lessivent dans des caisses de bois, ces cendres (el-se-

lâkh), et ils font cristalliser la dissolution. Je ne par-

lerai point ici de la fabrication du sel ammoniac
,
elle

a été décrite ailleurs par feu M. Descostils’.

TOURNEURS. ’

Les tourneurs en bois, ebkharrâtyn ,
sont très-nom-

breux au Kaire, attendu qu’il n’est pas une seule fe-

nêtre qui ne soit formée de pièces de bois, tournées

• Voyez pi. xxv, 6g. i. Arts et et l’explication par M. Descostils;

métiers, et l’explication. voyez aussi le mémoire du mémo

J Voyei pl. XXIV, Arts et métiers, auteur, E. M , tom. xni, pag, i.
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,

§. V. 4o3

plus ou moins artistement. Un grand nombre sont lo-

gés près de Cha’râouy : ces ouvriers peuvent passer

pour les plus adroits de la ville
,
et leur industrie pour

une des plus avancées

ARTS DIVERS.

L’art du cordier ayant été décrit *, je crois inutile

d’y revenir j
il en est de même du pileur de tabac 5

.

Les fabricans de chapelets en bois étranger
(
sebali

)

occupent l'okel el-Sebahyeh; on les fait en bois de Bez-

rebat (de l’Hcgâz), en bois de sandal, etc.

Au Kaire, la température est si élevée qu’on ne

peut travailler le suif que pendant la nuit : la chandelle

est beaucoup plus commune que la bougie
,
malgré le

bon marché de la cire
;
la bougie est fabriquée par des

chrétiens qobtes: au reste, On consomme infiniment

moins de l’une et de l’autre qu’on ne brûle d’huile.

Le clinquant d’or occupe un certain nombre d’ou-

vriers, el-baragânyeh ; ils en préparent des feuilles et

des filets d’or pour les fellah et pour la parure des

femmes : celles-ci les portent sur la tête.

Les cartonniers et fabricans de couvertures en car-

ton occupent le Sanâtyeli.

Les fabricans d’encre, el-habbutyn

,

occupent les

environs d’el-Hasaneyn.

Si cet article n’était pas uniquement consacré aux

arts industriels, j’aurais dit quelques mots du peintre,

1 Voyez pl. xv, fig 4, et l’explication par M. Delile.

* Ibid. pl. xvi, Cg. a, /lits et métiers, et l’explication.

5 Ibid, pl xxvn, Cg. a, et l’explication par M. Delile.

aG*
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du sculpteur, de l’architecte et du graveur sur pierres

fines ou sur métaux ; mais
,,
outre que ce serait sortir

de mon sujet, le lecteur est suffisamment prévenu qu’il

chercherait en vain
,
chez les artistes indigènes, quelque

étincelle de goût ou de ve'ritable talent. L’architecte

n’est qu’un maçon qui travaille sans plan et au hasard

,

sans tracer de projet
,
et sâns autre précaution préala-

ble que des mesures prises grossièrement. Le peintre ne

peut s’occuper que de l’ornetncnt
,
puisque l’imitation de

la nature animée lui est interdite par sa religion. Il en

est de même du sculpteur en pierre, en bois et en

marbre, naqqar. Le graveur en pierres fines, naqqâch,

est le seul dont les procédés méritent quelque atten-

tion : c’est de temps immémorial que cet art est prati-

qué et cultivé avec succès sur les bords du Fïilj les

Hébreux l’empruntèrent à leurs maîtres, et nous trou-

vons encore, parmi les débris de l’antique civilisation

égyptienne, des ouvrages de cette nature qui ont servi

de modèle aux Grecs eux-mêmes
,
non sans doute sous

le rapport du style, mais sous celui du travail et de

la perfection de l’exécution. Aujourd’hui le lapidaire

égyptien ne grave guère que sur l’agathe, la corna-

line ou le lapis lazuli, et il ne grave que des fleurs,

des ornemens ou des inscriptions
,
mais il le fait avec

adresse et avec pureté.
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VL Du commerce.

Les produits de l’industrie dont on vient de faire

l’énumératjon ne font qu’une petite partie des articles

dont se tompose le commerce du Kaire. Comme l’E-

gypte est de tous les pays de l'Orient celui qui est le

plus à la portée de l’Europe
,
son commerce est aussi un

des plus' e'tendus de cette contrée; il est même le seul,

à raison de sa position entré deux continens, qui les

approvisionne en même temps en marchandises d’Eu-

rope; encore, pour ce qui regarde l’Afrique, n’est-il

que l’ombre de ce qu’il pourrait être dans d’autres cir-

constances et avec un autre gouvernement. Le com-

merce intérieur et le commerce extérieur comprennent

egalement les produits indigènes et les produits exoti-

ques. Le Kaire distribue ses produits en Egypte avec

ceux de l’Asie et de l’Afrique, et il exporte en Europe

l’excédant de sa consommation
;
de même il expe'die les

marchandises d’Europe aux marches d’Afrique et d’A-

sie. On peut donc classer les denrées qui sont l’objet du

commerce du Kaire en deux espèces : articles d’Orient

en masse, et articles d’Europe. On a publie' des tableaux

du commerce de l’Égypte, pour l’e'poque antérieure à

l’expédition
,
où il est divisé d’une autre manière; ici

il, serait inutile d’entrer dans des détails aussi étendus :

je me bornerai à énumérer les okds
,
c’est-à-dire les ma-

gasins et dépôts de marchandises, les souq ou marchés,

les jours où ils se tiennent
, et les khan ou bazars (foires

perpétuelles); je mentionnerai les soukkân et les men-

tal
, espèces d’auberges pout- les commerçans

,
et je
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donnerai One liste abre'ge'e des articles de commerce

du Kaire, divisée, comme les produits de l’industrie,

en trois branches ; i°. substances alimentaires et me'di-

. cales j
2°. objets qui servent à vêtir; 5°. objets servant

à divers usages économiques, et j’indiquerai quelque-

fois le prix des marchandises. Beaucoup de produits du

pays ont e'tc omis à dessein dans cette liste : c’est pour

e'viter un double emploi avec le paragraphe prece'dent

qui sert nécessairement de comple'ment à celui-ci.

. 1°. SUBSTANCES ALIMENTAIRES.

Marchandises de l’Egypte et de l’Orient.

On compte dans le Kaire plusieurs grands marche's

de bled ainsi que de nombreux okels où ce grain est mis

en vente; le principal marche est près de Qarâmeydân.

Le bled dit du. pays, qamli helady, ou bled rouge, qamh

el-ahmar, se vend 1 2 à 1 3 parâts ou me'dins le rob’

,

e'quivalant à 7 litres £; le bled blanc se vend 14. Les

sacs contiennent ordinairement un ardeb ou bien un

ai dcb et demi : l’ardeb est de 24 rob', et au Kaire il vaut

180 litres. L’orge se vend 6 parâts le rob’, et les fèves 7.

Les boucliers 1 vendent le rotl de mouton, mesure

de 14 onces 4 gros 27 grains
,
5 à 6 gectyd; le buffle et

le bœuf, 5 parais : le cent de poules se vend iSoo

medins, et à la campagne 1200; le cent de pigeons

600 médins, et à la campagne 5oo. Ge dernier com-

merce a lieu dans l’okel dit el-Fcrdkli \ Le jour de
'

*
‘

-
,

•
‘ '

! Fayes pl. 26, K. M.
,
volume 1 (n°. a4i, M-j).

» Ibid. (n“. 281, F-8).
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§. VI. 407

Gouma’ il y a un marché, soug el-Meskeh, pour la

vente des moutons, chèvres, poules, oies et pigeons 1

:

plusieurs marchés sont approvisionnés de poissons du

Nil et des deux mers’.

L’huile de sésame se fabrique dans la basse Égypte

en plus grande quantité que dans la haute; elle vient

de Mansourah, d’Abousyr, etc. Le prix est d’environ

g parais. L’huile d’olive se vend a5 parâts le rotl; c’est

du Gliarb ou de l’Europe qu’on l’apporte : le vinaigre,

fait avec le vin de Chypre et de Smyrne
,
10 et 12 pa-

râts. Le vinaigre de dattes se vend 7 médins la mesure

équivalant à une pinte. '

Le sucre, les confitures et toutes sortes de sucreries,

morabbeh se vendent dans le Sotikkâryeh 3

,
fort belle

rue composée de riches boutiques ^petites, mais ornées

et d’un aspect agréable. Le plus beau sucre raffiné, qui

- approche de celui-ci de Hambourg, se vend 60 parais

le rotl; il y en a de deux autres qualités, de Ljo et dé

25 parâts
; mais

,
dans le Sa’yd

,
on en trouve de bon

pour 6 médins seulement. Le meilleur miel blanc de

la basse Égypte et du Sa’yd se vend i 5 parâts le rotl;

le miel commun, 8, g et 10 parâts 4
;
le miel noir ou

mélasse, a’sal el-esoued
f

se vend dans les fabriques de

raffinage de sucre 5
.

Le café d’Arabie est l’objet d’un très-grand com-

merce. Dans une seule des sections de la ville,
,
j’ai

1 PI. a6, E. il/., yol.i (n°. 127 ,
4 Planche 26, E. frfi, volume 1

Q-R-ji, et n°. 128, Q-n). (n°. 9, L-gt, et n°. 3s, K-G).
1 Ibid. (n°; . 20

, T-;, et ailleurs). 5 Ibid. (n°. 38, 1-6, et d’autres
3 Ibid. (n°. aSj, M (i

,
cl n°. tujf), endroits de la v~ et de la vi ; 1 see-

I‘G). lion); 1
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I

compte 22 okels consacres à la vente du café; il çst api

porte' de Djeddah à Qoçeyr
,
et de là chargé sur des

chameaux jusqu’au NiLUne farde de trois qantâr coûte,

rendue au Kaire, environ 80 piastres. Le même pays

envoie de l’encens, du benjoiû, de la gomme, de la

myrrhe, etc. Le poivre, le girofle, l’aloès, l’anis, le

tamarin, le séné, l’opium, Laçasse, le musc, le safran,

la canelle, le kermès, le cachou et les épiceries rem-

plissent quantité de boutiques et d’okels particulière-

ment destinés au commerce des drogueries. Ce com-

merce occupe une multitude de marchands appelés

a’ttâryn On vend en outre dans les boutiques une

substance appelée ne’iia’, graine très-odorante employée

comme remède, et venant d’une espèce de menthe.

Les fruits exposés en abondance dans lc§ marchés,

sont les dattes du Charqych, du Fayôum, de la haute

et de la basse Egypte 1

;
les dattes de Syouah, celles de

l’Hegâz et de la Mekke; les dattes en pâte appelées

a’goueh

;

le raisin
,
les amandes, les citrons et limorfs;

les oranges, les bananes, enfin les pistaches, les noi-

settes et autres fruits secs, el-noqâlyeh z
.

Les légumes qui sont mis en vente ne sont pas très-

variés : ce sont les lèves, les haricots, les lentilles, le

bâmyeh
,
l’oignon

,
le pourpier et le kharroub

,
lé-

gume un peu sucré venant de Chypre.

Voy. le Mémoire de M. Rouyer * Voyez pl. 26 (o°. 220, 1 -5 ,
et

sur les drogues d’Egypte, E. M., ailleurs).

tome xi, page 429. 1-c principal 3 Ibid. (n°. 66 , Q-10, dans eU
quartier dei a'tlâryn est dans la Habbànyeb, et n“. 287, F-g, dans

tu® section {voyez pl. 26, n“. 3o2,, DerbBàb cl-Cha’ryeh, ainsi que dans

L-6). ,
la iv® section).
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Le. fourrage le plus commun sur le marche' est le

barsym (trifolium Alexandrinurn).

Marchandises d'Europe.

Les principaux articles alimentaires venant d’Europe

sont l’huile d’olive, et le vin
,
qui est à l’usage des chré-

tiens du Levant et des Francs e'tahlis en Egypte.
1 ,

‘ •

II0 . OBJETS DE VÊTEMENT.

Marchandises'de l’Egj'ptc et de T Orient.

Le coton Se vend principalement dans le quartier de

Meydân el-Qotn 1
: il vient de la basse Egypte, et se

vend
,
brut

,
de 42 à 55 qerch le qantâr ( le qcrch est

de 3o parâts); le plus beau, 52 à 55 ; le coton de Sy-

rie, go qerch ou 3o pataquès de 90 parâts. Il ne vient

point de coton du Sa’yd; au contraire, on en achète ici

pour la haute Égypte : ce qui s’y récolté s’emploie à

Esné, et ne s’exporte pas. Les sacs, portant ordinaire-

ment de quatre à cinq cents rotl, se vendent 200 à

•a5o qerch. Le coton bien cardé et parfaitement nettoyé

Coûte 20 à 22 parâts le rotl. La toile de coton est

fabriquée dans toute l’Egypte; elle occupe au Kaire

beaucoup d’artisans et de marchands : le pyk se vend

10 parâts. Les toiles de Syout et de Girgeh sont es-

timées. Les milâyeh sont des pièces de toile de coton

bleu rayée, objet d’une grande consommation, tant,

*. Voyez planche a6 (n°. l'aS, F-10). "*
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ceux du Kaire, de la haute et basse Égypte, que ceux

qui se fabriquent à la Mekke et qui se vendent dans

el-Ghoury et à Bâb el-Charm : on les vend principale-

ment dans le quartier el-Margoucli.

Le lin se vend brut, tel qu’on l’apporte du Sa’yd

,

3 pataquès la charge de chameau; battu et peigné, il

coû^e 8 pataquès ,1e qanlâr. Les jours du marché pour

la vente du lin sont
,
les jours dits el-làny et el-khamys,

et le matin, dans le marché connu sous le nom de

Souq el-A’sr (ou marché de trois heures après midi:

il y en a deux de ce nom). Ce marché présente une

grande affluence Le bazar du Margouch est consacré

à la vente du lin filé et des étoffes de fil.

Les marchandises en laine (autres que les draps d’Eu-

rope) consistent en étoffes assez communes dont il a

été question dans le précédent paragraphe. Les étoffes

noires de cette espèce, qui servent de robes à la plu-

part des habitans
,
se vendent 5oo parais., et s’appellent

a’bbâyeh; il en faut dix pyks pour habiller un homme.

Cette étoffe a 3/4 de large, et le pyk revient à 3o pa-

râts. Les robes en étoffe de laine brune
(
bicht

) coûtent

5 pataquès. C’est toujours le pyk belady, ou coudée du

pays, dont on parle quand on ne spécifie pas, la cou-

dée de Constantinople (pyk stambouly ),- sa longueur,

mesurée avec soin par M. Costaz
,

est oiD
5’j’]5. Les

étoffes en laine des Moghrebins se vendent dans le

Fahâmeh et dans le quartier des Moghrebins, dont

il a déjà été parlé; ces étoffes sont apportées par les ca-

ravanes de Moghrebins qui passent par ,1e Kaire pour

1 Voyez planche 26 (n®. 1G9, N -9, et n°. 3^5, F-5).

wff.rrq fey Goog l
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se rendre à’ la Mekke. Leurs barnous sont principale-

ment estimes : c’est un manteau de laine blanche très-

ample-et très-fine, qui est leur seul vêtement, quel-

quefois couvert d’un capuchon et orné de glands, de

cordons et d’agrafes. D’autres sont de simples pièces

dont on s’enveloppe. Les barnous les plus beaux se

vendent 10 piastres. Cet habit est excellent pour traver-

ser le désert
j
c’est surtout pour l’hiver un vêtement très-

commode, parce qu’il enveloppe complètement et parce

qu’il est léger quoique très-chaud (voyez l’Appendice).

Les schâls de Kachmyr remplissent un grand nom-

bre de boutiques dans le quartier de Margouch
,

d’el-

Ghoury, etc. Le prix varie depuis 20 piastres d’Espa-

gne jusqu’à 100 et plus. Mais il est nécessaire que l’a-

cheteur s’assure qu’ils n’ont pas été reteints et mis à

neuf. Les étoffes en feutre varient de prix selon les

usages auxquels elles sont destinées. Les tarbouch, ou

bonnets en laine, se vendent dans le Margouch; les

feutres blancs, dont on fait de gros bonnets, dans le

Leboudyeh
;
les barnous

,
dans la quartier des Moghre-

bins, près de Touloun.

Les étoffes en soie et coton que l’on fabrique au

Kaire pour mouchoirs de couleurs bleue et blanche, se

nomment nôl

;

le mouchoir revient à go parâls. L’é-

toffe de soie appelée dorâych, dont les fellâh se font

des turbans, se vénd 120 parâts le pyk, ou le double

de l’ancien prix; elle a un demi-pyk de large. Le ko-

reych est une étoffe de soie plus claire. Les schâls du

Fayourn et autres sc vendent principalement dans le

Khân el-Khalyly
,
près de l’Hamzâoueh

,
et dans el-
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Ghoury (il en est de même des étoffes de soie, satins,

taffetas
),

ainsi que dans eLEmcbâtyeh.

Lés cordons de soie tresse’s et les rubans se vendent 8

à, io parâts le darbcm de la meilleure qualité, dans

le marché appelé Souq cl-A'qâdyn cl-Belady \ Lé fil

d’or monté sur la soie, travaillé par les Qobtes, se

vend 5o parâts le darhem et demi ou milqâl; le fil d’ar-

gent
, 40 parâts.

Parmi les matières tinctoriales indigènes, l’indigo

est le plus universellement employé : la plus belle qua-

lité se vend i 5 real belady le qantâr; l’indigo ordi-

naire, 10, Le meilleur hcnneh se vend 20 parâts le

rob’, et ordinairement de 10 à i 5 parâts : on l’apporte

du Cliarqyehj dans des sacs qui contiennent i/f rob\

C’est dans le Rhân el-Henneh que se fait la vente de

bette marchandise 3
. Le safranon ou carthame, le cur-

cuma, la noix de galle et les substances tinctoriales

exotiques se vendent dans divers okels qu’il serait trop

long de désigner. Cette observation s’applique à d’au-

tres marchandises.

Les peaux de chèvre maroquinées, teintes en jaune,

noire ou rouge de beqqem ou bois colorant, se ven-

dent 4*>, 60 ou 80 médins l’une; les peaux teintes en

rouge de doud oü cochenille, 4 5
5 et 6 pataquès; les

peaux de buffle et de vache, 000 à 38o parâts., prépa-

rées au Kaire; celles qui sont travaillées à Syout,7

à 8 pataquès. Les peaux de maroquin du Kaire se

vendent tous les matins au marché dit Souq el-A'srj les

Voyez planche a6, E. ÆT.
,
vol. i (n°. ij3

,
K-6).

1 Voyez planche 26, E.
, vol. i (n°. 218, 1-5).
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peaux de maroquin de Barbarie, 8 à-io piastres de

go parâts.

Les pots en cuir fondu (qest) qui servent à mettre

l’huile, le beurre et le miel, se vendent au Monâ-

khlyeli près leSoukkâryeli
,
ainsi que les sacs en cuir

;

les autres à Souq el-Qcrab % jour de goumah, jusqu’à

midi.

Lesbabouches de Constantinople, beaucoup plus esti-

mées que celles du pays, se vendent au Khânel-Khalyly.

La quantité de peaux de bœuf et de buffle que

l’Egypte exporte est considérable; autrefois elle était

de plus de soixante mille peaux
,
sans parler des mou-

tons dont il se fait une immense consommation pen-

dant les fêtes du Beyrâm. En énumérant les classes

qui formaient le peuple d’Égypte, Hérodote fait une

classe particulière des seuls bouviers^ c’était surtout

dans la basse Egypte qu’ils faisaient paître leurs innom-

brables troupeaux : aujourd’hui cette distinction n’est

pas encore tout-à-fait abolie.

Le marché des colliers et des chaînes d’argent est à

Souq el-Gouliargyeh 3
.

Marchandises d’Europe.

'
• C’est dans le Khan el-Khalyly et le Khân el-Ham-

zâoueh que se vendent les draps d’Europe. Ce sont

principalement des draps de nos fabriques du Midi

(les draps plus légers), et les sayes de Venise, étoffe

très-épaisse et servant pour les pantalons des Mam-

1 Planché 26 (o°. 258, M-6). 3 .Voyez planche 26, E. M., Vol 1

(n». 220, Q-i3). • (n“. a4b, 1-6).
:

Digitized by Google



DESCRIPTION4 <4

louks.: leur ampleur et leur c'paisseur amortissent le

coup des armes tranchantes
;
mais leur poids est tel

,

qUe le cavalier de'monté. a beaucoup de peine à se

mouvoir. ,

111°. OBJETS ÉCONOMIQUES.

Marchandises diverses.

La chaux fabriquée an Kaire se vend 35 à 40 parais

chaque qantâr, produit, comme on l’a dit, avec trois

bottes de bouz
,
qui se paient 10 parais l’une. Le prix

du plâtre est plus considérable.

Le bois indigène pour la charpente et la menuise-

rie , .
non débité

,
se vend 1 5o parâts le hamleh

,
ou

charge de chameau pesant cent soixante rotl; c’est pres-

que toujours du nabq. Le bois débile' se vend 200 à

220 parâts. On sait que l’Egypte est privée de bois, et

est.obligée de tirer de l’étranger la plus grande partie

de ce produit. Plusieurs okels sont consacrés à la vente

des bois de construction 1

, Le bois à brûler vient de la

Syrie et de la Caramanie en grande partie. Il se vend

au poids. v

C’est dans Bâb el-Cha’ryeb que se débitent les pote-

ries et faïences communes du pays. Les fourneaux de

pipes et les produits en terre cuite
,
les poteries d’Europe

et les porcelaines se vendent dans le Mousky. Il serait

inutile de parler du prix de ces marchandises. Quant

aux bardaques ou vases réfrige'rans, faits avec l’argile

t

Planche >6, E. M., Tbl. i (n®. i34. E-io, et les œircbés n“. 5o et

n®. aa8, v® section).
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de Deyr el-Tyn
,
suivant un procède' connu, leur usage

est si commun et si nécessaire
,
qu’on «n fabrique une

quantité' immense, et qu’on peut en avoir deux pour

un parât. C’est le luxe du pauvre. On peut consulter,

dans l’ouvrage
,
la collection des vases de celte espèce

,

et de tontes les poteries égyptiennes en general recueil-

lies par M. Redoute' ‘.

Cette collection curieuse me'riterait une description

particulière à cause de l’intérêt qu’elle présente sous le

rapport des formes
,
et surtout à cause des rapports qui

existent entre les formes antiques et celles des vases

modernes. Mais l’aspect des figures suffira pour cet

objet rnous rapporterons seulement ici les noms re-

cueillis avec soin, en français et en arabe, tant au

Kaire qu’en d’autres villes de l’Égypte, ainsi que les

usages auxquels ces vases sont destinés.

Voici l’indication des figures qui les représentent

dans les planches,, classées par espèce : i°. Barâdjeh

(iJilj/)
,
pl. EE

,
E. M., fig. 2 ,

5, 6, 7, 23 . Ces vases

servent principalement àconserver l’eau-de-vie, le vinai-

gre et autres liquides ;
les Arabes se servent de la figure

n°. 2 comme de baril à poudre. — 2°. Zela’h, Zyr

pl. EE, fig. l0
>

I2
>

i7* Ce sont les

jarres ou grands vases à conserver l’eau ;
au-dessous des

zjr, qui sont d'une forme ovoïde, se place un petit

vase appelé bourmeh (a^î). On donne le nom particu-

lier de Dcnn
(Jp)

à la jarre qui sert a la fabrication de

l’indigo, fig. 17. Zjr Tabâchyr (jiiUbjjj), fig. 11,

Voytz. planches EE, FF, État moderne, volume 1».
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est une jarre très-volumineuse
,
sur le corps de laquelle

on place des qoulleh à plusieurs étages. — 5 °. Qâdous

ou Qâdouz (^yU), pi-. EE, fig. 3
, 9, 20. Ges vases

servent pour les roues à chapelets. — 4°* Goutâryek

(«jljyo.), pl. EE, fig. 18. On se sert de ces vases

dans la haute Égypte pour faire nicher les pigeons.—
5°. Ghattah (a.J»), pl. EE, fig. 22. Alambic pour dis-

tiller l’çau-de-vie— 6°. Qoum’ (^y), ph EE» fig- 2 4-

Cette çspèce de vase sert de moule à sucre. — 7
0

. Ma-

lamm (p^), pl. EE, fig. 8. Vase de forme sphérique

avec deux très-petites anses. •*— 8°. Gahb (s_ü-a.)
,
pl. EE

,

fig. i 5 . Ce vase sert à puiser de l’eau. — 9*. Ballâs

(^ysüb), pl. EE, fig. 21. Sorte de jarre qui se fabrique

dans le Sayd
,
où Eon met l’huile et d’autres liquides;

on en fait de grands radeaux semblables à nos trains de

bois. — io°. Qedreh pl. EE, fig. 19. Pot au

lait. — x i°. Mashan ( ,
pl. EE

,
fig. 16. Espèce

de mortier à piler. — 120 . Mâgour pl. EE,

fig. i 3 . Vase qui remplit en Egypte l’offic/e de baquet ;

il sert à laver le linge.— 1 5°. Zebdyeh
( j ) ,

pl. EE

,

fig. 8. Espèce de terrine.— i 4°- Qoulleh (a_ÎJ)
,
pl. FF,

fig. 1,4,6, 8, 9, 10, 12, 16, 17. Vases dont l’usage

est le plûs re'pandu en Égypte, et qui servent à faire

rafraîchir l’eau
;
on les appelle du nom générique de

bardaq. — i 5°. Doraq
(^Jjjy ), pl. FF, fig. 2, 5

,
5

, 7,

11, i 3
, 14, 1 5

,
23

, 24 ,
25

,
26. Vases pour le même

usage. — 160 . Ebryq
( Jjy I ) ,

pl. FF, fig. 21, 22-, 27.

Nom qui s’applique ordinairement aux aiguières; ces
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deux derniers vases sont surnommes chryq el-faqyr

(
^jjLâJî 1) ,

ebryq du fouvre. — 17
0

. Kouz (jjf
) ,'

pl. FF, fig. 18, 19. Autres espèces de vases.— 180 . Bow-

klch '))
,
pl. FF, fig. 20. Autre vase commun.

La verrerie égyptienne est
,
comme on l’a dit

,
en*

core dans l’enfance. C’est d’Europe que le pays tire

tous les cristaux et verres communs, les verroteries

qui servent aux colliers des femmes de la campagne,

et presque tous les produits en verre, à l’exception des

bouteilles communes
,
des godets pour lampes, des bal-

lons pour la fumigation du sel ammoniac, et de quel-

ques autres articles de peu d’importance qui se font en
'

Égypte. -

C’est dans le quartier du Nahhâsyn, devant le Mou-

ristân
,
que se tiennent les marchands d’objets en cui-

vre, de cafetières
,
aiguières, marmites et bassines; les

cafetières et autres chaudronneries de Constantinople,

Se vendent dans Khan el-Nahâs, et dans plusieurs au-

tres endroits ‘. Les colliers et chaînes d’argent se vendent

dans Souqel-Gouhargyeh, marché destinéàce commerce.

Toutes les matières métalliques qui se vendent au

Kaire, l’or, l’argent, le fer, le cuivre, le plomb, l’e'tain

,

le mercure, etc., viennent de l’étranger, principalement

de Venise et de Trieste. Le premier de ces métaux

se vend principalement dans l’okel el-Gellâbch, où les

caravanes d’Afrique apportent la poudre d’or et les au-

tres productions du Soudan. On n’a pu découvrir en-

core dans le pays 'aucune mine productive; le cuivre

• Voyez planche 26, E. M., -vol. 1 (n
01

. 229 et ao5
,
1-5

;
o°. 45 , 1 -6 ,

et

n°. 28, M-8).

É. M. XVIII. 2“ Partie. £ 27
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seul était exploité
,

il y a peu d années
,
au mont Ba-

ram
,
à la hauteur de Syène ; aussi l’Égypte est-elle à

la merci des marchés étrangers pour les métaux les

plus nécessaires à l’usage domestique et à l’agriculture.

Le manque de bois et de fer sera toujours pour ce pays

une cause d’infériorité, et personne n’a encore expliqué

comment l’ancienne Égypte a pu se suffire à elle-même

sous ce rapport
,
pendant tant de siècles.

Les Qobtes et les Juifs travaillent assez bien l’or et

l’argent pour en faire des garnitures d’armes, des col-

liers et des bijoux : on a une fort belle garniture de sa-

bre, en argent doré, pour 55 piastres, dans laquelle

sommeil entre i 5 piastres de fond, 4 sequins de Ve-

nise
,
et 8 piastres de façon.

'

Le marché appelé Souq el-Selâh

,

ou Marché aux

Aimes, se tient tous les matins près de la mosquéede

Soullân-Hasan
,
hors le khamys et le tâny, jours aux-

quels il se tient an Khân el-Khalylyj c’est un des plus

fréquentés : on y vend
,
outre les armes du pays

,
sa-

bres, masses, poignards, etc., les armes d’Europe,

fusils
,
pistolets

,
etc. C’est là que les Arabes s’approvi-

sionnent de carabines
,
et les achètent avec l’argeut des

voyageurs qu’ils ont souvent assassinés la veille.

Les nattes de jonc, de 9 pyk de longueur sur 3 1/2 ,

se vendent i 5 parâts le pyk. La natte double, revient

à 6 piastres de i 5o parâts. Les joncs avec lesquels on

les confectionne se vendent 10, 12 et 14 piastres la

charge de chameau
,
ou hamleh

,
apportée d’Hélouân

,

près de Torrâh. Les nattes de prix, pour l’usage des

Mamlouks, se payaient 5 piastres la demi-natte.

C
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Les meules en grès rouge tire'es de' Gebel Ahmar

près du Moqatam
,
et taillées dans le Gabrouneh, près

de Bâb el-Hadyd
,
se vendent dans Okâit el-Lymoun '.

Le sel ammoniaque se vend 60 parâts le rotl chez

les droguistes; il en est de même du natroun, de l’a-

lun , du soufre, dit borax et du vitriol.

Le fil-de-fer, le laiton en fil et en plaque, se vendent

dans leBendouqanyeh 1

;
le clinquant dansel-Terbya’h 5

;

les cordes, ceintures, gibernes, sangles, sacs, etc.,

dans el-Emcliâtyeh 4
;
les paniers dans l’okel el-Me-

channat; les tentes et les filets dans el-Kheyâmyeh 5
.

Une tente suffisante pour quatre personnes eoûte 7

à 8 piastres : il y en a du prix de 40 à 5o piastres.

On vend aussi dans el-Terbya’h l’eau de rose qui coûte

de 3o à 5o parâts la bouteille, et jusqu’à 80 celle du

Fayoum. L’essence de rose se vend au poids : on sait

qu’elle reste gelée en hiver. Une mesure qui fait un

darhem 1 /2 se vend 6 piastres de 1 5o parâts ou 4 pias-

tres le darhem
,
et ne forme qu’un très-petit flacon plat.'

Les quincailleries et articles analogues se vendent

dans le Khourdagyeh G
et dans el-Echrofyeh

,
tels que

miroirs
,
objets pour l’usage domestique, sacs, soufflets,

le papier et aussi les différentes sortes de tabac, les sa-

vons et marchandises de Syrie, les cafas ou paniers en

gcryd
,
les châssis pour les lampes

,
les coudes

,
etc.

• Voyez planche 36, E. M.,xo\. 1 ® Ibid. (n°*. 23;, a35 et aag, 1-G ;

(ù\33i>, D-i3). n°. a54,H-5; p°. i85, K-5 ;
n°*. 3)8

» Ibid. (n“. 3o, K-6). cl. 34g, F-5; n°. 3a3, G-5; n®. a) .

î Ibid. (n°. a6, K-6). M-g
;
n°. 3o3, L-6). Un des lien*

4 Ibid. (n°. 3ia, G-6). où se Tendent les quincailleries ae

5 Ibid, (n°. 11a, P-7). nomme el-Chaouàdch.
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Le'tabac ordinaire se vend 5o parâts le rotl : pour

2 pataquès on a du tabac de très-bonne qualité. Le

plus recherché est celui de Latakyeh, qui se vend, le

meilleur, 70 parâts le rotl. Gît article est l’objet d’un

commerce considérable

Les tuyaux de pipes de 8 à 9 fetr de long, en noise-

tier, cerisier, lilas ou jasmin
,
coûtent 60 à 80 pata-

quès : le fetr est le tiers du pyk belady ( 19 centimètres

et i/4); les tuyaux de 10 fetr coûtent 100 pataquès.

C’est un commerce assez considérable qui se fait dans

le Choubouqgyeh
,
près le Nalihâsyn.

Le Koutbyeh’ est le quartier des relieurs, des fa-

bricans de couvertures de livres et des colleurs de car-

ton; ces hommes vendent aussi les manuscrits, et il

n’y a pas d’autres libraires qu’eux dans le Kaire : on y
trouve parfois, presque pour rien

,
des ouvrages rares

et précieux que, dans les bibliothèques d'Europe, on

serait heureux de pouvoir se procurer.

Le charbon d’acacia et de taraarix se vend 3 à

3 1/2 pataquès le qanlâr; on en fait aussi avec le nabq

et le lebbek, qui se vend 32o médins 3
.

Le mille d’écailles de nacre de perle se vend 80 pa-

taquès ou 7200 médins dans l’okel el - A’gâlyeb 4
.

Une belle écaille de 7 ppuces coûte de 10 à i 5 mé-

dins. Les colliers de corail et autres ouvrages en même

matière
,
les colliers en ambre vrai ou faux

,
les meu-

* T

* Voyez planche 26, E. M ,
vol i 3 'Voyez pl. a6(n°. 288, L-i3 , et

(n°. 329, <_i— 5 ;
n‘> .35o,F-5; n°.ia3, n°. i2,K-io).'

G-5; n0 *. 3n et 3ia, G-6; n°*. 208, 4 Ibid. (n°. a54, G-8, etn°. 16G,

a39 et a38 ^I-C). G-7).

» Ibid. (uM85, K.-5).
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Lies en nacre, etc., se vendent dans l’okel cl-Mourgân

et dans d’autres okels du même quartier

Les tamis de soie et de crin se vendent dans cl-

Monâkhlyeh. Les tamis de soie rouge, fabriqués avec

une soie légère confectionnée au Kaire, se vendent i 5
,

i 5 et 16 parais. .

Les tapis étrangers se débitent dans' Khân él-

Boust T
; les couvertures, coussins, tapis, ainsi que

meubles, glaces , fauteuils
,
etc., sç vendent dansOkâlt

el-Gaboueh. Les vieux cotons, coussins, laines, etc.,

dans Malli’yn 3
. .

-

La cire est travaillée en bougie par les Qobtes et se

vend 5o à 60 parais le rotl dans Ma’mal el-Chama’ 4
;

la chandelle coûte r5 parâts; on tire la cire de la Syrie

et de la Barbarie. L’Égypte pourrait cependant suffire

,

sous ce rapport, à tous ses besoins.

Enfin les différentes marchandises franques ou d’Eu-

rope se vendent dans le Mousky et les rues environ-

nantes; c’est le point le plus populeux de la ville du

Kaire 5
.

11 existe deux marchés pour les marchands de vieilles

étoffes et friperies, cl-dalldlyn

;

l'un, près de Souq el-

Moyed, se tient tous les malins; l’autre à Khân el-

Klialyly
,

le deuxième et le cinquième jour de la se-

maine.

Le grand marché aux chevaux, ânes, mulets et cha-

meaux
,
se tient dans la place de Roumeyleli : plusieurs

' Voyez pl. 26, vol. i (n°.35o, porte .ntissi le nom de cl-MaUi'yn

F-5;n“. 171, K-6; n°. 172, K-6). 4 Voyez planche 2G (n°. 388 ;

* Ibid. (n°. 219, 1-5). D-5).
3 liid.

(
n°. 3oi, L-6). Cet okel 5 Ibid. (n°. 23o, I-9

, 8).
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marchés sont spécialement consacrés à la vente des ânes,

souq el-hemyr, principalement celui qui se tient tous les

jours à trois heures après midi : un autre se tient le

jour el-gouma’h seulement Ces animaux 6e vendent

depuis 6 piastres jusqu a 35
, 4° ’• H a été question

ailleurs, de la beauté, de la force et des excellentes

qualités des ânes d’Égypte
j

c’est une race qu’il serait

très -désirable et non moins facile d’introduire en

France.

Les esclaves noirs se vendent dans la cour d’Okâlt el-
» .

Gellâbeh, où ils sont exposés tout nus, filles et garçons

pêle-mêle; les femmes blanches se vendent dans Okâlt

Kouchouk et dans Khan Ga’far : leur prix est de 400

à 600 piastres de go médins et jusqu’à 1000 piastres.

C’est dans le même okel des Gellâbeh que se ven-

dent les autres produits apportés par les caravanes

d’Afrique : les civettes, les perruches, les kourbâg, fai-

tes avec la peau de l’hippopotame roulée, le tamarin,

les plumes d'autruche (blanches et noires) à 36o parâts

le roll des communes; les dents d’éléphant à 90 pa-

râts le même poids
,
les cornes de rhinocéros qui ser-

vent aux poignées de sabre; du musc, de l’ébène, du

chechmeh
,
de la gomme arabique et de grandes outres

çn cuir de chameau.

Le premier négociant du Kaire, Seyd-Ahmed el-

Mahrouqy, a sa maison près d’cl-Ghoury; il préside

> Voyez pl. a6, 0-i3, à côlé du n°. agi.

* Voyez pl. a6 , E. M
, vol. t quelle se lient un marché dit Souq

(n°. aa8, M-ia). Maison près de la- el-llemyr.
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un tribunal de commerce : ses relations commerciales

sont immenses.

Les changeurs, Serrâf, sont tous juifs; ils sont reunis

dans un même quartier. Les monnoies d’or et d’argent

s’échangent dans plusieurs okels. L’endroit le plus fre-

quente pour cet objet est Okâlt el-Moulleh ou el-Mo-

qâsys ‘

La bourse se tient à Khân el-Hamzâoueh.

Ce serait ici le lieu de parler des monnoies usitées

au Kaire, mais il suffit de renvoyer au mémoire de

M. Samuel Bernard. Quant aux mesures de poids, de

longueur ou de capacité employées pSr le commerce

ou par les arts
,
je me bornerai à peu de mots. Le qanlâr

est le quintal d’Egypte; il équivaut ordinairement à ioo

rôti, chacun du poids de 14 onces 4 gros 27 grains:

c’est .plus que la livre de Margeille 1
. Le rotl n’est pas

un poids constant : le rotl de savon est plus fort qu’un

rotl de sel ammoniac
,
etc. Le rotl commun est de

i44 dragraes, et le grand rotl, de j/6 en sus; mais la

dragme est fixe et correspond à 58 grains 5/6 ,
poids de

marc. Pour l’or, et les pierres fines, on se sert du mit-

qâl, qui fait une dragme 1/2 ou 24 karats, chacun de

4 grains. L’okke est de 400 dragmes.

La coudée la plus en usage pour l’aunage des étoffes

est le pyh ou derah belady, c’est-à-dire coudée du pays,

longue de577 millimètres 1/2 ,
ainsi que je l’ai expliqué

ci-dessus. La coudée de Constantinople ou le pyk stam-

1 rVp.pl. 26, Æ..flf,T0l.i(no . 41, Kaire
,
ans vu, vin cl ix, les dé-

I -7 ;
n°. 4^, 1-6, et îwx environs) . tcrminations faites par M. Costaz,^

a Voyez , dans VAnnuaire du membre de riusLÎtut d’Egypte.
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bouly sert à mesurer les étoffés qui viennent de Tur-

quie et d’autres e'toffes étrangères : elle a environ un

décimètre de plus. Le pyk hendazeh est intermédiaire

entre ces deux mesures, et sert spe'cialement aux étoffes

de l’Iude
j
sa mesure est de 627 millimètres. Les habi-

tans ont coutume de se servir de leurs mains comme

d’une mesure. En écartant le pouce dp l’index
,
et la

main étendue, ils produisent un fetr, qui est- le tiers

du pyk belady, comme on la vu plus haut. La distance

du pouce à l’auriculaire forme le cliebr, qui est le tiers

du pyk stambouly, plus exactement dans le rapport de

1 à 2 f). Ces mesures se retrouvent dans l’ancien sys-

tème métrique égyptien : lefetr réppnd à l’orthodoron

de 10 doigts, le cliebr à la spitliame qu demi-coudée

antique de douze doigts. Les maçons se servent d’une

mesure particulière du nom de qirât et qui est égale

à un pyk belady et un tiers
1
. Le qasab, long de 6

pyk et f ,
ne sert que pour les mesures agraires. L/ardeb.

est la principale mesure de capacité en usage pour les

grains et les autres substances et denrées sèches. L’ar-

deb du Kaire est plus petit que ceux de Rosette et de

Damiette
5
son volume équivaut à 184 litres, selon

M. Girard, et se partage en 24 rob’ : l\ rob’ font un

ouehbali
,
mesure qui a, selon la mesure de Nièbuhr en

pieds danois, pour le diamètre du’ haut, 1
1
pouces 7/16;

pour celui du fond, 17 pouces 1/8, et pour la hau-

teur, 8 pouces : 4 rnoudd font un rob’.

‘La police des marchands est confiée à un aghâ, qui

' * \

1 Voyez pour ces mesure» elles suivantes YExposition du système métr.

des Eçypt., tom. vu. ‘
.
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exerce avec rigueur les devoirs de son ministère. Oit

Sait que les dë^aillans surpris à vendre à faux poids

sont juges sommairement par cet officier, et que le ju-

gement est exe'cute’ à la minute. A peine la marchan-

dise est-elle pesée, que le coupable est renversé à terre

et bâtonné sur la place; pendant l’opération, l’agbâ

passe à un autre, qui est expédié avec la même célé-

rité. Mais vendre à fausses mesures ou à faux poids,

n’est pas le seul motif de punition, j’ai vu un pauvre

marchand de pastèques frappé de i5o coups de bâton

sous la plante des pieds, pour avoir vendu 5 parâts

une pastèque qu’il ne fallait vendre que 3. L’aghâ

abuse beaucoup de son autorité, et l’on entend souvent

murmurer les habitans, révoltés de ces exécutions ar- 1

hitraires. ~ ' ’

- J
.

Les marchands étrangers logent dans des maisons

qu’on appelle souhhân et menzal : ce sont les auberges

du pays; mais ils habitent principalement dans les

okels
,

sorte de bâtimens très-commodes pour cette

destination. On n’en a pas donné le plan dans la col-

lection des édifices du Kaire
,
parce qu’ils sont repré-

,

sentés en plan
,
coupç et élévation

,
dans une planche

comparative de l’ouvrage, où les okels d’Alexandrie,

de Damiette et de Rosette sont rassemblés. Rien n’est
r

mieux conçu que la distribution des okels; chaque

marchand a ses magasins et son appartement séparés

,

tout est sous une seule clef, et confié à la garde des

Baouâb

,

ou portiers-, ordinairement à des Barâbrah,

hommes connus pour leur fidélité. Sur les quatre côtés

de la cour règne une galerie-péristyle donnant entrée
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aux divers magasins; au-dessus de chacun, sont deux

étages d’appartcmens, et un grand balpon tout autour.

Enfin un couloir ou galerie sert à isoler par derrière

les magasins de la voie publique, et ajoute à la sûreté

de ces établissemens : je les regarde
,
sous ces divers

rapports, comme des modèles. Je me bornerai à indi-

quer quelques grands okels servant de logement : dans

la vu® section
,
celui de Rokhbân

,
pour les marchands

grecs
;
Okâlt el-Toufâh

,
pour les marchands de Sjrie;

Okâlt el-Bekyr Chorbagy, pour les marchands turks;

Okâlt el-Gellâbeh, pour les nègres; danslavm e sec-

tion
,
Okâlt Khalyl-Effendy

,
Okâlt el-Moghârbeh

,

Okâlt el- Magâouryn
,
Okâlt el-Beyreqdâr, habités par

des marchands moghrebins, ainsi que les okels el-

E’chouby et el-Mâouardy servant d’auberges pour

les mêmes négocians.

. . 1

. )
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• N

Marchés du Kaire.

Le nombre des'marchés publics dont j’ai eu connais-

sance en parcourant la ville, est d’environ quatre-vingts,

non compris les Khan

,

parmi lesquels on en distingue

cinquante-six principaux indiques ci-dessus chapitre Ier
;

les voici par ordre alphabétique, avec leur emplace-

ment dans la ville : <

NOMS DES SOUQ.

PLAN DU KAIRE.

SECTIONS,
j

NUMÉROS. CARREAUX.

Souq-Allâlcb III. 1 15. T-12.— A’qâdyn el-Belàdy
— el-A’sr, qui se tient à trois

VII. i 73. K-G.

heures après midi I.
/* 1G0. N-9-— Idem vu. 345! F—5.

— el-A’sfour
— el-A’tlàrvn, marché des épi-

X. i56.
f ’

n

0-8,9.

ciers-droguisles VIII. 3oa. L—6.
— cl-Azhar vii. IA8.

3oo.

K— 5.

— Bâb cl-Fotouh v. D—5.

— Bâb cl Kharq IV. «4- N— )o.

— el-Bàcliâ Citadelle. 53. T,U-3.
— cl-Balah ; V. 344. B— 5. •

— el-Baqar .

.

VI. 148. I) IO.

— el'Barrâny Citadelle. 58. T—

3

— el-Barsyin. IV. 123. M-iâ.
— Bûtlych VIII. 117. h— 4-— el-Bekry VI. 243. K— 12.
— el-Charm VIII. 307. K-G.
— el-Dallâlyn, marché de fri-

piers ni. 399. B— 5.

— Idem.. VII. 24 1

.

I—G.

— cl-Dayak V. 35a. D.E-5.G.
— el-E’zzy VIII. IA3. I»,0-5,6.
— Feràkli, marché à la volaille. II. 76. U -G.
— el-Gamàlyeli VII. 28Q. G.H-5.
— Ga’ydyeh
— Gelîch, marché de mottes à

VII; 94.
“rfr

brûler III. 206. O— 12.

— cl-Ghanam, des moutons .

.

II. IOO. V—7 ,— cl-Ghoury VII. i"3. K-G.
— el-Gouhargyeh VII. 246. 1-6
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NOMS DES SOUQ

.

Souq-el-Haddâdyn
,
marché des for-

cerons
el-Hammam. / ............

— el-Hatâb, marché au bois à
brûler...—

' cl-Hemyr, marché aux ânes.

.

— Idem
— el- Kebyr •••*.*.*#.••— el-Khachab, marché au bois

de construction .........— Idem . ...................— Idem
— el Kharrâtyn, marché des tour-

neurs.
— el-Khorouzâtyeh
— el- Khodàryeb

, marché aux
herbes

— Rhorounfech C— el-Lymoun.
— el-Matrabàzyeh
— el-Mcskeh
— el-Moyed
— el - Moghàrbeh

, marché des
moghrebins .......

el-Mousky \ ... ...— el-Nahhàsyn, marché des chau*

, dron niera..*
1— eî-Qerab, marché aux outres.

— Qoiiâdys. .

— Qourdy
•4- Sabbâa'yn ' ... ^ t .

'— Salybeh...v
— el-Samak, marché aux pois-

sons
— Idem
—

• Idem
— Idem . .....’
— Saramâtyeh

,
cordonniers. , .

.

— Idem ‘

— el-Selâb.
— cl-Soghayr. .— Idem....
*— Sol ymânyeh . » , ...... ... • * .— Tabbànen. . *. ...

.

— Zalat. „...— Idem.

PLAN DU KAIRE.
' ]

SECTIONS. NUMÉROS. CARREAUX.

V. g5. F..F-0.
vr. Go. F-9-

Citadelle 28. S—2.

,
373. P-, 3.

Vl. a80. h— 13.

ni. 96. Û— 13.

V, 5o. I-7.
VI. 134. E— 10.

v. 338. 1-8.

V1I». >9° .
K—

6

VII. 171. K—0.

XI. IOI. V—7.

vil. 3 10. G.H-O.
VII. éo2. E—6.

Citadelle. 52. T—

3

III. 137-138. Q.R-11.
VIII. 399. L— 6.

II. 144. V— 8.

V.
1

‘ 300. * 1-9,8.

Vu. 376. H— 6.

III. 22Q. O— 13.

IV. 62. • M—ji.
> V. 34î-

.

A-5.
III. i3a. O-ti.
II.

. 318. J-7
II. 120. T—7.

III. i37 . O—11.
V. i3o. I-7.
VI. 12g. F-11.
VII. 345. 1-0.
Vil. 3g8. C-5.
I. 20. R-G.

III. 3g. S— 10.

Citadelle. 37. S—2.

V. 283. E,l--8.

VIII. 170* - 0-5.
' VI. 140. E— 10.

V. 45o. E— 10.
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v .
t

NOMS DES SOUQ.
PLAN DU KAIRE.

SECTIONS. NUMÉROS. CARREAUX.

Autres me

Marché trcs-populeux

î

irehés.

TI. 256 . F— 12.
Mai ché VII. 21. 1- 3 .

Idem. VIH. 2ofi. M—5 .

Idem II. 23 . x— 4.

T— 6.Idem . . H. 128.
/</en» ......... V. 146. h_7 .

Idem TH. 21. 1-3 .

Idem aux herbe#. TH. 366 . £-6.
Marché île beurre et de fromage.. V. l 4 .

Marché de ferblanterie
(semkarr )

.

IV. 22. M—g.
Halles.. . ............ II. * 79. U— 6.
Marché des esclaves noirs>des deux

sexes (dans Okâlt el-Gellâbeh) . . VII. 191 . K— 6.
Marché des- femmes blanches (dans
Okàll-Kouchouk. . .' VII. 223. 1-5 .

ét Khùn Ga'far) * VII. 226. H,I- 5 .

Liste desprincipaux Kliân ( bazars oufoires perpétuelles).

NOMS DES KHAN.
PLAN DU KAIRE.

SECTIONS. NUMÉROS. CARREAUX.

Khàn cI-Hamzàoueh V. 27 . k- 7 .— el-hascjyeh V. 28. K— 6.
‘ VII. "203. 1- 5 .— el-Qahoueh. .'.

. VII. 2cd. 1-5 .— el-Sibyl VII. 2 08. 1 -fi.— el-Khalyly VII. 200. 1 5 .6 .— el-Henoeh TH. 218. 1- 5 .— el-Bousl VII.‘ 210. 1-5 .

n— el-Leben VII. 2
:

J
2 . 1-6.

— Idem *• VII. 401. D-5 .— el-l\aliâs TIll 220. 1—5 .— A’qàch el-Xoubàrah V v. 53 . H—6.
•

A

Digitized by Googl



DESCRIPTION43o

Le KMn el-Rhalyly est un emplacement compose'

de plusieurs rues dans une enceinte
,
garnies de fort

belles boutiques appartenant à de riches marchands :

on y vend des étoffes de soie, des schâls
,
des draps,

des marchandises d’Europe et de Constantinople.

Il serait trop long de donner la liste des okcls du

Kaire. Outre les deux cents okels qu’on trouvera clans

l’index général des noms de lieux (voyez ci-dessus

chap. Il)
,

il existe un très-grancl nombre d’autres mai-

sons destinées au commerce
,

et comprises dans, cette

liste, mais qui ne sont pas précédées du mot okâlt.

Le nombre total est de douze à treize cents.

§. VII. Remarques historiques surplusieurs localités.

La fondation du Kaire date de l’an 970 ( 56o de

l’hégire). Cette ville fut bâtie par el-Mo’czz le-dyn-

allah, prince Fatémite, et prit le nom à'el- Qâhirah

tjftUil, ou la Victorieuse

,

soit â cause des victoires du

khalyfe, soit à cause de la planète de Mars (el-Qâher)

,

sous l’aspect de laquelle on en jeta les fondemens. Elle

succédait à Fostât; c’est plus de deux siècles après que

le fameux Saladin, le premier des sultans Ayoubites,

bâtit la citadelle et la fit enceindre de murs ‘ : tel est

le récit d’A’bd cl-Rachyd el-Bakouy \

Selon el-Macin, c’est en 358 (968) que Qâyd Gou-

liar, général ou vizir d’el-Mo’ezz, qui avait enlevé l’Iigypte

aux Abbassides, jeta les fondemens du Kaire au nom

1 On croit que l’cnccinte de Sala- pins forte cpie l’enceinte extérieure

din est la muraille intérieure qui actuelle.

subsiste encore dans la partie nord 2 Voyez la Décade égyptienne ,

de la tille : elle est plus haute et toui. ni, pag, i-o et suiv.

i by Googlea
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de ce prince; c’était au moment de l’ascension de Mars,

d’où' lui est venu son nom. Enfin, selon Abou-l-fedâ

(
Description de l’Egypte'), ce fut en 55g (96g) qu’el-

Mo’ezz fit bâtir le Kaire*. Beaucoup plus tard, c’est-à-

dire après l’incendie de Fostât, cette ville prit le nom

de Mesr, comme capitale de l’Egypte.

Si nous en croyons l’auteur de l’ouvrage arabe ma-

nuscrit que nous avons cité au §. II, ce fut un senti-

ment de jalousie contre les Abbassides qui décida le

khalyfe Mo’czz le-dyn-allah à bâtir le Kaire. Ils avaient

élevé la ville de Baghdâd et y avaient prodigué la

magnificence; le Fatémite voulut l’effacer par la splen-

deur de sa nouvelle ville, et fit construire par le même
motif la superbe mosquée el-Azhar, pour rivaliser avec

les plus grands édifices de Baghdâd. Son vizir Gou-

har jeta les premiers fondemens de la ville, et cons-

truisit le bâtiment appelé el-Qasreyn, les deux Pa-

lais, dont j’ai retrouvé et indiqué plus haut la localité.

Comme il bâtit aussi la mosquée el-Hakim, on voit

combien fut étendu
,
dès l’origine, l’emplacement de

la ville du Kaire; car le quartier de Touloun et celui

d’el-Hakim sont encore presque aux deux extrémités

sud et nord de la ville.

On commença à bâtir le quartier au nord de Fostât,

occupé aujourd’hui par la mosquée de Touloun. Le

personnage connu sous le nom d'Ahmed ben-Touloun

était gouverneur vers l’an ,a54 (8G8 ). Il avait lui-

même construit en cet endroit un palais et un fau-

bourg, qu’il nomma el-Qâtaya’ ou siqatâya (des fiefs

r
‘ Voyez plus bas.

'
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ou apanages) '. Cependant quelques-uns prétendent quci

son palais était au pied du château actuel
,
dans Rem-

placement d’el-Roumeyleh. L’histoire ne fait pas hier!

connaître les agrandissemens successifs du Kaire; mais

comme, dans le §. II, nous avons rapporté l’époque

de l’érection d’un grand nombre d’édifices, et qu’à me-

sure qu’on élevaic des mosquées ou d’autres monu-

mens, les habitations se bâtissaient au* alentours, otr

a le moyen, en comparant le plan du Kaire à ces ren-

scignemens, de connaître quelle est la date approchée

de la construction des différens quartiers.

Le bourg el-Gyouchy ou el-dyn Gyouchy, à l’est,

fut bâti environ cent trente ans après, entre 487 et

4q5 ( 1094-1 101 ) ,
par le vizir el-Afdal

,
fils de Bedr

el-Gemâly, sous le khalyfe Abou-l-Qâsim Ahmed,

surnommé el-Mouste’ali b-illah. Ce quartier extérieur

était situé sur la partie inférieure du mont Moqatam.

Voilà la limite orientale du Kaire.

Le château, comme on l’a dit plus haut, fut cons-

truit sous Saladin, vers l’an 570 (1174); le principal

rempart qui environne le Kaire, le fut en 572 (1 176),

ainsi que le rempart ( que nous n’avons, plus re-

trouvé) dont faisait partie la porte dite Bâb el-Bahr,

ou porte du Nil : voilà encore une limite du Kaire,

celle du côté du couchant. C’est le vizir Boha el-dyn

Qarâqouch qui fit exécuter tous ces grands travaux.

Ainsi, depuis l’an 1176 ji^qu’à nos jours, le Kaire n’a

1 Iqtân\ pluriel nqld'at, et aqà- moire de M. de S.icy, sur le droit

^«’, ?Udl,oUUâr,^5l, %
propriété en Égypte, Uré de.

G’ L Mem. de 1 Ac. des inscr. et belles-

c'çst-à-dire apanages. — Voyez Mé- lettres, p. 70, i 3 a, 1 35
, 142, 189.

t

Digitlzed by Google



DE LA VILLE DU KAIRE. CH. III, §. VIL 433

pas eu d’accroissement notable, si ce n’est le prolon-

gement du quartier el-Hasanyeh
;
en deux siècles, il

avait acquis les mêmes limites qu’il a de nos jours.

Mais, dans l’intervalle qui s’est écoule’, ce grand es-

pace a e'te' rempli par une foule de quartiers de rues

,

de monumens et de jardins. Piiebuhr’ a de'jà observe

que
,
du temps de J. Léon

,
la partie en dehors de Bâb

cl-Nasr était regardée comme un faubourg extérieur à

la ville, et même que ce qui est entre la porte inté-

rieure, Bâb el-Zoueylèh, et le château, c’est-à-dire un

huitième ou un dixième de la ville actuelle, était aussi

compté comme un faubourg; le prince Radzivil, dans

sa description du Kaire’, a fait aussi cette dernière ob-

servation. Dans ce cas, on peut demander ce que sont

devenus aujourd’hui les murs d’enceinte qui partaient

de cette porté intérieure. El-Qarâfeh était autrefois un

faubourg; il a été presque tout entier converti en ci-
~

metière. C’est*là qu’est le tombeau du fameux imam
Cha’fey, comme je l’ai dit ailleurs : on sait qu’il fut le

chef de la secte des Sunnites.

On ne communiquait pas facilement de la partie

sud-ouest du Kaire à l’ancienne ville de Fostât ou le

vieux Kaire, à cause du canal. C’est pour y remédier

que le double pont appelé el-Sebâa’ ou des Lions fut

construit par le sultan Beybars, vers 669 (1270), prince

1 Niebuhr a àopné un petit plan du pour lui , et pleine de difficultés in-

Kaire
,
qui , vu les moyens qu'il avait surmontables, qui rehaussent le me

à sa disposition
,
est aussi exact qu’il rite de oc voyageur estimable.

pouvaiL Pétre : l’inspection seule du * * Tetvsolym . peregrinat
. princ ,

plan actnel explique assez combien Radzivil,

l'exécution du sien a été pénible

E. M. XVIII. 2' Partie. 28
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Mamloükqui se- signala par la construction de plusieurs

canaux et par un grand nombre de travaux utiles.

Un plan du Kaire très-ancien, qu’on croit gravé en

1 593 ,
rn’a paru assez curieux pour être cité ici ; il porte

ce titre : Le grand Caire, Cairus quæ olim Babylon ,

Ægypti maxima urbs. C’est une perspective cavalière,

longue d’environ un demi-mètre, dont le champ s’étend

depuis les Pyramides jusqu’à l’obélisque d’Héliopolis.

L’auteur a rapproché ainsi-, du Kaire
,
ces monumens

,

afin de les comprendre sur une même feuille,- sans

avoir égard à l’échelle. Cependant la ville actuelle s’y

reconnaît assez bien avec ses principales rues, sa grande

place Ezbekyeh pleine d’eau, ses canaux, ses ponts,

les portes el-Naér et el-Fotouh
,
etc. 11 en est de même

de ses -environs, Boulâq,. le vieux Kaire, l’aquéduc,

l’ile de Roudah. Cette île porte le nom de Cerbicum in-

sùla; ce qu’il y a de remarquable, c’est qu’on a figuré

la colonne nilométrique, non pas dans l’île de Roudah
,

mais dans une petite île plus au sud
,
correspondant à

Gezyret-Terseh. La ville de Gyzeh n’existe pas sur ce

plan. La grande île de Boulâq n’était pas encore formée.

La plaine entre le Kaire et le Nil était alors plus cou-

verte de constructions que lors de l’expédition française;

le quartier el-Hasanyeh était déjà construit, et le palais

du sultan Qansou el-Ghoury occupait l’anglenord-est de

ce quartier : 1a gravure, quoique bien incorrecte, prouve

qu’il était très -étendu et magnifique. Le Morestan
,

c’est-à-dire l’hospital ou les pauvres sont hébergez, et est

de très-grand revenu (c’est l’inscription que porte le

plan)
,
était au dehors et à l’est de la ville, non loinxles

Digitizèd by Google
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tombeaux
,
dans la direction du mur d’enceinte qui ren-

ferme les portes de Nasr et de Folouh; c’est un fait (si

le trace' est exact pour le temps) dont je n’avais trouvé

de traces nulle part. Depuis l’époque du plan
,

la ville

du vieux Kaire s’est étendue au sud, car il ne présente

aucune maison au-delà de l’aquéduc. Les exercices des

Mamlouks n’avaient qras lieu alors au sud de la ville de

Boulâq
,
par la raison que j’ai dite tout-à*l'heure; mais

ils se faisaient dans une plaine située au nord de cette

ville, et il paraît qu’un autre spectacle y attirait aussi

les curieux
,
car la légende contient ces mots : C’est

ici qu’on court à la lice. Au reste, ce plan présente en-

core d’autres singularités qui vaudraient la peine d’être

mentionnées
,

si elles n’étaient étrangères au sujet; par

exemple
,
l’existence des canelliers. En effet

,
sur la rive

gauche du Nil
,
entre la montagne et le fleuve, on voit

plusieurs arbres assez, forts * dont la légende est ainsi

conçue : Icy sont les arbres produisant la canelle '

.

Je terminerai cet article par quelques remarqnes suc-

cinctes sur divers endroits de la ville. On croit qu’Ebn-

Younis
,
fameux astronome qui mourut l’an 599 de

l’hégire
(
3 i mai 1008), avait son observatoire non loin

de la porte actuelle de Qarâfeh. C’est une tradition que

l’on retrouve sur les lieux
;
mais selon le savant M. Cans-

sin ’, l’observatoire était près de Birket el-Habech
,
lieu

* Qoanl aux crocodiles cjue legra- qu’il a vu au Kaire plusieurs girafes

veur a placés* sur le bprd du fleuve, dans le palais des sultans : il eu

on peut les regarder, je crois, comme fournit mémeune assez bonne figure,

un ornement. Pîerre Beion , dans et lui donne le notu de zurnapa.

son curieux livre intitulé Obscrv. de * Voyez les Tables hakémites
,

plusieurs singularités , etc . (Paris, traduites par M. Caussin de Perce -

i588, in-4°> Pag e 2^4) ,
rapporte val.

28.
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qui fut depuis converti en jardin avec des bâlimens et

correspondant à l’endroit appelé' sur le plan Birket Tou-

loun'

.

Ce savant prouve bien qu’un observatoire était

établi avant el-Afdâl
,
fds de Bedr el-Gemaly, quoique

Maqryzy dise que ce fut sous ce dernier que le lieu prit

le nom d’observatoire, (c’est-à-dire plus de cent ans

après la mort d’Ebn-Younis); il est vrai qu’el-Afdâl y
fit établir une splièrc armillaire d’une grandeur remar-

quable
,
c’était un grand cergle de dix coudées de dia-

mètrè, et qu’elle était placée au-dessus d’une mosquée

dans le grand Qarâfeh
,
ou la mosquée de l’observatoire.

Ce dernier endroit 1
est fort éloigné de Birket Touloun

,

la porte de Qarâfeh étant à i3oo mètres plus à l’est
;

mais il est élevé et convient aussi très-bien pour un ob-

servatoire; il ne serait donc pas impossible de concilier

les deux opinions. Ebn-Younis aurait eu son observa-

toire près de Qarâfeh; et un observatoire aurait étéélevé,

• un siècle après
,
auprès de Birket el-Habech ou el-Tou-

loun
,
par el -Afdâl

,
parce qu’alors on abandonna ce-

lui de l’est pour un motif quelconque. Au reste, voici

la situation que Maqryzy donne à l’édifice : « L’ob-

servatoire du Kaire est une hauteur qui domine au midi

sur Birket el-Habech : du côté du levant, c’est une

plaine; on y vient de Qarâfeh sans monter. On appe-

lait autrefois celle hauteur el-Jorej

\

ensuite on l’appela

l’ Observatoire

,

au-dessus de la mosquée des Eléphans.

Le cercle n’ayant pu être élevé sur celte mosquée, on

transporta l’observatoire à la mosquée el-Gyoucliy;

enfin, sous le visir el-Mamoun el-Batayi, on porta l’ins-

1 Voyez pl. 26, E.M. vol. 1 (n°. 238
,
V-10). 1 Voyez pl. 26, Y-4.

I
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Hument sur la porte Bâb el-Nasr. » Ainsi l’observa-

toire changea de place plusieurs fois.

A la partie du nord était une porte appelée Bâb cl-

Sebâa ou des Lions c’est aussi le nom de la rue voi-

sine, Derb el-Sebâa. Cette localité tire son nom dedeux

lions qui sont sculptés sur les murs de la rue, auprès

de la porté
;
la matière est uq calcaire compacte, suscep-

tible d’un assez beau poli
,
de la nature de la pierre de

Qâou el-Kebyrch qu’on voit au temple d’Antæopolis

,

dans la haute Égypte. Ces lions ont été sculptés par

ordre du sultan el-Dâhêr, le même qui a fait construire

la grande mosquée de son nom placée hors de la ville,

du côté du nord. Les gens du lieu débitent gravement

que, dans une même nuit, Qâydaghâ, enleva ces lions,

les porta à sa maison
,
et les reporta à leur place.

La grande rue nommée Del’ el-Samak ojÇDl ,

située près de Qantarat el-Gedyd

1

,
tire son nom, dit-

on, de deux grands os de cétacés suspendus à un san-

ton; ces mots signifient côte de poisson : nous ignprons

qüi les y a fait poser. On voit encore une vertèbre

énorme de poisson, suspendue au dehors dé la.belle

citerne Hasan-Kykhyeh 3

; le diamètre est d’un quart

de mètre (g pouces.)

A la porte de Moutouâlly, bâtie par le sultan de ce

nom, j’ai remarqué aussi des boulets suspendus à des

chaînes, et dont j’ignore aussi l’origine 4
.

Ce qu’on nomme Mastabct Para’oun

,

le siège dq

1 Voyez ni. 26, E. M. (n°. 3 i<),
5 Voyez N io, vis-à-Us île Hàrl

B- 5 ). Safytli, n». 43 . ,

1 Ibidem
{
n°. 27, O-9). ** Ibid. (n°. 25o, M-6).

f *

Digitized by Google



DESCRIPTION438

Pharaou
,
est une tourelle tronquée

,
elevée seulement

de 5 mètres
,
et appliquée contre la muraille de la mos-

quée el-Gaouly, à l’ouest de celle de Touloun
,
dans la

grande rue qui mène à la citadelle 1

. Cette tourelle fai-

sait partie d’une ancienne construction très-e'lcve'e
,
bâ-

tie sur un rocher et garnie de tours, Qala’t cl-Kabch,

lefortdu Mouton. C’est devant Gâma’ el-Gaouly qu’était

un beau sarcophage égyptien en granit noir, que les ha-

bitans appelaient el- Hod el-Marsoud. Ismâ’yl-bey l’a

fait transporter dans cet endroit; on débite à ce sujet

des contes absurdes 1
.

§. VIII. Observations sur plusieurs usages du Kaire.

Les places publiques, au Kaire, rassemblent unefoule

d’oisifs et d’individus que des charlatans s’occupent à

divertir, comme on le voit dans les villès d'Europe : on

peut citer surtout la place de Roumeyleh qui est au pied

du château
,
où se tient une foire perpétuelle. Les ro-

chers saillans qui sont au milieu de la place servent d’ap-

pui aux boutiques ambulantes des petits marchands de

tabac, de cannes â sucre, de vieux fer, etc. D’étroites

habitations sont adossées contre la magnifique mosquée

de Soultân-Hasan : à peinecomprend-on que des humains

puissent y séjourner, tant elles sont basses et petites; on

les croirait plutôt destinées à des chiens
,
car ce sont des

niches arrondies de 4 pieds de hauteur, construites en

terre mêlée de quelques pierres, et ouvertes par le haut.

1 Voyez pl. 26 (n°. 201 , V-ioV (V Antùj. et le chap. xx des Anliq t -

* Le monument est gravé dans Descr. •

l’ouvrage, A., vol. v, pl. 24, 25
;

Consultez VAppendice pourd’au-

aujourd’hui il est A Londres. Voyez 1res détails sur les anciennes rues et

l'explication des planches du Ve vol. portes de la ville.
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Une famille entière vit dans ces trous de 6 pieds de dia-

mètre; la misère et la saleté tic ces gens font reculer de

de'goût. C’est à peu près la même chose dans des ma-

sures de l’endroit qui cependant, au dehors, ont une

assez bonne apparence : étant entré dans l'intérieur d’une

de ces maisons, je fus saisi par une odeur infecte, et

surpris de l’horrible malpropreté qui y régnait; les murs

étaient tout noircis
,
ce qui provient de ce que ccs gens

allument du feu partout indifféremment; ils y encorn-

brentdifférens animaux
,
ety vivent pêle-mêle avec eux.

Ayant porté les yeux sur une terrasse à un troisième

étage, toujours dans cette même place, je vis des volets

s’oüvrir: quel fut mon étonnement, quand j’aperçus que

ceux qui mettaient la tête à la fenêtre étaient des chèvres,

des chiens et des moutons! Les habitans laissent pourir

lesordures de ces animaux, et elles s’accumulent de plus

en plus : c’est surtout une des causes qui font que bien

des maisons du Kaire se détruisent promptement
,
et sont

bientôt abandonnées sans qu’on pense à les réparer.

Après cela, peut-on s’étonner que la peste ait un accès fa-

cile dansle Kaire ety fasse quelquefois de cruels ravages ?

Dans celte même place, des chanteurs rassemblent en

cercle la multitude et font entendre des instrumens à

vent et à cordes. Ou voit des escamoteurs fort habiles

joüer des gobelets avec adréssc, et au moins autant de

subtilité que les nôtres; ils font aussi d’autres tours que

ces derniers ne font point dans nos places publiques, par

exemple couper le nez à un enfant de manière à produire

une illusion cruelle, au point qu’on rqcule involontaire-

ment quand l’enfant mutile, et le visage sanglant, vient
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demander aux spectateurs quelques parais pour l’assas-

sin. Ces mêmes hommes font faire des tours à des singes

dresses, et ils jouent avec des scorpions et des serpens

avec une familiarité qui étonne au premier aspect. Pierre

Belon avait remarqué de son temps la même chose au

Kaire. Il parle beaucoup des singeries et bastelerics, des

charlatans qui ont grande facilité d'apprendre des sir-

geries à plusieurs sortes de bestes ; et entre autres ils en

apprennent les chèvres , et les sellent, et mettent des sin-

ges à cheval dessus
,

et apprennent la chevrè a faire

bonds et ruer.... aussi apprennent à des asnes à contre-

faire le mort; ... ils ont de ces gros maimons que les an-

ciens ont nommés cynocéphales
,
si sages et bien apprins

qu’ils vont d’homme à homme qui regardent jouer le

basteleur, et leur tendent la main
,
faisans signe quony

mette de l’argent , et l'argent qu’on leur baille , le portent

à leur maître'. Ce n’est donc pas à l'Europe que les

Egyptiens ont emprunté ces usages.

J’ai parlé plus haut des cafés qui sont en si grand nom-

bre dans le Kaire, vrai lieu de délices pour le pauvre;

il y savoure à bon marché une liqueur indispensable

pour lui, qui, livré à un travail accablant, sous une tem-

pérature qui énerve, ne peut réparer ses forces par des

boissons fermentées. Des conteurs arabes débitent avec

pompe et avec une éloquence populaire foute sorte de

fables ou de contes merveilleux
,
que l’Egyptien écoute à

la vingtième fois avec autant de plaisir qu’à la première.

Plusieurs jeux occupent les oisifs des calés : les échecs

,

les dames, le mangaleh. Mais ce qu’il aime par-dessus

• Observations Je /jtusieurs singularités
,
etc.

,
par P. Belon

,
du Mans

,

i588, Paris, in-4°, p. a6S.
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tout, ce sont les ombres chinoises, qu’on représen te prin-

cipalement dans les cafés grecs potir amuser les Turks

de Constantinople. Les sujets représentés seraient d’une

platitude absolue, s’ils n’étaient encore plus révoltans

par leur obscénité. Cependant de jeunes enfans entrent

librement dans ces cafés pendant les représentations.

Les Égyptiens connaissent Jes feux d’artifice, et ils

prennent aussi plaisir à ce divertissement. Celui qu’ils

préfèrent à tous est l’exercice du geryd
,
ou l’art de lan-

cer un bâton le plus loin possible
,
soit à pied

,
soit à

cheval. L’usage de l’arc est passé des hommes aux

femmes; celles-ci s’en amusent dans l’intérieur des ha-

rems’. Un des divertissemens le plus à la mode est la

danse de Ya’lmeh. Ce n’est pas seulement dans les ha-

rems et dans les maisons des grands que se montrent

ces danseuses; les plus vulgaires parmi celles-ci se li-

vrent aussi à leurs jeux sur les places publiques. Le

peuple prend plaisir à -

cette danse lascive; et il n'y a

presque pas de jours
,
excepté pendant le Ramadân

,

qu’il ne soit récréé par ce spectacle. Peu de mots suffi-

ront ici pour en donner une idée. Les a’imeh se rendent

chez les particuliers, à. l’occasion des noces et en d’autres

circonstances, elles dansent au son des instrumens et ac-

compagnées par le chant. Le genre deces danses n’a rien

1 Voyez B . M. , vol. H, pl. DD, à le bander, le gantelet et h». ba-

fig. a à ai. Le« flèches sont en bois guc qui servent à diriger la flèche,

des Indes, et garnies ordinairement enfin le carquois. Cet arc est ra-

d’un bout en ivoire. On a représenté uiarquable par l’asSemblagc parfait

dans cette planche un arc fabriqué des cinq pièces de cuir et de bois

en Perse et tous ses détails, savoir, qui le composent , et .qui seront, dé-

les flèches, la cordc avec laquelle cri tes ailleurs; les dessins et la do-

on retourne l'arc
,

celle qui sert rare sont d'une égale richesse.
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d'analogue avec celles que nous connaissons en Europe,,

si ce n’est dans une partie de l’Espagne où les Maures

ont laisse leurs usages. On sait que le caractère princi-

pal et même unique de ces danses consiste dans des mou-

vemens continuels et plus ou moins souples des reins :

tous les mouvemens se font en mesure , et ils suivent

l’expression du chant. La danseuse, les mains garnies

de castagnettes
,

fait toutes sortes de gestes amoureux
3

quelquefois elle s’assied à terre et fait les mêmes mou-

vemens avec une souplesse et une facilite' qui étonnent.

Quant deux a'imeh dansent ensemble, l’une des deux

représente l’amoureux
,

et elle joue quelques scènes

muettes où il ne faut chercher ni esprit ni délicatesse :

la plus grande habileté' consiste à trouver les attitudes,

les gestes les plus licencieux. Au surplus, cette danse

finit par devenir trcs-monotone, aussi bien que l’air qui

l’accompagne : c’est l’impression qu’elle a produite sur

tous les Européens qui l’ont vue. Une de leurs çhan-

sons s’exprimait ainsi : « Celui qui veut du plaisir en

joùit : viens, mon ami; défais les cordons de ta cein-

ture, et approche-toi. » Le costume de l’a’lmeh n’a

presque rien de particulier, comme on peut le voir

clans les planches de l’ouvrage 1

: elle a ,
ainsi que tou-

tes les autres femmes
,
la robe fendue

,
qui laisse voir

toute la gorge 3
les cheveux tressés et mêlés de cordon-

nets, et la tête coiffée d’un turban; les cils et le tour

1 Voyez É . M. ,
ton), n

,
pl. LL, robe; et pl. MM, Gg. 3 et 4,.repré-

Cg. 1 , 2 ,
'3, 4, représentent une sentant Une a'imeh dansant avec un

a'ItneK frappant en mesure sur. un tambour de basque A la main ainsi

tambour, ainsi que les détails de son que son voile.

Aorgo’ (voile du visage} et de sa
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tics yeux sont noircis fortement
;
les doigts et les on-

gles sont rougis par le lienneh. Seulement on remar-

que une ceinture qui lui environne les reins, elle doit

tomber sans cesse pendant l'exercice, et il faut qu’elle

s’occupe à la rattacher à mesure qu’elle se de’noue,

toujours en observant le rhythme de la musique.

On célébré avec pompe, au Kaire, les fêtes religieu-

ses. Tout le monde sait que le Ramadan est le mois du

jeûne : alors on ne peut, entre le soleil levant et le so-

leil couchant, ni boire, ni manger, ni fumer, ni se li-

vrer à aucun divertissement. Mais à' cette privation,

plus ou moins longue selon la saison (pour le Kaire, de

dix heures à quatorze heures) succèdent des jouissan-

ces bien suffisantes pour la faire oublier. La diffe'renee

du carême des musulmans à celui des chrétiens, c’est

que, chaque nuit, les premiers ont le carnaval
; le jour

ils assistent en foule aux prédications des mosquées

avec beaucoup de dévotion
,
ou ils se livrent au travail

et souvent au sommeil. La nurt, les rues sont illumi-
l

nées et bruyantes : ils s’y rassemblent en beaux habits

de fête
,
se régalent de pâtisseries et de mets sucrés

*
et

ils se livrent à toutes sortes d’amusemens. Les boutiques,

qui ordinairement s’ouvrent de très-grand matin
,
ne sont

ouvertes que fort tard pendant ce mois. Une foule im-

mense se répand dans les rues; des hommes chantent à

haute voix des passages du Qorân
,
accompagnés des

sons discords des tambours et des hautbois. Le Rama-

dan commence à la nouvelle lune de ce nom ;
une proces-

sion solennelle l’annonce deux jours d’avance : elle con-

siste en une grande foule d’hommes
,
dont les uns por-
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lent des (lambeaux
,
les autres des bâtons avec lesquels

ils font divers exercices. Des chameaux portant des

musiciens, qui frappent sur des tambours de me'tal

,

ouvrent la marche
;
d’autres musiciens montés sur des

ânes, frappcût aussi des tambours, ou bien jouent de

quelques instrumens à vent, les plus criards qu’on

puisse imaginer : viennent ensuite des hommes vêtus

de rouge
,
avec des bonnets élevés avec une draperie

blanche qui retombe sur le dos
,
et le front du bonnet

garni en cuivre, costume analogue à celui des janis-

saires; des cheykhs montés sur des chevaux richement

caparaçonnés terminent la procession.

Le grand Beyrâm
,
ou la grande fête E'yd el-Kebyr,

dure trois jours : pendant ce temps le peuple se porte

en foule à Qâyd-Bey pour adorer les tombeaux. Cette

fête est analogue à notre jo*ur de l’an
;
dès le matin

,

les gens de service viennent saluer leur maître et lui

souhaiter mille prospérités, en invoquant le prophète

en sa faveur ; après quoi on leur donne la pièce. On se

rend en affluence dans les mosquées. Pendant cette fête

surtout, on -mange beaucoup de viande; cet usage en

est pour ainsi dire la principale cérémonie. Aussi, dès

la Veille
,
les bouchers débitent une quantité extraordi-

naire de moutons. Toutes les boutiques sont fermées

et les habilans sont assis, au-devant de leurs maisons,

enhabitsde fêle. Dans les rues populeuses, cesontdeux

lignes continues d’hommes accroupis, presque tous à

la même hauteur et dans la même position
,
et tous fu-

mant dans de longues pipes : en outre, il y a les pro-

meneurs qui garnissent le milieu de la rue. Les cafés
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sont aussi remplis; on y entend de la musique, ainsi

que des poètes et des improvisateurs. Voilà à peu près

en quoi consistent les fêtes des musulmans. \*
.

La fête de Mahomet dure plusieurs jours. J'ai vu

pendant ce temps toutes les rues illuminées : dans la

place Ezbekyeh
,
on éleva des mâts avec une foule de

pavillons rouges et verts. Il y avait des tentes dressées:

Le quatrième jour de la fête, on lira, au coucher du

soleil
,
cinquante coups de canon

;
à la nuit les dervi-

ches se rendirent dans la place. Ces pieux musulmans

formèrent des cercles où il s’assirent accroupis et mar-

mottant des prières; ils firent mille contorsions en

portant la tête à droite et à gauche avec un mouve-

ment de plus en plus rapide, et faisant un bruit sem-

blable aux gémissemens d’un animal. Cet exercice est

très-pénible, même pour les spectateurs
;
les plus faibles

d’entre eux ont bientôt succombé: aussi le cercle se ra-

petisse de plus en plus, jusqu’à ce qu’un dévot reste tout

seul après avoir continué ses mouvemens sans s’arrêter

une seconde: celui-ci prend alors le titre de santon ou de

saint. On voit dans la place une grande quantité de pa-

reils cercles. Cette fête attire une très-grande affluence*.

1 Je citerai un trait puisé lit—, ni le venger. L’assassin se croyant

téralement dans mon journal de poursuivi a pris la! fuite et s’est ré-

voyage. « Ce matin, un Turk, ins- fugié. dans un puits. Pcs Grecs ont

pire de Mahomet, et pour célébrer couru pour le saisir : étant arrivés à

la grande fête, a assassiné un jeune la majtîoo où il était , un d’eux s’est

Français, tambour de la 3a® demi- fait lier par le corps et descendre

brigade, en lui tirant un coup de dans le puits; il a saisi l’assassin et

pistolet, et en l’achevant d’un coup' s’est fait remonter avec lui. Inter-

de sabre : celui-ci était avec deux rogé s’il avait eu des intelligences et

autres Français, comme lui sans ar- si ce meurtre était lie ù une connû-

mes, et qui n’ont pu ni le défendre ration, le Turk a répondu trèfrsim*
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La fête de Fatmeli (Fatirae), la fille de Mahomet,

dure aussi trois jours. Pendant ce temps, les bouti-

ques restent ouvertes et ëclaire'es toute la nuit. Le jour

que je vis célébrer cette solennité', le cheykh Sâdât,

cheykh de la mosquée de Fatmeh, fit faire de grands

préparatifs; la mosque'e et tout le quartier étaient illu-

minés, ainsi que la rue du vieux Kaire. Les illumina-

tions des particuliers sont plus belles et plus riches que

chez nous. Un misérable marchand de dattes a devant

sa boutique, qui n’a que 5 pieds dç face, jusqu’à

quinze ou vingt lumières : ce sont de petites lampes

en verre de diverses formes. Qu’on juge du coup d’œil

d’une rue marchande ainsi illuminée! La maison du

cheykh Sâdât, vis-à-vis de la mosquée, avait des piè-

ces de feu considérables, c’est-à-dire de grands cônes

ou pyramides
,
divisés par tablettes toutes percées de

lampes. La ferveur de la dévotion était extrême : j’ai

vu plusieurs fois des musulmans toucher de la main

le mur extérieur de la mosquée, la porter ensuite à la

bouche, la baiser et la mettre sur le cœur. Les rues

étaient garnies comme les nôtres pendant les jours de

foire. On voyait des boutiques ambulantes enjolivées

de papiers bleus et blancs, couvertes les unes d’oran-

ges
,
et les autres de sucreries et de pâtisseries. L’objet

de la vénération était le tombeau de la fdlc de Maho-

plement, <jne île malin, il avait reçu 1res dans celle affaire, comme dans

du prophète une inspiration, et tonies les autres : ce sont des liorn-

qu'il avait cru devoir faire le sacri- mes de courage et d'un attachement

fice d’un Français pour célébrer di- 6Ùr. Us se battent cbntre les Arabes

gueulent la sainte fête d'aujour- Bédouins et en purgent les abords

d'hui. Les Grecs se sont bien mon- du Kaire >.
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met; quelques fidèles musulmans, dans un accès de

l’ervenle de'votion
,
allaient jusqu’à verser des larmes.

La fête de Seyd Zeyneb et de Sitty Zeyneb se cé-

lébré aussi par de grandes illuminations. Le premier

jour, à neuf heures du soir, une procession se met. en

marche; à sa tête sont des gens portant de grands

flambeaux, c’est-à-dire des cages de fer où l’on brûle

des bois résineux élevés au haut d’un bâton
; viennent

ensuite des chanteurs et des joueurs d’instrumens; les

porte-flambeaux et les musiciens se succèdent ainsi plu-

sieurs fois; après eux viennent soixante à quatre-vingts

personnes portant des pj'ramides de lampes
,
de 6 pieds

de haut, et qui en contiennent plusieurs centaines. Ces

hommes sont entremêlés de dévots qui gesticulent et

qui suivent la procession en chantant des versets du Qo-

rân. A la fin viennent douze hommes habillés en blanc

et en turban blanc. Le grand cheykh de la mosquée

termine la marche. Ces pyramides illuminées produi-

sent beaucoup d’effet, surtout à cause de leur mouve-

ment continu. Il faut convenir que les illuminations

des Egyptiens l’emportent
,
à certains égards

,
sur les

nôtres; au lieu d’être fermées, toutes les boutiques

sont ouvertes, et au lieu d’un on de deux lampions,

comme on le voit devant nos boutiques
,

il y en a tou-

jours huit à dix et quelquefois le double. La mosquée

de Sitty-Zejmeb était ornée d’une magnifique pyramide

soutenue par des colonnes de feu, ayant plus de i5 pieds

de hauteur ;
celle-ci était suspendue dans la rue

,
et con-

tenait plus de deux cents lampes. L’affluence était ex-

trême dans toutes les rues du quartier. Le troisième

.
* Digitized by Google



DESCRIPTION448

jour de la fête, la procession a eu lieu comme le premier.

Pendant le mois de cha’bân
,

il y a plusieurs fêtes en

l’honneur de diffe'rens cheykhs
,

entr’autres celle de

cheykh Hanafy, personnage Irès-vénéré, qui durent

quinze jours. Elles sont particulièrement brillantes le

soir et la nuit. Les boutiques sont illuminées d’une dou-

zaine ou d’une vingtaine de lampes
,
et elles sont toutes

ouvertes. Devant les maisons principales sont suspendus

des lustres où il y a des lampes par centaines. Les rues,

déjà fort étroites, sont encore rétrécies par les étalages

de sucreries et autres marchandises. Si l’on joint à cela

la foule des gens qui passent, le tumulte des voix con-

fuses
,

leclat des robes rouges et des autres costumes

,

on aura une idée de ces sortes de fêtées
,
où

,
du reste

,

il y a peu de variété; la présence des femmes ne vient

point les embellir. LesTurks assis en beaux habits, sur

le devant de leurs maisons ou danslcs boutiques des

barbiers
,
n’ont guère d’autre divertissement que celui

de fumer. Je vis le jour de la grande cérémonie (qui

est le dernier du mois où tombe la fête) le nec,plus ultra

de la magnificence des Egyptiens en fait d’illuminations;

quantité defellâh et de badauds étaient arrêtés devant

de petits bateaux illuminés que l’on faisait courir sui-

des cordes au travers des rues. Celle de la mosquée

d’Hanafy, très-étroite et très-longue, étaitvéntable-

ment encombrée de lumières; ce coup d’œil avait quel-

que chose de magique à cause des milliers de feux,

croisés et rayonnant dans tous les sens.

Malgré la solennité et la pompe de ces fêtes reli-

gieuses, aucune n’a autant d’éclat ni d’intérêt que la
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fête de l’ouverture du Khalyg, dit canal du Kaire.

L’ouverture de la digue est un événement pour tout le

pays : il n’est pas étonnant qu’on y attache autant d’im-

portance et que cette fête soit signalée par des réjouis-

sances particulières. Elle commence au coucher du so-

leil; des barques illuminées parcourent le petit bras

du Nil qui est à l’est de l’île de Roudah : le lende-

main
,
au lever du soleil , on pavoise toutes les bar-

ques ;
une foule immense occupe les hauteurs qui

avoisinent la bouche du canal. Le bruit du canon et

celui des instrumens de musique se font entendre de

toute part; il semble que toute la population du Kaire

se soit rassemblée sur les berges du canal. Au point le

plus élevé est un kiosque pour revoir les u’iemâs et les

personnages considérables. La perspective quelles pré-

sentent est de l’aspect le plus animé. Les travailleurs

s’occupent depuis le matin à enlever une partie de l’é-

paisseur de la digue. Quand le signal est donné, on

ouvre trois rigoles
,
paf où l’eau se précipite bientôt

;

sa masse les changé en autant de torrens qui se réunis-

sent, enlèvent etentraînent devant eux le restede la digue.

En moins de dix minutes le niveau s’établit; une heure

après, l’eau atteint la place Birket el-Fyl et la place

Ezbekyeh,. et dans la journée elle arrive à Birket cl-

Haggy, à quatre lieues du Kaire. On jette au peuple

des médins; le soir on illumine partout sur le fleuve,

le canal et dans la ville, et l’on tire des feux d’artifice.

Tel est en abrégé le tableau de la fête dont j’ai été té-

moin le 6 fructidor an vu.

Un an après, la même cérémonie s’est renouvelée

E. M. XVIII. a“ Partie. aj)
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avec plus d’éclat encore. On avait élevé des pavillons à

la française
,
ornés de draperies

,
un amphithéâtre pour

la musique, et l’on avait divisé en étages et en plates-

formes les grandes buttes qui proviennent du curage du

canal. La foule distribuée sur ces plateaux présentait

un aspect magnifique La musique turque ou plutôt le

charivari avait duré toute la nuit; il ne cessa pas de se

faire entendre pendant tout le cours de la fête. Les

cheyklis accompagnaient le cortège du général. Quel-

ques femmes turques de distinction se faisaient aperce-

voir. Sur llle de Roudah
,
sur l’aquéduc et les difïérens

forts
,

il y eut de nombreuses décharges d’artillerie et

de mousqueterie. Au moment où l’eau pénètre dans le

canal, une foule d’hommes, qu’on appelle les pêcheurs

de médius, se précipitent au pied du kiosque; c’est de là

qu’on en jette des poignées dans le fond du canal. Ces

hommes sont armés de filets de forme conique, portés

sur un long manche; ils les tiennent à bras élevé, et

reçoivent les parâts que l’aghâ'et d’autres officiers leur

jettent du haut du pavillon. La foule des nageurs qui se

disputent la monnoie et ce combat entre les porteurs de

filets de toute grandeur, présentent un spectacle ré-

jouissant; les uns, craignant d'être gagnés par l’eau,

et d’en recevoir le choc; les autres continuant de ten-

dre leurs filets : tous couverts d’eau jusque sur la tête.

La petitesse extrême de cette monnoie est une diffi-

culté de plus pour la saisir. Ce sont des paquets de 1000

parâts que l’on jette ainsi à la volée,, en même temps

que des dragées.

' Vnytz planche 19, Êtnl moderne, roi. 1.
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Quand l’eau commence à descendre dans le canal

,

telle reste quelque temps sans être atperçue; mais dès

que la pression a rrtinê l'ouverture de manière à ce que

5 ou 4 pieds d’eau puissent passer à travers, il s’éta-

blit une espèce de cataracte ou de cascade qui bouil-

lonne. Le premier baleau attend pour descendre que

la chute ne soit plus que de a pieds
,

et cet instant

attire fortement l’attention. Quand les eaux sont trop

hautes, comme il arriva celte année, le niveau met

cinq minutes à s’établir de part et d’autre de la digue,

depuis le mpment où l’eau commence à passer. 11 y
avait cependant environ 8 pieds de différence entre

la hauteur du Nil et le fond du canal
,

et une lar-

geur de 24 à 3o pieds. C’est en ce moment que l’ar-

tillerie et la mousqueterie font une décharge générale

et que la musique redouble de bruit. Dès que le niveau

est établi, des canges pavoisées de toute sorte de dra-

peaux entrent dans le canal et suivent la marche des

eaux. On tire aussi en plein jour des feux d’artifice et

des fusées volantes dont l’effet est très-médiocre. Quel-

quefois l’acharnement des gens du peuple pour saisir

quelques parâts est funeste à plusieurs; cette année,

quatre se sont noyés au pied de la digue. Au pont de

Sitty Zeyneb, on en a trouvé deux autres noyés. Les

Turks disent à ce sujet que « c’est une proie qui ap-

partient au fleuve; voilà le Nil qui grandit, il faut

bien qu’il mange. » Quelquefois on jette de l’or au

lieu de parâts. Mourâd-bey avait l’habitude de jeter

des sequins. On raconte qu’un jour qu’il assistait à la

fête du Nil avec son kliaznadar, il s’aperçut que celui-

2 <).

v
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ci donnait de l’or au peuple : « Comment
,
lui dit-il

,
je

crois que tu jettes plus d’argent que moi. >» Aussitôt il

se fit apporter plusieurs grandes bourses pleines d’or, et

il jeta au peuple lessequins à la poigne'e. Le spectacle

du Nil lui-même n’est pas le moins inte'ressant des ta-

bleaux de la fête
;
le fleuve couvre presque toute la val-

lée
,
à l’exception de quelques points qui semblent sur-

nager : on dirait d’une vaste mer parsemée d’îlots.

Autrefois le pâchâ présidait à la fêté
,
accompagné

des grands et de tous les officiers publics. Les bejs et

les Mamlouks occupaient une place particulière. On
élevait dans le lit du canal, en avant de la digue, une

masse de terre informe, qu’on appelait A'rousch ou la

Fiancée, et que l’on précipitait dans les eaux
,
ou plu-

tôt que les eaux renversaient quand la digue était ou-

verte. Presque tous les voyageurs ont regardé cet usage

comme étant en quelque sorte la tradition d’un sacri-

fice humain, superstition attribuée aux anciens liabi-

tans; mais jamais on n’a apporté de preuves positives

de cette ancienne pratique, ni du changement qui s’est

opéré dans la coutume : la tradition dont il s’agit est

pleine d’obscurité et d’incertitude 1

. On doit, je crois,

donc abandonner cette histoire comme apocryphe \

1 C’est Murlady principalement

qui rapporte celte prétendue cou*

tume
,
et fait honneur aux khalifes.de

son abolition j
mais on sait que. ses

Merveilles de CÉgypte sont pleines

de fables.

* Chetns cl-Dyn , dans son ou-

vrage intitulé Les Étoiles errantes,

rapporte que le mariage du canal

Nasry avec Birket el-Rotlf, a lien

le premier jour de Thoth (Notice

des manuscrits de la Biblioth. iinp.

,

tome i). Ceftc tradition curieuse

s'explique par l'inspection du plan

du Kaire (pl. 06, B-io). Le I
er d«

mois de Thoth indique ici le sols-

tice d'été
,
époque ordinaire de la

rupture de la digue.
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On a décrit ailleurs les cérémonies d’un mariage

égyptien; j’en dirai peu de mots. J’ai e'ié te'moin d’un

double mariage, c’est-à-dire de deux individus se ma-
riant en même temps; les deux fêtes ne formaient

qu’une cérémonie : en voici l’esquisse. La marche' est

ouverte par des tambours suivis de danseurs et de dan-

seuses; viennent après les hommes conviés à la noce,

ensuite les femmes
,

toujours voilées à l’ordinaire et

faisant entendce un cri particulier, formé des syllabes

oulouloulou répétées avec une volubilité extraordi-

naire 1

,
puis un dais en soie blanche et rouge, porté

par quatre personnes. Les bâtons sont libres, de ma-

nière que le dessus flotte ou s’abaisse sur la jeune ma-

riée; elle est couverte de la tête aux pieds d’un long

voile épais, qui l’empêche même de voir et presque de

respirer: aussi faut-il que deux femmes la soutiennent

,

et qu’une troisième s’occupe à l’éventer
;
elle porte sur

le front ses bijoux et ses cadeaux de noce. Le mari

marche derrière le dais, entre.deux parens qui le sou-

tiennent également; ajoutez un cortège nombreux d’en-

fansqui se mêlent à la fête, un grand bruit continu,

ressemblant parfaitement à des coups de marteaux pré-

cipités qu’on frapperait sur une chaudière, enfin une

procession marchant d’un pas assez rapide, on aura

une assez juste idée de cette cérémonie. Le même jour,

à dix heures du soir, le cortège recommence la pro-

cession à. b lueur des flambeaux, au son des tam-

bours et d’un instrument à vent, très-criard, dont

1 C’est à peu près le même cri qu’elles fout entendre, et presque sur

le même ton
,
lors des enlerrcmcns.
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le son est beaucoup plus perçant que celui du haut-

bois; le musicien le manie avec assez d’adresse, mais

les airs, et en general tous ceux de la musique égyp-

tienne, sont peu chantans et très-monotones. Aucune

femme n’assiste à la cérémonie du soir
1

;
on n’y voit

que le mari
,
toujours soutenu par les bras. À sa mar-

che lente et triste, à son air morne, silencieux, pres-

que imbècille, on dirait plutôt qu’il marche au sup-

plice. Les danseurs et les musiciens semblent chargés

de s’e'gayer pour lui
;
tous obéissent à un maître de

ce’rémonie, conduisant ou arrêtant les exercices au

signe de sa baguette. Outre les tambours me'talliques

qui marchent en avant, il y a de grosses caisses cou-

vertes d’un drap rouge; les coups sourds frappés dessus

adoucissent un peu
,
pour l’oreille du pauvre mari

,
le

bruit insupportable des instrumens à vent. Quand la _

procession passe sur les "»ts et sur les places, on

s’arrête pour exécuter quelques danses ridicules ou

grotesques. Les réjouissances se prolongent très-avant

dans la nuit. '

On sait que, le lendemain de la noce, l’usage est

de montrer la chemise de la mariée et de l’exposer à

une fenêtre : le mari a droit de répudier sa femme sur-

le-champ
,

si elle ne fournissait point cette preuve de

virginité. Un de nous avait peine à croire à l’existence

de cet usage bizarre.et grossier; mais le nouveau mari

vint lui-même le voir, accompagné de ses garçons de

r .•
;

1 HJest cependant d'usage qu'elles viennent à la fête nocturne, et même
dévoilées; mais, à cause de la présence des Français, on avait su|v

primé cet usage.
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noce : l’un d’eux exposa la tunique à tous les regards,

et le mari reçut les complimens «l’usage.

,

Il existe au Kaire, auprès de Bâb el-Kharq, un bu-

reau de mariage; ce lieu s’appelle Mahkameh Bâb el-

Kliarq 1

. Le bureau est tenu par des écrivains turks;

ceux qui veulent se marier s’y font inscrire : ils y trou-

vent des partis à épouser; on n’est pas trop surpris de

trouver cet usage dans un pays où les futurs époux ne

peuvent se voir avant le mariage. Mahkameh veut dire,

en général, tribunal. _ <

Il a été question dans le paragraphe VI de l’okel

des esclaves noirs des deux sexes
;
je dirai ici deux mots

des malheureux qu’on y met en vente. La caravane

d’Abyssinie et celle de Darfour sont logées, à leur

arrivée, dans cet okel, non loin dé Khân el-Khalyly.

Les femmes presque nues ou à peine couvertes d’une

seule étoffe très-grossière, la tête également nue, sont

au milieu d’une cour, assises à terre et exposées à la

vue de tout le monde. On est attristé par le spectacle

de ces êtres infortunés, traités et vendus comme un vil

troupeau
;
et cependant elles ne paraissent pas affligées

de leur sort; elles sourient même aux matrones qui

viennent les marchander et les visiter. Généralement

elles sont bien faites, d’un teint très-foncé et toutes

très-jeunes; on les vend de 60 à 100 talaris. Pendant

les quatre à cinq premiers jours qui suivent le marché,

l’acheteur peut réclamer son argent; si les esclaves ne

sont pas contentes de leur maître, elles peuvent le for-

cer à les rendre au marchand.

‘ /''oyez planche 26, Etat moderne, vol. t (n°. a, M-g).
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Les santons sont des espèces de fous qui gardent

leurs cheveux
, à qui tout est permis, et pour qui le

peuple est pénétre d’un respect aveugle et superstitieux.

L’un de ces hommes, que j’ai vu au Kaire, et qui

passait pour un inspiré de Mahomet, avait coutume de

se promener dans les rues de la ville entièrement nu;

les femmes', même bien mises, qui passaient en même

temps que lui, loin de reculer. à sou aspect, s’arrê-

taient et allaient au-devant de lui pour lui baiser la

inain. Une fois (on aura peine à le croire), le santon

saisit une de ces femmes et la renversa par terre, au

milieu d’une rue populeuse; une autre femme qui pas-

sait par-là ôta son voile et en couvrit le bienheureux

couple : la première femme ensuite, harangua le peu-

ple elle-même, eu disant qu’une inspiration du prophète

avait conduit en ce lieu le saint homme, et elleannonça

qu’il naîtrait de leur union un fidèle crojant; après

quoi elle mena le santon chez elle et lui donna des ha-

bits : mais celui-ci les distribua aux pauvres.

Un santon appelé Cheykh Ahmed Abou-Hadyd,

ainsi nommé, disait-on
,
à cause d’une grande coupure

au cou dont il avait guéri miraculeusement, mourut

pendant l’expédition; c’était un de ces prétendus saint?

qui courent les rues de la ville
,
tout nus ou couverts

de misérables haillons. Une troupe d’autres saintscomme

lui suivait ses funérailles; ils marchaient en rond et

faisaient une foule de contorsions, portant successive-

ment la tête à droite et à gauche, et poussant de gros

gémissemens ou plutôt des hurlemens singuliers. La

fatigue est telle, qu’ils en écument; le visage est en-
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flamme et les yeux sortent de la tête : celte pratique

est la même qu’à la fête de Mahomet,

Je terminerai ce paragraphe par une autre anecdote

dont j’ai etc le témoin. En revenant d’une ce'rc'monie

qui avait attiré la foule, un ânier qui m’accompagnait

trouva un jeune enfant sous les pieds d’un chameau;

jiersonnc ne le réclamait : il s’empara de cette petite

créature, comptant lui servir de père. Je ne pus l’em-

pêcher d’emporter l’enfant avec lui
,
ce qu’il fit tout en

conduisant ma monture. Au milieu d’une rue, je ren-

contrai un groupe de femmes, dont l’une semblait faire

des signes et des cris de joie
: je ne m’y arrêtai point;

mais comme je continuais ma roule, cette femme cou-

rut après moi, s’écriant ; Rendez-moi mon enfant! Je

m’aperçus bientôt que ces exclamations étaient des cris

«le douleur et non de joie, et que e’était la mère elle-

même qui
,
par un heureux hasard

,
s’était trouvée dans

la rue où je passais. Je ne puis exprimer avec quels

transports elle se jeta sur sa fille et l’arracha des bras de

i’ânier. Après qu’elle l’eut couverte de baisers
,
elle me

haisa aussi les mains, pendant long-temps : elle versait

des pleurs abondans et se soulageait de son émotion
;

ensuite elle contait son aventure à tous les gens du

quartier, et comment elle m’avait l’obligation d’avoir

retrouvé sa fdle, appelant surmoi mille bénédictions,

quoique je n’y eusse aucun droit: Cette jeune mère

(elle avait dix huit ans) était venue d’une très-grande

distance; elle courait depuis quelques heures sans avoir

lien découvert, tellement quelle passa en un instant

de l’excès du désespoir à celui de la joie. Saus doute,
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dans nos villes, on verrait de semblables preuves de-

tendresse maternelle, et une femme courir ainsi de rue

en rue après son enfant durant des heures entières
,
sans

s’en rapporter aux crieurs publics'. Mais il n’en faut

pas moins rendre justice aux vertus domestiques qui

distinguent l’intérieur des famille musulmanes. La vé-

rité est que les musulmans ne manquent d’aucune des

vertus qui honorent l’humanité; malheureusement, el-

les sont trop souvent sacrifiées à la religion ou à la

politique.

Ce qu’il y a de remarquable, c’est que les cris de

douleur, chez les femmes du Kaire, sont tout-à-fait

semblables, pour le ton
,
à nos cris de joie. Un exem-

ple frappant s’en voit tous les jours aux enlerremeos; à

entendre les hommes et les femmes qui accompagnent

les cérémonies funèbres, on jugerait qu’ils chantent

des chansons faites exprès pour égayer et divertir les

passans.

•
'

' V
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CHAPITRE IV.

Description des environs du Kaire, suivie do la liste des noms

des principaux lieux en français et en arabe.

Les lieux dont il nous reste à donner la description

topographique sont compris entre Torrâh, au raidi du

Kaire, et la Qoubbeh, au nord; entre la rive droite du

' 1 II est d’usage, comme cher nous, qu’un cricur public proclame les

enfaos perdus.
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Nil à l’ouest et la chaîne du Moqalam à l’est. Cet es-

pace a environ deux lieues et demie dans le premier

sens, une lieue et demie dans le second. Il renferme,

outre le Kaire, plusieurs autres villes, le vieux Kaire,

Boulâq et Gyzeh, ville plus petite; quatre îles : Pile de

Terseh, l’île de Roudah, l’île de Moustafà-Aghâ, l’île

de Boulâq (ou el-Qoratyeh ) ,
et une petite île au nord

qui en dépend, où les Français avaient forme un laza-

reth; une douzaine de hameaux ou villages; el-Baça-

tyn à un angle et Embâbeh à l’angle oppose; deux

grands couvens au vieux Kaire, Deyr el-Nasarah et

Deyr Abou - Seyfeyn ;
un grand aque'duc; plusieurs

e'tangs extérieurs, Birket el-Cheykh Qamar, Birket el-

Rotly; des carrières derrière le vieux Kaire et au Mo-

qatam
;
des jardins au vieux Kaire, à Boulâq et au

nord d’el-Hasanyeli
,
et surtout les jardjns délicieux de

Pile de Roudah.

Deux villes des tombeaux occupent la partie orien-

tale de ce même espace, au pied de la montagne Ara-

bique.

Une ceinture e'paisse et élevée, formée des décom-

bres tirés de la ville, l’entoure presque de toutes parts,

et les points élevés de cette espèce de chaîne la com-

mandent, de même que le mont Moqalam. Les Fran-

çais y avaient élevé dix-neuf forts susceptibles d’une

bonne défense, sans compter les battèries de l’île de

Roudah. ,

/
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§. I. Le vieux Kaire.

Tout l’espace dont on vient de parler est compris

dans le plan général des environs du Kaire ’,
v qui donne

une ide'e juste de la forme du sol, de la topographie et

de la position respective des lieux
,
par rapport au

fleuve et à la montagne. On peut donc se rendre compte

des motifs qui ont fait choisir ce point de la valle'e du

Nil pour y fonder une ville. Niébuhr a fait une ré-

flexion judicieuse
,
quand il a dit que les Arabes

,
en s’é-

tablissant à Fostât
,
avaient cherche un lieu qui fût à la

portée de leur pays, dont il fallait souvent tirer des se-

cours
,

et placé en même temps d’une manière cem

traie; car il n’eût pas été prudent de s’établir sur la rive

gauche du Nil. Mais il aurait pu ajouter que le voisi-

nage de la vallée de l’Égarement (qui vient s’ouvrir

sur le cours du fleuve à el-Baçalyn) a dû déterminer

les conquérans pour fixer près de là l’emplacement

d’un poste destiné à devenir un centre de population :

en second lieu
,
que ce point

,
la Babylone d’Égypte

,

se trouvait sous la protection de la montagne Arabi-

que
,
placée à l’est et qui s’avance au nord comme un

long promontoire; enfin, que ce même point était à l’en-

tréedu canal qui communiquait avec celui des deux Mers.

C’est ce qu’on verra sur le plan général (planche 1,5)

et
,
encore mieux, sur la planche 24 de l’Atlas géogra-

phique. D’un autre côté, A’bd-el-latyf remarque avec

>aison que l’emplacement de Fostât était mal choisi,

1 Voyez planche i5, Elat moderne
,
volume i.
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sous le rapport de la salubrité, comme trop voisin du

Moqatam et prive' plus long-temps de la salutaire in-

fluence du soleil levant. Mais les Arabes ne pouvaient

à cette e'poque avoir fait toutes ces réflexions*

C’est après s’être empare' de la ville capitale occupée

par les Grecs
,
et appelée Masr par les auteurs arabes

,

qu’A’mrou ben el-A as marcha sur Alexandrie \ L’em-

placement de sa tente, qu’il avait laissée debout par un

motif assez romanesque’, devint le siège de la ville

nouvelle. Tous les écrivains sont d’accord sur ce point,

mais on ne l’est pas également sur le lieu de la ville

qü’il avait conquise sur les Grecs. Les uns croient que

c’est Memphis, et se fondent sur la route que ceux-ci

prirent pour se porter à Alexandrie} les autres pensent

que c’est Babylone. Il y a des difficultés contre ces deux

opinions : Memphis était en ruines, Babylone était un

endroit trop peu considérable pour une capitale. 11 n’y

a pas de motifs pour s’écarter du témoignage d’el-

Ediiçy, qui, en très-peu de mots, donne l’emplace-

ment du lieu de IVasr : Urbs (primaria), Mesr olim

quoquè vocabatur aincliemcs (trad. de Gabr. Sionit).

1 Selon A’bd-ebRachyd el-lîakouy,

A’mrou aurait, assiégé Alexandrie

Tan £ de l’hégire (63o) et prolonge

le siège pendant quatorze mois (cette

date diffère beaucoup de celle d’el-

Makyn) : voyez les Extraits de sa

géographie par M. Marcel
(
Décade

égyptienne , lom. i, pag. 278).

a Une colombe avait déposé ses

oeufs sur le faite de la lente; ce qui

fut de bon augure pour les Arabes :

A'mrou ordonna qu'on la laissât in-

tacte jusqu'à ce que 1 rs petits fus-

sent éclos, ajoutant, dit el-Edriçy,

« Nous ne
.
sommes pas gens à faire

du mal à celui qui se réfugie dans

notre sein, ni à offenser même un

pigeon en brisant ses œufs. » [Edri-

sii Africa , sect. 11 r, P. I", pag. 366;

du Comment, de Hartmann.) El-Ma-

kyn confirme cette historié I te. A bon*

1-fedà se borne à dire qu'A’mrou bâ-

tit Foslât auprès de Qasr el-Chàma%

et que la mosquée d*A’mrou était à

peu de distance du lieu où il avait

sa tente.
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Il désigné donc Ile'liopolis; cette grande Ville seule

pouvait, avec Memphis, passer pour une ville capi-

tale, mais Héliopolis
,
et non Memphis, était placée du

côté du fleuve, ce qui explique la route prise par les

troupes grecques. En effet, tandis que Makaukas, leur

général
,
se réfugiait avec la garnison dans l’île de Rou-

dah
,
l’armée traversait le Nil pour se rendre à Alexan-

drie. U est vrai que le même Edriçy, à l’article de Fos-

tât, s’exprime ainsi : « Fostât est la ville même de

Mesr. » Mais comme la ville capitale de l’Égypte a

toujours été désignée chez les Arabes par Mesr (mot

qui lui-même est le nom de l’Egypte)
,
ce passage veut

dire seulement que Fostât succéda comme capitale. No-

tre opinion n’est qu’une conjecture
,
mais elle lève pres-

que toutes les difficultés; on n’en peut dire autant des

autres.

Quant au mot lui-même de Fostât hlL.A
?

il signifie

en arabe tabernaculum

,

une tente, mais plus particu-

lièrement une tente formée d’un tissu de poils de chè-

vre’; rien n’empêche donc d’admettre que la ville ait

été établie au lieu où dressa ses tentes le vainqueur

de l’Égypte, et ait emprunté même son nom de cette

circonstance. L’histoire dit fort peu de chose de la ville

de Fostât jusqu’à ce que le Kaire lui eût succédé. O11

ne sait pas l’extension qu’elle acquit; on peut seule-

ment présumer quelle s’étendit à l’est et au sud, jus-

qu’aux points occupés par les buttes de décombres.

Le Nil et l’aquéduc avec la bouche du canal sont ses

limites à l’ouest et au nord. Je ne crois donc pas que

1 Dec. êgypt., loni. ni, p. 169.
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Foslât ait jamais eu plus de 2400 mètres en tous sens.

Cependant elle a continue d’être le chef-lieu de l’Egypte

depuis l’an 20 de l'hégire (640)’ jusqu’en l’année 35g

(969), époque de la conquête de l’Egypte sous le khalife

Mo’ezz le-dyn-allah
,
prince Fate'mite

,
qui fit jeter les

fondemens du Kaire; c’est-à-dire pendant trois cent

vingt-neuf ans. A la vérité, selon Abou-l-fedâ (traduit

par Savary), Fostât-Masr n’a été le siège de l’empire

d’Égypte que jusqu’au moment où Ebn-Touloun cons-

truisit le faubourg de Qatâyali
;
mais comment conci-

lier ce fait avec un autre passage du même auteur?

« L’an 564 l’hégire (1168), les Français conduits

par Amaury s’emparèrent du Kaire; Châour, vizir du

khalife Adhed, craignant que Fostât ne tombât entre

leurs mains, y mit le feu, et la ville brûla pendant

cinquante -quatre jours. » Or, si cent quatre-vingt-

dix neuf ans après la fondation du Kaire, la ville de

Fostât avait encore cette importance, comment aurait-

elle cessé d’être la capitale un siècle avant cette même
fondation

,
et comment le Kaire l’aura it-elle été alors,

puisqu’elle ne fut enceinte de murs qu’en 672 (
1 176)?

,
D’après ce que je viens de dire du site de la ville an-

cienne, et que tout le monde peut vérifier sur les plans

(planches i 5
, 16), il est impossible de comprendre;

et je n’entreprendrai pas d’expliquer le passage où el-

Edriçy lui donne trois parasanges de longueur.

Le nom actuel de la ville qui a succédé à Fostât,

est Masr el-A’tyqah, I JA* ,
l’ancienne Masr ou

1 Voyez

,

ci-dessus, note 1

, p. q6o. Selon A'bd*el-Rachyd cl-Bakouy,

Fostât fut fondé l'an 21 (64*)*
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l’ancienne capitale; mais les voyageurs modernes (on

l’a de'jà remarque') lui ont donne un nom impropre,

en l’appelant le vieux Kaire

,

puisque jamais Pos-

tât n’a porte' le nom de Kaire

,

et que celui-ci n’est au-

tre chose qu’une épithète qui fut imaginée pour la pre-

mière fois sous Mo’ezz le-dyn-allah, en l'honneur de

ses victoires. Ces écrivains ont pris haire et masr l’un

pour l’autre; cependant l’appellation de vieux Kaire

est restée, et elle est d’un usage général.

Dans l’espace que nous avons assigné à l’emplace-

ment de Fostât, sont compris le Qasr el-Châma’ (grande

enceinte sur laquelle je ne m’étendrai point, parce que

ce lieu, qui renferme des vestiges antiques et plusieurs

couvens qobtes
,
a été décrit dans le XIXe chapitre des

antiquités par M. Du Bois-Aymé); la fameuse mos-

quée qui porte le nom d’A’mrou, le plus ancien des

édifices de la religion musulmane, une autre grande

mosquée dite Gâma' Abou el-So’oud, et le grand cou-

vent d’Abou-Scyfeyn. Comme la nomenclature des

lieux de la ville trouvera sa place à la fin de ce chapi-

tre
,
je me bornerai à peu de mots sur les détails de

sa distribution et de ses édifices. La mosquée d’A’inrou

fut construite à la place d’une église des chrétiens qu’il

avait rasée. Selon A’bd-el-Rachyd el-Bakouy, le Qo-

rân tout entier y était écrit en koufique sur des tables

de marbre blanc, avec les titres ornés en or et en azur.

Elle forme à peu près un cavré de 120 mètres de côté,

et elle a le plus grand rapport pour le plan avec la

mosqaée el-Hakim et surtout avec la mosquée de Tou-

loun. C’est une vaste cour entourée de péristyles qui
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ont, sur un côte, cinq rangs de colonnes, et, sur les

autres, deux et trois rangées :
quoiqu’elle soit en très-

mauvais état, les dévots du Kaire vont souvent la vi-

siter. Ce qu’on nomme les greniers de Joseph, Harâ-

mât Yousef et Souaqât el-qamh

,

sont des enceintes de-

couvertes entourées de fortes murailles, où l’on enfer-

mait en effet des provisions de grains tirés du Sa’yd;

Il est possible que ce surnom vienne, comme celui du

puits et du château de la citadelle, du nom de Saladin
,

Yousef Salâh el-dyn

,

ou d’un sultan postérieur :

mais des voyageurs ont sérieusement regardé cet en-

droit comme les magasins de blé que Joseph le patriar-

che avait établis.
. . ,

A l'extrémité nord est la prise d’eau de l’aquéduc

,

el-Migreh ou Saqjet el-Migrch, aquéduc qui conduit

l’eau à la citadelle, et qui fut bâti par cl-Ghoury, l’un

des derniers sultans Circassiens, après 907 (

i

5oi)j il

sert encore à sa destination La prise d’eau est un bâ-

timent élevé et massif en forme d’hexagone
,
haut d’en-

viron a 1 mètres
(
63 d

’); le côté de l’hexagone est de la

même dimension. Sept roues à pots sont placées au som-

met, autant de bœufs les font tourner et élèvent l’eau

à l’étage supérieur
,
d’où elle s’écoule dans l’aquéduc:’.

C’est au vieux Kaire que se font les chargemens

pour la haute Égypte et qu’on perçoit les droits sur les

« .

1 Voyez l$lat moderne, vol. ï, des montagnes ; quatre d’enlrc eux

planche 16 (n°. 5a), et pl; 19., 20 ne servaient plus de son temps , mais

et ai. » le cinquième fournissait de Teau. La
a Maillet parle de cinq puits com- largeur de l'ouverture était, dit-il,

parables au puits de Joseph
,
pour le de 10 pieds sur 8 : je crois qu’il est

travail et la profondeur, situés dans le seul voyageur qui ait mentionné'

les ruines du vieux Kaire, au pied ces ouvrages.

E. M. XV11I. a* Partie. 3o
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barques qui en descendent, chargées de blé, d’orge,

de fèves, de dalles,- de sucre, de bestiaux, etc. C’est

ce qui rend ce port très-fréquente et très-commerçant;

il s’y arrête sans cesse un grand nombre de barques.

En general, le coup d’œil du vieux Kaire est gai,

anime', pittoresque. Une longue avenue plantée d’aca-

cias odorans conduit du vieux Kaire vers Deyr el-Tyn

,

joli village 1

,
le dernier de la province d’Atlyeli

,
en

passant par Atarel-Neby, lieu ainsi nommé
(
Traces

du Prophète ), parce que les musulmans y croient voir

sur une pierre l’empreinte du pied de Mahomet.

Le vieux Kaire a près de dix mille habitans dont

six cents chrétiens; ceux-ci y possèdent, ainsi que dans

les environs, une douzaine d’églises, parmi lesquelles

la plus vénérée est celle de Saint-Sergé ou Sergius, ù

cause d’une grotte qui passe pour avoir donné asile à la

Sainte famille’. On en verra les noms dans la nomen-

clature du chapitre suivant, mais je ne la crois pas

complète sous ce rapport. Le couvent de Saint-Georges

se voit de très-loin sur une montagne élevée du même
nom; d’autres monastères sont entre ce couvent et la

ville. Enfin, un grand couvent (.celui de Saint-Macaire,

je crois) est au nord et assez près de l’aquéduc.

§. II. Ile de Roudah.

L’ile de Roudaïi,
,
n’est pas seulement remar-

quable par son étendue, ses promenades et ses jar-

' t'oyez pl. 18, Etui moderne, tienne, toni. il, p. 180, la grotte

vol. z. de Saiot-Scrgius est à l'extérieur de

.

4 Seloo M.Rcnati, Décade égyp, la ville.

«

A *

‘ /v.4»

* *

t ,
- *

,

v
- * *

,
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dins délicieux, elle est encore digne d’attention sous le

rapport historique. Ce fut là que se re'fugia, avec une

partie de la garnison grecque et égyptienne
,

le general

Makaukas, qui commandait pour l’empereur Hëraclius,

après avoir etc défait par A’mrou et chasse' de la cita-

delle’
;
j’ai parlé ailleurs de la capitulation <jue lui ac- f

corda le vainqueur, et qui de'cida du sort de l’Egypte 1
.

Au temps de la conquête, elle s’appelait simplement

Vile, ou Vile de.Mesr, et n’était pas encore fortifiée.

On ne sait pas à quelle époque elle s’est formée, mais

il est certain qu’elle est antérieure à l’arrivée des

Arabes : peut-être est-elle le résultat de l’ouverture

du canal connu sous le nom d'Amnis Trajanus

,

ou-

vrage d’Adrien
; et le petit bras du Nil qui est à sa .

droite est-il le commencement de ce même canal
,
élargi

par la puissance du courant, lequel, dans cette partie,

tend fortement à l’ouest, la pente du canal étant plus

faible que celle du fleuve. Ce qui confirmerait notre

conjecture
,
c’est que ce petit bras est à sec tous les ans.

Au temps d’el-Edriçy
,
on appelait ce lieu Dur cl-

Meqyâs^. On voyait beaucoup de belles maisons bâ-

ties sur le rivage : dans les hautes eaux, on y com-

muniquait par un pont de trente bateaux, et de l’fle

à l’autre côté du fleuve, par un autre de soixante ba-

teaux, aboutissant à Gyzeh. Ces ponts, dont Ebn el-

Ouardy fait, aussi mention
,

et que le Nil n’avait pas

1 Ce fait est rapporté par Maq- sur la population ancienne et mo -

ryiy et d’autres auteurs. Voyez la derne
,
pag. 168)-

Relation d’Abd-el-latyf
,
trad. par 3 SccW ni, p. 36g du Commen-

M. Sylvestre* de Sacy.
**

’ taire de Hartmann. *«

a Voyez Ant.-mém., t. ix [Mêm.

3o.

** %
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vus depuis des siècles, ont été rétablis, mais sur des

points differens, pendant le se'jour de l’armée fran-

çaise. 11 en existait dès le temps de la conquête d’A’m-

fou, entre l’île et le site de Babylone
,
et de l’île à la

rive gauche du fleuve. Si l’on s’en rapporte au témoi-

gnage deDjélâl el-dyn les Grecs ayant coupé ce pont,

il fut, aussitôt après la capitulation de Makaukas, re-

bâti par les Arabes. Sa largeur était de n m55 . Le

khalife al-Mâmoun répara le double pont en 210

(826); el-Mo’ezz, en 564 (97 5), et le sultan Dâher

Beybars, en G64 (i265). Au temps de l’auteur arabe,

en 895 (1489) ,
il n’en existait plus de traces.

La longueur de l’île, à l’époque d’el-Edriçy, était

de deux milles, et sa largeur, l’étendue du jet d'une

flèche. Le petit mille arabe de 66 j au degré, ferait

pour la longueur del’île, plus de 5 ioo mètres : or, on

trouve aujourd’hui 3 i 5o mètres de long et 570 de

large ’. Ainsi
,
depuis cet écrivain, c’est-à-dire depuis

environ sept siècles
,

elle ne paraît pas avoir changé

sensiblement; mais il ne faudrait pas juger par-là dès

variations du cours du Nil. A partir de l’extrémité

méridionale, et jusqu’à une certaine distance, l'île est

entourée de murs de quai, qui soutiennent le choc d’une

masse d’eau énorme. En effet, la profondeur du Nil

en cette partie est de 5o à 40 pieds, suivant le degré

de l’inondation
,
et la largeur du fleuve devant la pointe

> Voyez, dans le» Notes et éclair- Plie de RouJah, d’après Djélâl cl-

cissemens de M. Langlès sur le dyn el-Soyouty, de l’an Sg5 (1489).

forage de Norden, t. ni, p. ao3 » Voyez planches i 5 et 16, Etat

et sniv.
,
une histoire détaillée de moderne. ,

'

' .*• *
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de Tîle est d’environ 750 mètres'. L’escalier descen-

dant au fleuve, à l’extrémité sud de la rive occiden-

tale, est appelé’, chez les chrétiens ignorans, l’escalier

de Moïse, parce qu’ils prétendent que c’est au pied des

marches qu’on aperçut
,

flottant sur les eaux ,
la cor-

beille qui le portait. J’ai remarque’ que le nombre de

ses marches est de vingt-deux
,
comme celui qu’on sup-

pose vulgairement être celui des coudées du ineqyâs

(quoique la colonne ne soit divisée qu’en seize). Au
surplus, cet escalier pourrait parfaitement servir de

Kilomètre
,
parce qu’il descend jusqu’au fond du Nil;

aussi le mystère qu’on faisait jadis de la marche de

l’accroissement était une chose absurde. Près de là se

termine une longue avenue de sycomores (figuiers ),

les plus beaux arbres qui soient dans toute l’Egypte;

elle a laoo mètres : une seule rangée d’arbres forme

deux avenues
,
parce que l’espace couvert par leur om-

brage épais a joo pieds de largeur. Le tronc du plus

grosa de8 à to pieds de diamètre, et l’élévation 120

pieds’.

En avançant au midi on arrive au jardin du meqyâs

ou nilomètrc. Une multitude d’orangers et de citron-

niers, toujours verts et fleuris, rendent cet endroit dé-

licieux et embaument l’air des plus doux parfums, pen-

dant que des milliers d’oiseaux y font entendre leurs

concerts. Il ne faut pas chercher dans ces jardins (nous

l’avons djt ailleurs) des avenues, des sentiers pour lapro-

* / r
*

!
‘ r;

1 Niebuhr donne au Nil,- devant mètres, ce qui est déjà plus que le

Gyzvh, 2946 pieds de large,; c'rst quintuple de la Seine au Pont-Royal,

beaucoup trop : il n’a guère que 800 a Voyez pl. 17, Cg. 2, E. M.-
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monade ; l’on y repose sous des kiosques
,
mais on n’y

marche pas; la terre est sans gazon
,
les fleurs sans cul-

ture : ce sont des bois plutôt que des jardins. Mais cette

végétation agreste est si puissante et si riche, Pair est

si parfumé
, la fraîcheur de l’ombrage est si précieuse

au milieu d’une température brûlante, qu’on peut af-

firmer sans crainte que les Orientaux y éprouvent au

moins autant de bien-être que nous dans les jardins

d’Europe.

Continuant de marcher au sud, on se trouve dans

les bâtimens du fameux nilomètre, l’un des plus an-

ciens édifices des Arabes : l’histoire en a été faite trop

souvent pour trouver place ici; heureusement le lec-

teur la trouvera complète dans cette collection
,
sans

avoir besoin de consulter d’autres ouvrages, et il suf-

fira au plus grand nombre de lire les mémoires de

M. Marcel et de M. Le Père '. Bornons-nous à dire que

l’extérieur présente des murs épais
,
susceptibles de ré-

sistance, et que les Français avaient encore fortifiés.

C’est sans doute là qu’étaient le fort bâti par Ahmed
ebn Touloun, selon el-Maqryzy ’

,
et celui que Negm

el-Dyn fit élever. Le palais de ce dernier existait encore

à demi ruiné à l’époque de l’expédition :,on a dessiné

dans l’ouvrage une des portes de cet édifice. Quant

au chantier de construction et à l’édifice appelé Hodag

(la Litière), d’après le même auteur 3

,
nous ignorons

' Voyez É.iU., loin, xviii, p. 555, tic orientale un autre etnplacemcnt

cl tom. xv, pag. i. de clàtcau, appelé Qasr el-Rou-'
‘ Relation d’Abd-el-latyf, trad. (lah.

de M.' Sylvestre de Sacy, pag 388. 5 Relation d'Abd-el-latyf , trad.

Cependant il y a encore dans la par- de M. Sylvestre de Sacy, page 388.
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en -quel point de l’ile on doit les chercher. L’intérieur

contient plusieurs hameaux qu'habitent les cultivateurs

de celte île, si riche en grains, fèves et légumes de

tout genre. Une belle mosquée abandonnée avait été

convertie, au temps de l’expédition, en moulin à

poudre*. ,

La position de Roudah présente des avantages qui

avaient frappé les Français
;
entourée par les eaux du

Nil, facile à défendre, à agrandir, même à joindre à

l’île de Boulâq
,
ornée de jardins délicieux

,
elle est

exempte des inconve’niens graves qu’offre la situation

du Kaire, par exemple, d’être sous le feu du Moqa-

tam, et d’être exposée à la réverbération d’un soleil ar-

dent, même à l’invasion des sables. Aussi le général du

génie Caffardli avait conçu le projet d’en faire le siège

d’une ville française. En l’an vin (thermidor), le géné-

ral Menou y fit tracer le pbn d’une ville et plusieurs

alignemens. Cette position est préférable à celle du

Ventre de la Vache qu’on avait aussi proposée.

Il existe une histoire spéciale de cette île, appelée

Koukab. eLRoudah
,

Étoile de Roudah, par Djclâl-el-

dyn el-Soyouty. 11 raconte qu’en 761 (1 55g) la crue

du Nil alla jusqu’à 24 coudées, et renversa les mai-

sous à une grande distance. Le peuple se relira dans le

désert ; l’île de Roudah fut complètement submergée :

c’était le plus grand débordement de ceux dont la tra-

dition eût conservé le souvenir. Il paraît que 20 cou-

dées 21 doigts suffisaient pour submerger l’ile
j
et c’est

ce qui arriva en 882 (1477). Nous devons, pour tout

1 Voyez planches 16 el aa, Elut moderne , voL i.

Digitized by Google



DESCRIPTION4.72

ce qui regarde l’île et le nilomètre, renvoyer aux mé-

moires ci-dessus cites, et aux planches de l’Atlas *.

§. III. Gyzeh et Boulâq.

La petite ville de Gyzeh, aj^, est pre'cisémentcn lace

du vieux Kaire, dont elle est séparée par le Nil, fort

large en cet endroit, et par la pointe sud de l’île de

Roudah; elle est enceinte et fortifiée du côte' de l’ouest

ou vers les Pyramides. Sa plus grande dimension est

le long du Nil, et d’environ i5oo mètres. On ignore

l’e'poque pre'cise de la fondation de cette ville : son ori-

gine est due sans doute au passage frequent qui a lieu

sur ce point
;
c’est là qu’on aborde en venant du Kaire

,

quand on se rend dans la haute Égypte. Par cette même

raison
,
selon moi

,
ce lieu a toujours dû être habite de-

puis 1’etablissement de Fostât et même de la Babylone

d’Égypte
j
les Français y avaient e'tabli un pont de ba-

teaux : de pins cette opinion est confirmée par le nom

même de Gyzeh, qui signifie passage *. <

La liste des élablissemens de Gyzeh
,
qui se trouve

plus loin
,
me dispense de décrire la ville. Je me bor-

nerai à citer le palais de Mourâd-bey, Qasr Mourâd-

Bey
,
situé à l’extrémité nord : il est célèbre par ,ses

jardins et les magnifiques treilles qu’on y voit. En con-

sultant les planches de l’ouvrage, on en aura une idée
3

;

elles diffèrent des treilles à l’italienne par leur disposi-

tion
,
maiselles nesont pas moins pittoresques, ni moins

•*

1 iPoy-T'l 'a3.efi4 » y vol. i. pont de bateaux aboutissant à Gyzeh.
a Voyez

, §. II
,
ce qui est dit du .

3 V. pi. 17 ,
fig 3, E. 31., vol. i.
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agréables
,
à cause de leur ombrage délicieux

;
la pro-

menade quelles forment est un large berceau, long de

près de 200 mètres. C’est à Gyzeh
,
dans la grande

mosque'e, Gâma’ el-Kebyr, que l’on conserve l’e'talon

de la canne, qasab, qui sert à former le feddân ou la

mesure agraire. La mesure de Gyzeh est le qasab le'gal

et le plus commun ;
sa longueur est de 5m85 . Le fed-

dân en a 20 en tous sens
;

e’est-à-dire qu’il contient

4oo qasab carres. A Gyzeh est une verrerie avec une

fabrique de bouteilles et de ballons pour la sublima-

tion du sel ammoniac.

La plaine des Pyramides, dont Gyzeh occupe une

extrémité, renferme une grande chaussée, avec plu-

sieurs ponts, percée d’arcades en plusieurs endroits

pour l’écoulement des eaux de l’inondation. Le prin-

cipal pont est à deux lieues, directement à l’ouest de

Gyzeh, sur le canal occidental : il est bâti en pierre,

et a encore aujourd’hui dix arcades en ogives 1
. Son

époque est assez ancienne
,

il remonte à Saladin, et il

est l’ouvrage de son vizir Qarâqouch, qui le construisit

vers 56a (1 166) avec des pierres tirées des petites Py-

ramides
j

il en est ainsi de la longue chaussée qui
,
par-

tant du Nil
,
venait rejoindre ce pont. La chaussée avait

deux objets, l’un de servir de digue à l’inondation et

de retenir le limon sur les terres, l’autre de fournir un

chemin pour transporter les matériaux destinés à cons-

truire l’enceinte du Kaire. A l’époque où Qarâqouch

ordonna ces travaux, on fît plus* de quarante arcades

semblables. A’bd-el-latyf en parle avec admiration
;

il

• Voyez, planche 21 ,
fig. 5 à 8,

• Digitized by Google
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raconte qu'en l'an 597 (1200) un homme ignorant les

boucha pour retenir les eaux sur les terres de Gyzéh,

mais en vain; les eaux renversèrent plusieurs arches par

leur poids 1
. Lan 708 (i 3o8), selon Maqryzy

,
les ar-

ches furent réparées. Il doit exister un second pont

semblable que Nicbuhr a vu et que nous n’avons pas

dessiné; ce voyageur a rapporté des inscriptions que les

savans danois y ont copiées, et d’après lesquelles il

parait qn’un des pontsfut bâti ou réparé vers 88o(i 475)

par Qâyd-bey. Ces ponts sont mentionnés par d’autres

écrivains arabes. Ëbn el-Ouardy parle aussi des quarante

arches comme d’une très-belle construction. Par le laps

du temps, cet ouvrage est réduit à très-peu de chose;

la digüe est fort mal entretenue, et les eaux n’ont plus

besoin pour s’écouler des arcades qui subsistent.

Boulâq,
,

est une ville plus importante que

Gyzeh, autant par son commerce que par sa position et

par son étendue. Quelquefois on la confond avec le

Kaire, mais c’est à tort : elle en est bien distincte, et

séparée par une plaine de 1200 mètres de largeur et

par des jardins; c’est bien le port du Kaire, mais c’est

une ville à part. On estime sa population à 24 mille

liabitans. C’est à Boulâq que s’arrêtent les barques por-

tant les productions du Delta, et les navires chargés

des marchandises d’Europe et de tout l’Occident. Ce

port est pour la basse Égypte ce qu’est celui du vieux

Kaire pour la haute* Egypte. Les Français ont cons-

truit une belle chaussée pour communiquer de Boulâq

1 Voyez A’bd-cMatyf , trad. de aussi le in* volume dés Voyages de

M. Sylvestre de Sacy, p. 2 12. Voyez Nordcn
,
édit de M. Laugfès.
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au Kaire y vers le pont des Moghrebins; sa longueur est

de 1 200 mètres. ,

Le triangle à base arrondie que forme le plan de

Boulâq a celte base appuyée sur le Nil
,
et cette ligne

développée a 2100 mètres
;
la hauteur du triangle en a

600. On compte dans la ville vingt-quatre mosquées,

un grand nombre d’okels
,
dont trente principaux sont

pour la plupart plus vastes et plus beaux que ceux du

Kaire. C’est à Boulâq qu’est la douane d’Egypte. Les

tombeaux sont au nord, attenant à la ville, et même

dans l’intérieur. La plage est couverte presque en tout

temps d’immenses provisions de blé, en plein air 1
.

L’orge, le blé, les fèves couvrent le port
,
dans des en-

ceintes presque ouvertes; en Égypte la confiance est ex-

trême entre les habitans, et il faut avouer qu’ils n’ont

presque jamais sujet de s’en repentir. Je n’ai point eu

connaissance à Boulâq de l’arsenal dont parle Niebuhr.

Le plan et son explication étant très-détaillés, il serait

inutile de faire une description circonstanciée de la

ville 3
. Le commerce de Boulâq est considérable; les

marchandises d’Europe ne font qu’y passer pour êtie

transportées au Kaire, mais les produits de la haute et

de la basse Égypte y remplissent de grands okels; par

exemple, le coton, le lin,lehenneh,lesucre, le riz, lesa-

franon
,
le natroun, sans parler du café, de la gomme,

de l’ivoire et des autres marchandises de l’Arabie et de

l’intérieur de l’Afrique.

La grande île de Boulâq
,
autrement Gezyret el-

_ T '(• ‘
I

' '

1 Voyez pi. a5 , £. M. , vol. t. dénie
, voL i , el ci - dessous le v*

3 Ibidem planche a$ ,
Etal mo- chapitre.
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Qoratyeli, est plus que le double de la superficie de

celle de Roudah. C’est à son extrémité septentrionale,

en face d’Erabâbeh, que les Français avaient établi un

lazareth. Cet établissement eût pu rendre de grands ser-

vices
,

s’il avait été maintenu.

§. IV. De quelques lieux des environs du Kaire.

Je terminerai en passant en revue plusieurs endroits

extérieurs au Kaire, autres que les trois villes précé-

dentes et l’île de Roudah ;
savoir : au midi, Torrâh

et el -Baçâtyn
,
entre lesquels est la vallée de l’Éga-

rement; puis, en se rapprochant du Kaire, Deyr el-

Tyn
,
limite de la province d’Atfyeh, et Atar el-Naby

,

premier village de celle du Kaire; à l’est
,

le Moqatam

et ses carrières; au nord, l’ancienne mosquée de Dâher

et la Qoubbeh
;
au couchant

,
le fort d’Ibrâhym-bey

ou Qasr el-A’yny. Le reste de l’espace est occupé par

de grands jardins et étangs extérieurs, pour lesquels

il suffit de renvoyer au plan général 1
. Le village de

Deyr el-Tyn est à environ 5ooo mètres du Kaire, et

7000 mètres de Torrâh. Cette dernière distance est en

même Jtemps la mesure de l’ouverture de la vallée dite

de l’Égarement, Ouâdy cl-Tyeh

,

quoique les Arabes

prétendent que ce nom n’appartient qu’à une vallée

d’Arabie
,
et qu’ils nomment celle-ci Bahr Belâ-mâ 2

;

c’est l’une des routes de Soueys. Le village de Torrâh

1 Voyez planche i5, Etat mo- sur les grands arbres pétrifiés qu’on

derne, volume 1 . . , y trouve; est que jadis un grand

3 La tradition, fondée sans doute torrent. s'écoulait par cette vallée.
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renferme une église chrétienne qobte, dédiée à saint

Georges. Il est lié à la montagne Arabique par un long

retranchement, haut de 7 à b pieds, épais de 5
,
bâti

en assises régulières
,

et percé d’embrasures pour le

canon, ainsi que crénelé dans toute sa longueur; la

ligne est flanquée de deux tours, elle s’appuie sur. un

château-fort au sommet de la montagne, et, du côté

du fleuve, se joint à une autre forteresse. Cet ouvrage

commande et interdit tout-à-fait, sur la rive droite,

le passage du Kaire dans la haute Égypte. La mon-
tagne y est très-escarpée et très-élevée au-dessus de la

plaine : elle porte deux forts, dont l’un est de forme

carrée; l’autre, bâti plus nouvellement, est de forme

octogone
,
avec une tour ronde au dedans

,
dont le dia-

mètre est de 20 à a 5 mètres (60 à 80 pieds). C’est

Ismâ’yl-bey qui a fait faire ou plutôt rebâtir ce retran-

chement, il y a une quinzaine d’années (vers 1787), pour

empêcher Mourâd-bey, alors réfugié dans la haute

Égypte
,
de descendre au Kaire de ce côté. Le fort serait

difficile à tourner avec de la cavalerie par le derrière de

la montagne, toute composée de rochers impraticables;

au reste, le passage est facile sur la rive gauche, du moins

après les hautes eaux. Du haut du fort
,
on a une des

vues les plus étendues dont on puisse jouir en Égypte.

Les pyramides les plus reculées de Saqqârah se voyaient

de là très-facilement, et, du côté du nord, je décou-

vrais bien au-delà du Kaire, qui est cependant à trois

lieues £ de Torrâh. Plus bas
,

la montagne est taillée et

percée de carrières
,
ouvrage des anciens

,
ce qui est

facile à reconnaître au travail méthodique de l’excava-
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tion. jOn a laisse des piliers tailles partout à arêtes

vives; les plafonds et les murs sont bien dressés. Une

de ces carrières de 20 pieds de haut
,

est aussi remar-

quable par sa très-grande largeur et beaucoup d’em-

brançhemens. C’est un modèle d’exploitation pour les

Egyptiens modernes, s’ils savaient voir et observer

{Voy- A. D., chap. XVIII). Quant aux carrières de grès

propres à tailler les meules, qui sont exploitées à l’en-

trée' de la vallée de l’Égarement, elles ont déjà été l’ob-

jet de quelques remarques à l’occasion de l’industrie

des habitans du Kaire, et je dois renvoyer à cet ar-

ticle.

A el-Baçâtyn, la montagne fuit au S. E.'et à l’E.S.E.,

pour former une des branches de la vallée de l’Égare-

ment j l’autre branche commence à Torrâh et se porte

vois le N. E. et l’E. N. E. Le village d’el-Baçâtyn est

peut-être le seul de l’Egj'ple qui soit bâti en pierres dq

taille (l’on y voit très-peu de briques) : il doit sans doute

cet avantage à fa proximité des carrières. O11 y voit

deux minarets. Les jardins d’el-Baçâtyn sont cultivés

jusqu’au désert même, et il n’y a pas un seul pouce de

terre de perdu pour; la culture : un simple mur sépare

les sables les plus arides et un terrain très-fertile. Der-

rière el-Baçâtyn, au sud, j’ai vu campés les Terrâbyn f

au nombre de 400 hommes et autant de femmes et

d’enfans
,
occupant quatre-vingts tentes. Ces Arabes

,

comme tous les autres, ont coutume d’adosser leurs

tentes aux berges des canaux, ou à tout autre obstacle

capable de les dérober à la vue. Comme je parcourais

ces environs, je me suis trouvé tout-à-coup au milieu
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tic leurs vedçttes. Leurs tentes étaient basses, spacieu-

ses
,
ouvertes par «levant

,
et divisées en deux chambres

,

servant l’une aux hommes, l’autre aux femmes et aux

enfans : en avant e'taient, selon l’usage, les chevaux,

les chameaux et les bestiaux. Il est inutile de parler de

leurs chevaux, de la beauté des races, de l’adresse des

cavaliers, de leurs armes ou de leurs lances, qui ont,

comme l’on sait
,
jusqu’à onze pieds de longueur

,
et

qu’ils savent, bien que lances au galop, diriger à coup

sûr et à une grande distance 1
.

Le mont JVfoqalam est souvent à pic de ce côte; sa

hauteur varie de 60 à 100 mètres (200 à 5oo pieds). îl

est forme de bancs calcaires assez réguliers : vers el-

Baçâtyn
,
sa moitié supérieure est composée d’une pierre

rougeâtre, moins dure que le reste. Au pied de la mon-*'

tagne, le sol est sillonné par les traces des eaux plu-

viales, qui interrompent fréquemment les dunesde sable

mobiles. Au-delà d.e la vallée, en se dirigeant au Kaire,

on n’est pas peu supris de voir que la montagne ren-

ferme des constructions assises sur le roc
;
tlans ces sites

si escarpés, si arides, où jamais un végétal n’a pris

naissance, et dont l’œil a peine à supporter l’éclat à

cause de la réverbération des rayons du soleil
,

il y a

cependant des maisons isolées et d’une forme agréable
5

c’est une d’elles qu’habita Forskaël, quand
,
pour être

plus à portée des plantes «lu désert que lui apportaient

les Arabes, il établit sa demeure sur le Moqatam.

Qoubbet el-FIaoua est le nom «l’un pavillon ou petit

. V .

’
t „ . .

’ .

1 Voyez , Observations sur les Arabes de l’Egypte moyenne

^

ci-dessus ,

iom. xii, pag. 267. • - „ . v -
. ,

• •
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château bâti dans la montagne, et appelé'. ainsi de l’air

vif qu’on y respire.

Le désert
,
et parconséqueut l’empire des Be'douins

,

commence au pied de la citadelle
,
du côte’ du Moqa-

tam : c’est-à-dire que les Arabes voleurs, les hommes

des tribus qui errent dans l’isthme de Soueyz
,
viennent

fort près de l’enceinte du Kaire enlever ou dépouiller

les promeneurs imprudens et sans défense. Toute cette

partie de la montagne est une immense carrière, où l’on

a puisé de temps immémorial, et où l’on continuera

de puiser, pendant des siècles, de bons matériaux de

construction. Point de puits ni de cavages; l’exploita-

tion se fait à ciel ouvert
,
sur les flancs

,
et à toute hau-

teur du rocher. La matière est la même que celle qui

a servi aux Pyramides, et que l’on reconnaît dans les

anciennes constructions de la basse Égypte et d’Alexan-

drie. L’aggrégation des coquilles numismates qui la

composent est d’autant plus solide que la pâle est for-

mulée des mêmes coquilles
,
d’une extrême finesse

,
qui

remplissent tous les interstices. D’énormes blocs de

toutes formes, détachés du roc par diverses causes

,

sont gisans au pied de la montagne et à mi-côte, comme

à Torrâh. Par leurs dimensions gigantesques, ils rap-

pellent les blocs taillés par les anciens habitans.

On donne le nom de Gebel el-Âhinar (la Montagne

Rouge) à une montagne qui se voit à l’est du Kaire, à

une demi -lieue vers le nord de la citadelle, isolée de

toutes parts, et saillante au milieu d’une plaine de sable;

elle tire son nom de la couleur des grès remarquables

dont elle est formée. Ces grès sont parsemés de cailloux
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et d’agathes de nuances diverses; la pierre a divers tons,

rouge, jaune, cramoisi, rose, bleu, etc. Sa dureté est

graude et son grain très-fin
;
cette variété est précisé-

ment la même que celle des grands colosses de Mem-
non à Thèbes : on voit dans cette montagne les traces

d’une grande exploitation'. Revenant de là vers le

Kaire, et laissant à droite la Qoubbeh, où se trouvent

une multitude de tombeaux très-riches a
,
on arrive à

l’étang dit de la lune, Birket el-Chtykh Qamar, puis à

Gâma’ Dâher, grande mosquée extérieure, en partie

ruinée. Je n’ajouterai rien ici à ce que j’en ai dit plus

haut; c’est là que le canal sort du Kaire pour se diri-

ger ensuite au nord, vers les ruines d’Héliopolis. Enfin,

en remontant le canal de ceinture, à l’ouest du Kaire,

on arrive à Qasr el-A'yny (appelé aussi le château de

la Ferme d’Ibrâhym-bey)
,
grand bâtiment situé sur le

petit bras du Nil
,
non loin de la prise d’eau de l’aqué-

duc; et l’on achève ainsi la tournée des environs du

Kaire. Les Français avaient converti ce bâtiment en

hôpital et l’avaient fortifié.

C’est dans la grande plaine voisine que les Mamlouks

s’exerçaient à la course à cheval et au jet du genpd; ce

lieu s’appelle Meydân el-Nichâbeh. Au temps où a été

1 En continuant de marcher de

là dans l’intérieur du Moqatam , on

arrive à une petite vallée, où l'on

rencontre du gypse fibreux et la-

tnellcux
,
ainsi que de beaux prismes

de spath pesant.

* Encore plus loin, vers le oord

,

et non loin des ruines d'el-Mataryeh,

est le lieu où l’on dit que le bau-

mier a élé cultivé ; j'en puis four-

É. M. XVIII. 2 e Partie.

nir une nouvelle preuve par ces

mots que l’auteur de l’ancien plan

du Kaire, cité J. VII
, y a insérés , au

sud de l'aiguille d’Héliopolis : En ce

lieu est recueilly le baume. Le même
auteur indique le canellier comme
cultivé à cette époque

(
i 593) sur la

rive gauche du Nil, au nord de H le

de Roudah : Jcy, dit- il, sont les an
bres produisons la canelle.

3i
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fait l’ancien plan que j’ai cite' plusieurs fois, il y avait

aussi un lieu pour ces exercices, mais plus loin el au

nord de Boulâq. La note ajoutée au plan est ainsi con-

çue : C’est icy qu’on court à la lice, et s’exerce-t-on

en toute sorte à piquer chevaux , suyvant que les Turcs

et Mameluz l’ont de coustume , et là ils enseignent aux

asnes defaire des choses qu’à peine trouverez-vous qu’un

singe les sceustfaire.
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CHAPITRE Y.

Explication des plans des environs du Kaire.

ILE DE ROUDAH
, BOÜLAQ, LE VIEUX KAIRE ET GYZEH '.

1°. ÎLES, ET ENV1HOHS OU KAIRE, DU VIEUX KAIRE ET DE GYZEH.

(Planche i 5 , É. M., volume i.)

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

BIVE DBOITE DU NIL.

El-Basàtyn. ^.LJI

Kjrmân el-Hesseh.

GâmiC el-Cha’râouy.

Tourab el-Ymàm , ville de» tom-

beaux du côté du midi
(
ou ville

des morts), renfermant plusieurs

dômes et mosquées à minaret.

'
f
UJ!.vy

1 Plusieurs lieux et monnmens des environs sont compris daDS les

listes particulières du vieux Kaire, de Botilàq el de Gyieh, qu’il faut

consulter, ainsi que les planches 16 el 24.
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LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

Fort Muireur

: ,

Gebel el-Moqatam , mont Moqa-

tam.
çW'Sr?-

El-Cheykh Sydy Sadeh, sur le som-

met du Moqatam.

20\m*i bXXw Jl

Carrières dans le Moqalaiti.

Fort Martinet.

Fort Sornet.
I

Fort Lambert.

Fort Rebooi.

Fort Dupuis.

Fort Venoux.

Tourab Qâyd bey
,
autre ville des

tombeaux du côté du nord.

El- Qoubbch , karavansérail
,
tom-

beaux.

4—0 -XjLï i

Jj

sJÜ!

Fort Gresienx.

Qasr Mohammed bey el-Sog/tayr,

à l’ouest de Birket Chcykh-Qamar.

* Ce fort et les suivans ont été établis par les Français sur la

chaîne des buttes de décombres qui entourent le Kaire^ ou avait

donné à ces forts les noms des officiers les plus distingués de l’armée,

morts sur le champ de bataille.
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Ganta’ eUDdher
9 fort Shulkowsky.

Fort Laugier.

Fort Carain.

Fort Conroux.

Gezyret el-Qoràtyeh
, petit village

en face de Pile du même nom.

Beyt A'iy aglid, maison isolée.

Meyddn el Nichâbeh
, plaine où les

Mamlouks s'exerçaient.

Fort de l'Institut.

Beyt Moustafù bey.

Qasrel-A’yny, ou ferme d’Ibrâhym-
bey (depuis hôpital militaire).

Beyt Mohammed kdchef el-Ar-
nâout.

llhalyg
, canal appelé canal du

Kaire ou du Prince des Fidèles.

El-Migreh
, aqueduc conduisant les

eaux du Nil à la citadelle. Voyez
le Fieux Kaire

,

n°. 5a.

Deyr el-Nasdrah, couvent chrétien
au nord-est de la prise d'eau.

j»UJI
<T •

ïj?,yç-

UIJ,

G
SyJBT*^ t
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LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

Gâma* abou el-So'oud , ancienne

mosquée.

Plusieurs couvents chrétiens.

Carrières exploitées depuis les hau-

teurs de Saint -Georges jusqu’à

Gâma’ A'm>ou.

Hauteurs de Saint-Georges, plateau

isolé et escarpé.

Deyr el-Nasdrah, couvent à l’est

A'jitdr el-Neby.

ÎLES.

i°. Gezyret el-Terseh.

a 0
. Gezyret el-Rotjdah.

El -Meqyâs, ou nilomètre de

Roudah.

Jardins du meqyâs.

Ponts volans.

Khardbt el- Meqyâs, ou ruines

de l’ancien meqyâs.

*?!/?

Moulin à vent.

Gâma’ el-Boustdn. ^yîiiiw) î

Gcmmeyz el-A’ùd, grande ave-

nue de sycomores.

xjJ!
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Il
.

~ - ~ - -
1

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

Qasr el-Iioudah.

Kafr QAyd bey, hameau. ajo Joli
»yÇ

N

JPfl/r si'bd el-A'zyz
, hameau. JUC jSÙ

3®. Iles de Moustafà aghâ
, en par-

tie inondées lors des hautes

eaux.

4°. Gezyret fioulâq ou Gezyret el-

Qorâtych, lie de Botilâq.
b—O^-î* Irt-j?-

5°. Ile du la^areth.

RIVE GAUCHE DU NIL.

Gezyret el-Dahnb
,
petit village en

face de Pile de Tcrseh.

Sâqyet Mekkeh
, hameau. .Ça -Àjjlw

BoulAq el-Dakrour
, village. JJLr

^=>JI yûj

El-Dekkeh
,
idem jJ 1

Embâbeh idem J )Le!

1 Voyez la planche 24 de l’Atlas géographique
,
pour la partie qui

sort du cadre du pian général des environs du Kaire ou planche i5,

JÉtat moderne, volume r.

}

Digitized by Google



488 DESCRIPTION DU KAIRE. CIL V.

*5 V.
9 „ c
S 3 3
- 5- gr »

P
a C/:

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACER, MONUMENS.
• K

2°. BOUIÀQ.

jj

(PI. 24 , JfcT., vol. 1 . Voyez
t dans la pl. i5, le trait renfermant Bonlâq.) 1

)

!

z

.

Sekket el-cheykh Nasr.

a. Sekket Bousah. iXw

3 .

•
Hôd (abreuvoir). J°S*

4- Dcrb el-Tamàm.

5. Dcrb el-Qasàsyu.

G. Derb el-Gaooàber.

7- Dcrb el-A atleh. jJblxî 1
• >

8. Sekket cl-cheykli. ^ju*J 1

9 Gencynet ehclieryf.

10 . Derb el-Melàqâouy.

II. Sekket el-Gaouâber. 7- | ^\w

12 .

’ '
>

Torbet Bousah.

3. Souq cl-Hemyr.

*4- Sekket el-Sablyeb.

i5. Derb el*Barubrà.

if>. El'Sabiycb. 1

Digitized by Google



PLANS DES ENVIRONS. 4%

S 2
» « G

LISTE DES NOMS DES LIEUX
, RUES, PLACES, MONUMENS.

«7- A’tfet el-Cbytân.

>8 . Okâlt cl-Ciiytàn

.

*9" Okâlt el-Chytân.

30 . Okâlt el*Qamh.

A El-Sabtyeh. AjijJI

33 . Okâlt Ayoob.

aî. Okâlt Ayoob.

34 - Sekket Okâlt el-Roo*. jj}\ i)l£=>j *C

35. Okâlt el-Air. jysll DIT,

26. À’tfet Rabe' el-Ront.

—

jj} 1 £->J
iii»B

a7* Okâlt el-Gebn. aiTj

a8. Derb el-Gamâlycb.

39- Derb el-Mahgoub. Sj^yâE^I w
3o. Sekket Hoch el-Geneyoeb.

3i. Derb el-Qalâftah.

32. Derb el-Gamâleh. * r • J

|

33. Detb cl-Mabgoob.

34. Derb Aghmyr.

3t.
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49o DESCRIPTION DU KAIRE. CH. V.

5 a
5 " s- < w.
r 2* »

O
a C/>

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONÜMENS.

35. Derb Badyr.

36. Derb cl-Ouasty.

3,. Derb cl-Gedyd.

38. Derb el-Mansar.

39 .
Derb el-Mallàhyn.

4°- Derb el-Ouasly.

4»4 Hârt Gâma’ el-Mo’allaq.

4a. Derb el-Kahleb. ! , lisrCJ! w>j3

43. Gâma’ el-Mo’allàq.

44- Sekket Gâma’ el-Mo’allaq.

45. Sekket el-Gaouâber. j) ^ ÀpC**»

46. Sekket Gouâ el-Belad. . jJLJI

47- Derb el-Malâbah. Aa.üçJi

48. Gâma’ el-Ansàry.

.
49-

Derb Beny Maso’oud.

5o. Gâma1 Bolok.

-5i. A’tfcl el-OuaBty. iijac

5^. Sekkel el-Ouasly.

Digitized by Google



PLANS DES ENVIRONS. 4$»

" Z> 2
S s =s
" 2 w.

ë i

V
LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES /PLACES, MONUMENS.

53. > Gàma’ el-Oaasty.

54. Sooq el-Feràth. ' ^tyJ!

55. Okâk el-Gedydeh.

56. Maouqaf el-Hammarah.

5ÿ. Okàlt cl-Mogbarbcli

.

"Jvr,
•

58. Gàma’ el-E’llâyeh. wü*)!

5g. Sekket el-Sabtyeb. -Jl X.

60. Sekket el-Gezzaryn.

61. Sekket el-A’ttâryu. XL.

6a. Derb el-Saqlameh.

63. EI-Tablytah.

64; Okâlt el-Kiuân.

65. Hart el-Qàsâooàt.

66. Goul Mohammed. -Car* JS*=>-
•

69. Okàlt el-A’sy. ^*5! Utf,

68, El-Tablylab.
XUM

C9 . Sekket el-Soukkaryeli.
wjikU! X-

70. Okàlt d-Zeyt.
iltf,

Digitized by Google



NUMEROS

DESCRIPTION Dü KAIRE. CH. V.

Sekket Okàlt el-Zeyt. o*>)i air, îsl

Okâlt el-Kiltâa el-Soukkaryeb.

Gima’ el-Chalàmânyeb,

Okilt ci-Kittân. ^rair,

Rouba’t el-B&cbk. liüt vJUjl»
j• '• J

Sekket Sabtyeh el Lymoun. Î bj**mW

Sabtyeh çl-Qoulal. US) | frlAr.aU

Dakak el-Hatab.

Sekket Dakak el-Hatab. _* .-3 aXw

El-Ouarcbeb. î

EI-Mechânteh. .

Gaina’ el-Gyfànyeh.
c. 1

Gâma' el-cbeykb Farag.

Gâraa’ el-Barâiy. vjjW'

Beyt Hannà Byny.

El-Dyouàn. '

• c)^' ! 1
G àma’ A’iy bey. **-? 0U^la.

Qyebiryet A’Jy boy. **? J* •

’ Digifeed by Googl



PLANS DES ENVIRONS. 4g3

Okàlt A’iy bey. à-O

Beyl Racboa
* • .*

Ouasa’t el-Dyonào.

Qychàryet A’iy bey. *-s-î kj'—? '

Sekket Soaq el-Lymoon. Or *<
'*“

Okàlt el-Nouql. jat DiTj

El-Sayàref.

Qychàryet Aanàn Bàchy. jUJ

Okàlt fl-Tàouyleb. mr,

Gàma’ el-Senànyeh.

El-Kbasàsyn. 1

Ei-Senàoyeb. aJlxJl

El-Haddàdyn.

.

El-Gcizàryn.

A’tfet el-Bast. LuoJI «ULc

Gàma’ el-Mahkameh. igCsT^I I

El-H&oont. Ojibs^l I

AHfel el-Lymoun. Uliafr II
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4y4 DESCRIPTION JDÜ KAIRE. CH. V.

" a
" m n
£ 3 sS

Z - g
* Ui

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

107. Sekket Bousàtyeh.

108. Sekket Amr Bàbeyn.

109. Khasàsah.

IIO. Sekket el- Mahkameh.
•

III. Sekket Khoderet el-Baql. *« • JiJ î iOw

11a. A1
tfet el-Sàber. jjUû)! Agîig

n 3 . Okàlt el-Souf.

i* 4 - Sekket Gàma’ Mtrzeh. A\w

Il5 .

4
El-Khasâsah.

O

n6. Sekket el-Abzàryeh. / AJj î aC»1

,I 7 » Gàma’ Khadarah. 8

Il8. Sekket el-Haouàsd.

1I 9 - Okàlt cl-Qotn.

iao. Okàlt el-Abzârych. 3J!£

1
iai.

'
Kbott el-Abzàryeh.

132. Okàlt cl-Heoneh.

xa3 . Sekket el-Dechyoheh. • *« •

124. Sekket el-Khatyry.
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PLANS DES ENVIRONS. 4g5

r <= 3
: 1 s.

ta5.

136.

137.

138.

139.

130.

131.

•333.

133.

134.

135.

136.

137.

38.

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONCMENS.

Chouneh Ihràhym el-Soghayr.

Sàhel el-Dechycheb.

A’tfet el-Kbatyry.

Sekket el-Sâdât.

Okâlt el-Milâyàt.

Okàlt el-A’aal.

Okâlt cl-Soukkar.

Sekket Barâm bâcha.

,

Okâlt el-Qonlal.

Okâlt abou-Zeyt.

Okâlt el-Fisqyeh.

A’tfet el-Bahr.

Sekket el-Tabbâneh.

Okàlt el-Boas.

EI-Hamdych Fourn E’ycli.

El-Malaket el-Gedydeh.

Ouasa’h Chouan el-Uatab.

A’tfet el-Hatab.

aAaAjJ!

obU)|.l5w

-

'

jtjtDÇ

liU
ç\j) iSL

JJLsfl £î^
•

M..JÔ I Âjl^j

Aftkp

AJLJ | tC.

I cJ

ts& J? ^.‘^1

üb.jcJi 'suyt

ïiia>
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NUMEROS

4g6 DESCRIPTION DU KAIRE. CH. V.

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

El-Tabbàneh.

A’tfet el-Hâg. jjLte

A’tfet aboa-Tàouyleh.

A’tfet el-Gezzàr.

Khàzaet Baouàb.

Sekket el-Khodeyry.

Sekket abou-E’là.

G&ma’ abou-E’là.

Sekket Mouaffeq.

Qantarat el-Tamrit.

Sekket abou-E’Iâ.

Sekket abou-E’lâ.

A’tfel el-Nacliàr.

A’tfet el-Khàtyry.

A’ifet el-Khàtyry.

Gâma’ el-Ebâtyry.

Digitized by Google



PLANS DES ENVIRONS.

’
\ i| LISTE DES «OM8 DES LIEUÎu,' HUES

, PLACES, MOIÜÜMÊSS. I

i(h. Sekket Maoaqaf el-Khamnjàrah.

i
4

•

162 . À’tfet Za’lrah.

163 . Sckket el-Khâtyry,

164 .
Hârt-el-Chorafch.

166; I Hârt'el'Barrùnj.

1C6 . I A’tfet Za’trah.

16^. A’tfet el-Dechycheh, *

168 . Sekket el»Khâtyry.

169 . .
El-Kassâr.

170 . Sekket abon-Hatabeh.

. I Sàq el-Gcdydeh. ..

. 1 Kholt ebn-JVIoazeh.

I Haoaàsel el-Koutlab.

. I "Placé fans nom.

.
• I Khott àbou-E’lâ.

I Khott aljou-E’là.

. A’tfet eVCha’râôoy:
*

. À’tfet ebClia’râouy.

E. M. XV III. 2* Partie.

• g
j
Jaxi? ajlLs

,

o>jU r.
"*

. • f •

/ pjbxh lâiac. ?
v

* * jJ I

**
*

"• *

/ ;

'jàs$\ •

J-

• » • * & •••,

* ^
d» ÎvSi/^ Î

'tU^Î jjW .

V > ^ I

f s
.

.bb> ^ î JaA

«ia t
Jàjj»jJ] LLU II'
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DESCRIPTION DU KAIRE. CII. V

Hart el-Madbah.

Derb el-Gedyd.

Sckket el-Ouâgah b-el-Cbare’.

ftitt el ;A’ttâr. ,

Hoch el-Halfeh.

Tahounet el-Minyâouy.

A’tfet abou-Dalàyel.

A’tfel el-Gheytâtiy.

Sekket ebOoâgab.

Hàri cl-A’dàlem.

•Hàrt el-Mehammarali

Hirt cl-Sandabisy.

El-Hekr.

Gaina1 ei-A^ràqyt

,

Hàrt Tirobeb.

HSrt el-Hekr. -

Hàrt cl-Chorafeli.

' Hirt elBeydab.

JJ I

Açs. KJ ! aXu.

I

' ,JjY> yl| iijac

- 4a jy) ! 4.Cw

<
jJIjuJI'OjW

• fJ\ *

v-9^ \
^ .

o,U

Digitized by Gougl



NUMÉROS

grafé*

PfcÀNS des environs.

LISTE* DES NOMS DES. LIEUX, EUES, PLACES, MONUMÈNS.

À’tfet d-Seyd Refi’yj
.

Hârt Cbarnyay.

*
1

EkOuâgah. ^yr
*

.
> -

G àma' cl-Ouâgah. <iws.y î

Souq eUTebn.

Souq el-Sootaki . »

Hârt el-Basàylah! <Üz)LmsJ(
• ** * "

•

A’tfel el-E’dàry. • • * *ila&

Hârt «1-A’lmych. .
wLJt JjW-

Sekket ei-Mereeh.

Gâma’ ebMerzeb. .* • • 1
v
_

A’tfet el-Sâber. . ^
yLeM laie .*

Sekket Souq el-Samak. • -4^*51 <Sy“

Sekket cl-Halaby.

.* *» »

Okâlt el-Gyr. v.
:

Bain ebÈhatjrg.
_

...
• •

.*'

•

Sf-kket el-Mahkamoh. \ s ! iSL^ U

Sekket abou-el-E’iâ.
••

.

m * . t. :

D'gitized by Google



DESCRIPTION DU.KAIRE. .CH. Y.

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES,'MONUMENS.

LJ I .
j

^

3 aC.

oJÜl

Hârt el-A âsy

Sekket el-Halabv.

E’ycb cl-Nakhl.

Gàma’ E’yob cl-Nakhl.

A’tfct el-Nakhl,

De cl) E’ycb MaSo’irad

.

Hàjt E’ych Màso’oiid.

Sekjcet cLNactiâryn.

.

Ghare’ el-Nachàryni

Sckkct el-Qoàgah.

> *

^JLsr^l âc

. . . J.3^ I «U*

Sckkct E’ych el-Nakhl.

Digitized by Google



PLANS DES ENVIRONS.

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

Ganta’ ahmr-Bekr

Hart el-Nouqaly.

Gàma’ ej-eheykh Farag.

Sekkel el-Kbalà.

Khoukhct el-Cbamny

Tombeaux.

£l-Gaouâber.

Sckket el-Gapuàber.

Gàma’ cl-Gaouàber.

Sekket Derb cl-Gaaiàr,

Derb el-Gazîàr.

Derb el-Kcrcbeb

Digitized by Google



5oi DESCRIPTION DU ICAIRE. ÇH. V.

s = Z

j5i.

a5a.

a53.

254.

255.

256.

267. •

a58.

a5g.

260.

• f
261.

^ %

2G2.

LISTE DES NOMS DES LIEUX , EUES ,
PLACES , MONUMENS.

Dcrb cl-Da’às.

Hoch cl-Qrâdàtycb.

Chaouàre’ el-Gaouàber.

Gàma’ el-Mogbraby.

AMcl eLMachnouqab.
# »

A’tfct dl-Sarâpilch.

Dcrb el-Me6âouycb.

Derb cl-Tamam.
. .

Sckket el-Kho6oosy.

•T

Dcrb cl-Kcrchch.

Sckket cl-cbeykb Nasr.

Dcrb Bleyh.

El-Chàrc\ •

Dcrb el-Usbya’.

El-E’louch.

DérJb'cl-'Tettnour.

El-E’loucb.
y • . • • • •

*4
\ ,

•
* *

•

Hçch cbGcncyuch.

^
jJ I ». Jj^

: j3.^'

.. .
jyÿçte

oii»

. lâJ=&

, HiW' VJ?

î v»—
^
^

tJ
UJI

.J

/. »jU>

Digitized by Google



NUMÉROS

gr»Té«

PLANS DES ENVIRONS. 5o3

y%-‘ CW el-cbeykh Nasc.

-Fort Donzelot.

Port de Boulâq.
~

fort Spizer.

Chaussée, ou nouveau chemin de

Boulâq au Kùirc.

Gbeyt cl-Siilâl (jardin du cheykh
Sdd/n). '

'

Gbeÿt Ma'rôuf.

Gheyt O’b&rab. . •
•

Gbeyt Zerbyeh.

j** g*I

, IjLJ! 0x£

àOu» lud

- iaj

i

ÏjUc JLsi

•• 'JJ

3°. i.k visüx kaiwe t.t F.ivviRorts (Masr el-A’tyqah).

(PI. 1 6 , É. M.

,

voL i. V. aussi pl. 1 5 ,
le tfait renfermant le vieux Kaire, Gyzeb, pte.)

QASR EL-CHAMA .

(Enceinte qui taucEè an vieux Kaire.)

x *

Byput el Qebât.-

A’ifct el-Kenyseb.

A’-ifet el-MaghàrSh.

A’tfet Sitty Barbarah ( Sainte-

Barb’e
)

.

Sekket el-Mo’allaqah.

Jnlrij I

'
. Aww.âXfl bit.1rs,

«jlüçM lû.llg

> • ,
•

'

aCu

Digitized by Google



5o4 DESCRIPTION DU KAIRE. CH. V.

5 Z Miiimfl—l
; s k
Ü

“
-w. 1ISTE DES NOMS DES LIEÜX ,

RUES, PEAGES, MOÏîüMÉNS. 1

:
*’ o

? .V*

6.

». • ‘ J '

Deyr Nasàrti. .

• y?

5-
Kenysct cl-Qebàt. .

8. Deyr Mâryarn {église de la Vierge). w .

"
v fisy?

9-
Deyr Roumv.

» * »

4
VIÏUX KAIRE. •

. , i. T3âb el-Oudùa\ ..

2. Sekkcl Masr A’tyqak

3. A’tfet el-Hàg A’iy. ; . jrM'

4-. Hàrtabou-Ta’meh. •.

5. Sekket Atâr el-Neby* r*c

6.' Bàb el-Barrànyeh, iÿlyJt w>U

.
7- Grande bulte de décombres.

8. Kliokhei abou-Ghe’yr. .

*

‘ jJJuL

*> i

.

9' Sahel Masr A’tyqah.

*«*.
’ Gâma’ A’bdyn.

II.

*

Gama' A'mrou (grande mosquée

isolée
,
à Vest du vieux Kaire ).

12. Deyr abou-Séyfeyn
(
enceinte sépa-

rye
,
à l'est du vieux Kaire )

.

1 3. Massifde maisons .

1

Digïüzed by Google



PIANS DE$ ENVIRONS. • 3^

2 3
** _ r
2 S g.

; s- s
a m

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

*4- Okâlt el-Cherqâouy»

i5. A’ifet Marhousy. &Â.Ls-

16. A’ifet Choneyry. yJjt'jLtàito

*7*
.

, r

Seklel Qabou.
.

^aS jaCii

18. A'tfet cl-Haddadyn. i*Ja&

9- A’tfet el-Marhaotiy. Aftlia

20. Gâma’ el-Kharrouby.

ai. Sekket cl-Gidàly. • aC

22. Mosquée.
'

.. . .
" •

23 ScVket el-E'looeh.

24. Sekkel ebBuhr. _y3C^t IC

• 25. Sekket el-Sthràych. ! aXw

26. Gârtia’ el-Bahr.

27. Hàrt el-Gedydeh. Üj Jzsr- 1 la.
,

28. Hârt Myàtnneh. aGIx. vJLjj La.

29- F,l-Sebràyeh.

3o. Sekket Bàb ei-Oudàa'. wil) IC
4

3i

.

• •
Hârt cl -Qare

1
. tS3 * 0

;
U

;

32 .
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5o6 DESCRIPTION DU KAIRE. CH. V.

fl 'J!

U §
; ^ w
t * o
* CD.

1 V .<

LKTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONÜMENS.
,

• k * .« .-s>

F v 2
• •• . « * ‘1 '

3a. Sekket cl-Helà.

r .

dC

33. Garni»' el-Ghafyr. ^Jdbdl

34. Hàrt el-Cbamly.

35. Hàrt el-chèykh Cheliàb.

36. Hart el-Gabâly. JUJt OjU

37 . Hàrt el-Geneyeh. iCs^l ïjLa.

38. Sekket el-Deyr, J>ii\ JC

39- Bàb el-Deyr. • ^

40. Bàb el-Gourah.

. j
'

. 4*. Sekket cl-E’loueh. ' »ÿWI IC

43. A’ifctSàhcl el-Hahr. ^asryl.jJü-C aiisc

./ 43. Sekket Masr el'A’tÿqah. AiyjJ! j*c* iC

'

44- Souaqat el-Qarah.
'

^ t <JL>Sy

45. Ouasa’l Mohammed el-Elfy.

46. Bcyt O^rnàn-bey Tanbourgy.
* *

!

47-
;

A’ifet Dâr el-Nahâs. • ^j^Assr^l iiLc

h
* Gaina’ Mohammed el-Makhfy. jCr*

r

49- Sekket Foum el-Khalyg. 1 ^
IC

Digitized by Google



PLANS DES ENVIRONS.

LISTE DES NOMS DES LIEUX., RUES, PLACES, MONUMENS;

Haràmàt Yousef.

Giw"', DM el-Nahâs,

Saba’ Sanuàqy ou Sàqyel cl

prise tfeau de Vaquêtlùc ,

Mcydào.el-Nichâbeh. dj I »1 .Xe»

Mouslabei cl-Nichàlx-b.

CVZEH

, vol.l. y. aussi
,
pl. 1 5 , le Irait renfermant le vieux Kaire

,
Gyzeh

, etc.)

Kafr Qeblyeh

Porte des Pyramides,

Farcboureb

•Sekkct el-Hàouy.

Sekkel el-Hàgch,

Cheykb Diotui

Digitized by Google



5o8 DESCRIPTION DU KAIRE. ÇH. V.

C 7.

; } I? s- g
* CA

LISTE DES NOMS DES LIEUX, RUES, PLACES, MONUMENS.

•
•

*

r
#

'
1

»

12 . Sàbet.

,
J

i3.

1 ' ]

Sekkct el-Soullân. ? ^UaUtX.

•4- Hart Habachy.
'

l,r

JL u I
!

^

t-, y y

i5.
*

Hart ci-Sàbcr. Lûi 1 ^

1 6. Sekkct el-Sâber. jjUI'âC.

>7- Sekkct el-Soukân.
• • r •

^lÜJl *SL

18 . Hadreb.
;

-,

. V ïy*a-a-

'9- Gaina’ el-Bedreh.
•
/ •

2fj wO 1 W

20. Sekkct el-Choràfé.
#

, /

21 .

• •>

Sebgch. ,
;

“ . •

•

r 22. Qablieh.
V

,

a3. Sekkct cl-Balir.

a4- Gaina' Khalylyeh.
'

aJLI^
- c*

25.

, a %

Clior&fc.
[

'

' *• 1
.

• tÿlr
!•

Sekkct el-Geneyneb.
• f

’
; ,

1 ijuks^l iX-.

• a?.. El-SabâL . .

1 LUI

38. Cheykh A’rouys.
j;

\jrisj*. jïr

•

! .
a9 - Sekkct eI*Balir.

j
I

•

•

'Digifeed by Google



PLANS DES ENVIRONS. 5c9

1

•

ï s s
? s-

1

a Cn

LISTE DES NOMS DES LIEUX , RUES , PLACES , MONUMENS.
' • *• *

"
* * • *

,

^
».

* 3o. Dcrb el-Màouardy.
1-VJ*

3t. - Chorâfeh.

32. Derb el-Matych.

33. Sçkkot el-Effendy.

34. Saleh el-Dyn.

.

35. Bàroud Khâneh. ijli .

36. • Sekket Gâma\
C *

?7 -

«.'.
v '•

• .
•
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5io DESCRIPTION DE LA VILLE- DU KAIRE.
*
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APPENDICE.

§. I. Du climat du Kaire.

' * * '
• I

.

; .

’
‘ ?•

Ce que j’ai djt de la température du Kaire (ci-dessus

page 1 14) ne pouvant donner une idée assez complète

du climat de cette partie de l’Egypte, je crois devoir

citer ici plusieurs observations que j’extrais de mon

journal de voyage, et qu’il m’aurait été facile de multi-

plier : elles paraissent de nature à modifier une opinion

généralement reçue. - •

• On a coutume de dire que la pluie est un phéno-

mène incotinu, ou à peu près, eu Égypte; Cette 'manière

de parler trop absolue n’est point conforme à l’obser-

vation. Un voyageur peut rester dans le pays 8 à 9 mois

'• et même
,
dans la haute Egypte

,
plus long-temps

,
sans

voir une seule fois de la pluies si, d’après ce fait, il

formait son opinion d’une manière générale, il risque-

rait de la voir démentie, en. résidant au Kaire une ou

‘ plusieurs années de suite,. où seulement pendant une

certaine saison. D’abord on doit excepter évidemment

l’Égypte inférieure, beaucoup plus étendue en superfi-

cie que le reste du pays, et où la proximité plus ou

moins .grande de la mer, détermine nécessairement un
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climat beaucoup plus variable que celui du Sa’yd. Tous

les météores, à l’exception de la grêle et de la neige, s’y

succèdent comme dans les autres pays baigne's au nord

parla Méditerranée; encore 'ai-je vu plusieurs fois de

la grêle à Alexandrie. C’est ve'ritablement au Kaire que

letat de l’atmosphère commence à devenir plus fixe, et

dans l’itgypte supe'rieure il est presque constant. Pour

le Kaire
,
qui touche presqu a ta basse Egypte

,
la cause .•

en est moins la latitude de cette ville que sa position

particulière, un peu abritée par les derniers rameaux

du Moqatam, et sa haule température, due à la ré-

flexion continuelle d'un soleil brûlant sur les rochers

dont elle occupe le pied. La température moyenne du

Kaire est très-élevée; néanmoins j’y ai essuyé ries froids

assez vifs. Le 9 frimaire an vn (29 novembre 1798) un

vent violent amena dans l’air un refroidissement très-

sensible; le thermomètre descendit à quelqués degrés

au-dessus de zéro, qui, pour les habitans et les Eu- *

i-opéens acclimatés, est capable de produire la même
sensation que chez nous, par exemple à Paris, un

froid de plusieurs degrés au-dessous de zéro. Aussi les

gens du Kaire, saisis par cè froid subit
,
souillaient beau-

coup. Les hommes qu’on voyait dans les rues avaient le

visage pâle, les orçilles et le nez rouges, les doigts, en-

gourdis
,
et tous les signes d’une impression très-pénible.

Quand ce temps survient, ils se couvrent très-chaude-

ment, prennent des robes épaisses, allument des* bra-

siers
,
et cherchent à se défendre contre le froid le mieux

qu’ils peuvent, dans.un pays où rien n’est préparé pour

cela. U n’est pas hors de propos d’observer que ces temps

‘ Digitized by Google



5.2 DESCRIPTION DE LA VILLE DU KAIRE,

froids délivrent le pays xle l’affluence et des tourmens

des cousins et des mouches y
dont les piqûres sont si in-

commodes et si douloureuses'.

Le 23 frimaire de l’dnnee suivante (14 décembre

* 799)
j’ai éprouvé un froid presqu’aussi vif, principa-

lement le matin et le soir; jusqu’au 12 nivôse, le froid

alla en croissant, et le ciel était brumeux : on était

obligé de se chauffer tous les soirs. Cependant le froid

fut moins intense que dans l’hiver de l’an vu. Pendant

celui de l’an ix, le froid a été très-sensible et .vif,

et le temps brumeux le matin, quelquefois toute la

journée.

Sans doute, on ne doit nullement comparer ces froids

à ceux de l’Europe; mais il est permis de comparer les

sensations de froid relatif, éprouvé par les habitans
;
et

peut-être, ceux du Kaire, dans certaines années, n’en

souffrent pas moins que ceux de la capitale de la France.

Il faut faire attention que le thermomètre s’élève

au Kaire, à midi, selon les saisons, à 10, 20, 25
,

et

même 3o degrés. Ainsi, quand il descend le matin, de

i 5 ° ou de plus haut, à 2°, comme cela arrive au mois

de janvier, il y a en douze heures 10 à 12 0 de diminu-

tion : c’est plus pour l’impression du froid que quand

il descend chez nous de 8° ou io° au-dessus de zéro,

à 4° au-dessous : la sensation qu’on éprouve dépend

presqu’entièrement du contraste.

D’après les observations de M. le colonel Coutelle,

qui ont été très-multipliées et faites attentivement
,
les

SL». *

1 Le vent a Blé généralement froid année (de décembre jusqu'au i5jan-

pcndanl frimaire et nirpse de cette lier).
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moyennes calculées donnent le résultat suivant : la dif-

férence de 5 heures du matin à midi est de y" en hiver,'

7®,

6

au printemps; 7°,5 en été; 6°, 4 ert automne.

Ainsi, en été, la différente moyenne est encore plus

grande qn’en hiver. Les jours les plus froids
,
ou les

moins chauds, qu’il a notés , sont ,
le 24 novembre, 8°, 5 ;

lé 3 i décembre, 5 °, 3
;
le 24 janvier, 2 °; le i 3 février,

3 °, 5 ;.ct le 6 mars, 4°, au-dessus de zéro; marche en-

tièrement analogue à celle de nos climats tempérés.

Il ne faut pas s’étpnner de ce qu’au Kaire, au moins

dans certaines années
,
on éprouve du froid les soirs et

les matins d’hiver; eh effet,'- jusque dans TÉgypte

moyenne, le Éroid se fait sentir aussi d’une maniéré

très-piquante. Pendant les trois mois d’hiver
,

je me
suis livré dans ce pays à des opérations topographi-

ques, qui se prolongeaient très-tard chaque jour; et,

quand j’arrivais le soir, à 8 ou 9 heures, au lieu du

campement, bivouaquant toujours, j’avais l’occasion-

de comparer là température nocturne à celle de midi ou

de deux heures. La différence était encore plus sensible

le matin à 5 heures, quand je parlais pour mes opé-

rations. C’était l’hiver de 1799 (nivôse à pluviôse

an vu); plus j’approchais dé la limite' des terres culti-

vées, plus le froid était incommode; et quand ina sta-

tion était dans les sables mêmes du désert 1 .ibyquc, je le

trouvais plus vif et plus piquant, assez pour me rendre

très-difficile lé maniement des insliumens, au point

(|u’une onglée très-cuisante m’empêchait même de des-

siner ou d'écrire. La latitude de celte partie de l'Égypte

est cependant 28 degrés. Le 19 nivôse an ix

K. M. x^rapnWiUie. 3 >
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(9 janvier 1801), étant vers Talleh, je ressentis un

froid considérable
;
la terre était couverte d’une petite

gelée blanche. Il gèle quelquefois dans le désert voisin

mais superficiellement. Le bartioui ou , manteau des

Arabes, en laine fine et bUnche, habit merveilleuse-

ment imagine' 1

,
les garantit contre la rigueur de la sai-

son. 11 n’est donc pas surprenant' que dans Ta province

du Kaire, il arrive que le thermomètre descende uussi

à 7,éro; au camp de Belheys
,
M. Nouet, astronome.de

l'expédition
,
a observé de la glace.

Assurément ou ne serait pas autorise' d’après ces

fail6, à nier que l’Égypte est un pays chaud et meme
très-chaud; mais il n’est pas permis non plus d’avancer

que le froid y est inconnu. Au reste, sous un autre rap-

port, cette observation n’est peut-être pas à négliger;

elle peut expliquer, én effet, nue singularité apparente:

savoir que, malgré les fléaux de la peste, de la dyssen-

teric et de l’oplsthalnaie
,
l’Égypte est eir réalité un pays

très-sain, pjus que beaucoup dé contrées de l’Europe.

N’est-on pas fondé à croire que les vents froids, qui

viennent de temps en temps du désert contribuent a

la salubrité de l’air, dememe que les vents de la ré-

gion du Nord
,
"qui -soufflent dans la vallée pendant la

plus grande partie de l’été et de l'automne
,
c’est-à-dire

à une époque où la chaleur serait suffoquante et intolé-

rable sans le soufflé bienfaisant des vents éte'siens?

1 S» légèreté permet de suppor-

ter une chaleur brûlante, sa couleur

ré|ie» Rit les rayops du soleil au lien

de les absorbée, sa contexture cou-

serve pendant là nuit la chaleur dü
» .

•M'

corps, son capuchon garantit les

oreilles et la tête .des atteintes du

froid; enfin sa foruie'srf prêle A tops

les mouvcmeos-tlu cavalier, comme
à la marche Ou piéton arabe.

'i .£*'

.
•

3:

•»

%
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Je ferai sur la pluie. une observation analogue. Non-

seulement dans la basse Égypte, triais au Kaire
,
on ob-

serve de temps en temps des ondées et des pluies assez

fortes. Toupie monde ne remarque pas ces phénomè-

nes
,
parce que le temps est presque toujours pur et sans

nuages; et pourtant leur rareté même devrait frapper

davantage les voyageurs. Voici quelques observations

que j’extrais de mon, journal. • •-

An Kaire le 1 5 nivôse an vu (4 janvier i *799) ,
après

plusieurs jours où" il était tombé une pluie fine *, la phiîe

devint pins forte; le 14 nivôse, il plat le matin; le i 5

la pluie dura du jnatin au soir. Les rues du Kaire étaient

pleines de boue, et celte boue était (fautant plus conT

sidérable que le sol des' rues n’est ni pavé ni ferré, mais

est simplement en terre. Chacun était étonné de voitf

un terrain
,
ordinairement sec et poudreux

,
devenu tout

d’on coup humide, détrempé,.impraticable. VoicjMçs

propres expressions du journal : •« On ne saurait ex-

primer la surprise où cet état inaccoutumé met tous les

Turks Us sont maladroits à marcher dans la boue,

et à s’abriter de la pluie (les parapluies sont inconnus

en Égypte). Cette averse dément assez les auteurs qui .

refusent Ja pluie à l’Égypte. » Les 11, 12 et r5 floréal

an vu (5o avril, 1 et 2 mai 1799), pendant le Khamsyn

époque des vents du sud, il tomba delà pluie au Kaire,.

èt*le 14 elle fut assez forte. Lé i
cr prairial elle tomba

à grosses gouttes pendant 8 à 10 minutes. Autres jftifrs

de pluie : le 17 brumaire an vm (8 novembre 1799) . ,

avant le lever du soleil le '23 brumaire à la suite.d’un
'

* ...*• t .
.•**/• •

* •• *1 i . s

1 Le iS brumaire au vu (i8 novembre 1798) il avait plu et tonné, etc.

•
'

1 •
•

’ 33 .:
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5*6 DESCRIPTION DE LA VILLE DU KAIRE,

temps; noir et d’une brume froide, il est survenu une

pluie abondante et prolongée
;
ef les rues du Kaire

étaient encore pleines de boue. Le 2g vendémiaire pré-

cédent, il avait plu toute k journée, et J^rnême jour

à Girgeh , capitale de la haute Egypte, il y avait eu un

violent orage avec une petite pluie’; le 34 brumaire,

pluie le matin et le soir; le s5 et le 26, pluie Je matin..

Le matin du 8 pluviôse an Vm (à8 janvier 1800),

lendemain d’un beau jour, il a soufflé un fort vent du

sud qui a élevé un nuage de poussière et obscurci le

ciel tà la suite est tombée utae pluie qu’on peut regard

der comme très-forte pour le pays; c’est-à-dire qu’elle a

duré une demi-heure ou trois quarts d’heure, assez

pour rendre toutes les rues boueuses. Le 16 du même

mois il tomba de là pluie à Boulâq le soir.

M. Coutelle a noté l’état du ciel au Kaire, avec beau*

coup de soin; mais il faut faire attention que c’est pour

l’heure de l’observation du baromètre et du thermomè-

tre
,
c’est-à-dire de 5 à 7 heures du matin

,
et de raidi à

3 heures du soir
;
en second lieu

,
que l’étàt du ciel est

noté pour 12 mois appartenant à des années différen-

tes^ et non pour toute la durée du séjour des Français,

bien qü’il ait observé au Kaire, pendant le cours de

quatre années consécutives 3
. Je fais cette remarque pour

ceux qui voudraient comparer les époques des faits

ci-dessus rapportés
,
avec les tables de ce judicieux ob-

servateur. U a signajé seulement 1
1

jours de petite

1 Ou rematquc souvent
,
pendant gvs, et tous les pronostics u’un vio-

oes tejnp* de chaleur accablante, lent orage, qu’il ne vient ni éclairs

,

avccnnciel commet ciiargcdeniia- ni tonnerre, ni pluie.

*» Vityvz loin; xrx, p. ,5 » e» stm\
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pluie dans le coursd’une année, le vent soufflant alors

presque toujours
,
soit de la région dn sud

,
soit de celle

de l’ouest.
' • ' * -

Je terminerai ces remarques par une réflexion analo-

gue à celle quej’ai faite à l’occasion des froids qui se

font quelquefois sentir en Égypte; c’est que les pluies

rares et peu abondantes qui .tombent au Kaire et dans

la basse Égypte, s<mt propres cependant à rafraîchir

l’air, et doivent contribuer un peu à la salubrité du pays,

quoique moins efficacement que les vents froids. Ces

causes, font que la mortalité n’est pas aussi grande au

Kaire qlt’ou pourrait le' supposer dans une ville' aussi

populeuse, où régnent constamment la dyssentérie,1 la

petite- vérole et souvent la peste ;• enfin
,
où les trois* ,

quarts de la population sont entassés, nourris et logés

d’une manière insalubre. ,En France, là mortalité an-

nuelle est égale à £ environ de la population; elle est

à Paris de ^ et ap' Kaire elle est de %;

. J
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;

1 OrTACBfctS '*. •

***
'

>

.' *•

• j ,
•• * r • ,**_• »

SUR QUELQUES PARTIES DE L’ARCHITECTURE •

,

,

; '

* DES ARABES;

Par feu Michei.-Ance- LANCRET. ** i

y ; *
*'

’ ’ '*

*;

Les notes qui snivent ont été laissées par feu Michel-

Ange Lancret, mon savant arai et prédécesseur. L’at-

tachement et le respect que mérite sa mémoire me'font

un devoir de les insérer ici sans changement "ni addi-

tion^ bien quelles puissent donner lieu à d’utiles- ob-

».• servations.
'

Î1 est peut-être intéressant de recueillir, tandis qu’il

est encore temps
,
les restes de l’ancienne architecture

des Arabes, non pas qu’elle doive être imitée, mais

parce‘que çest un chapitre à joindre à l’histoire de l’ar-

.
chitectnre. . •

**'

'

‘

- La citadelle du Kaire offre dans ce genre plusieurs

remarques à faire ;
elle renfermé dans son enceinte
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(Jeux monumens principaux qui
,
après six cents années .

de dmée; attestent encore la puissance du peuple qui . .

'

les a exécutés, je veux parler du puits et du palais dits

de Joseph. Le premier dut offrir à ceux qui le creuse-
) t

lent des difficultés de l’ordre de celles qu’on rencontra; v *
.

en élevant les pyramides
,
du moins celles de moyenne

grandeur. Mais avec quels sentimens différens nous de- .

'

vons envisager l’uu.et l’autre travail! Combien la va-

nité de ces énormes tombeaux, doit le céder à futilité

de cette source.d’eau, donnée à la citadelle! ^

Le divan de Joseph, ne fut pas non plus d’une facile

exécution ; car sans doute il n’était pas aisé de porter à

près de 5oô pieds au-dessus du Nil trente-deux colonnes

dont les fûts
,
d'un seul morceau de granit

,
ont vingt-

six pieds de hauteur
,
et plus de trois pieds de diamètre.

• Les bases actuellement découvertes sont de ‘grès rou-

geâtre. Elles sonttrès-mal exécutées et du plus mauvais

goût* Parmi les chapiteaux, les uns sont des masses

qui h ont presque aucune forme
,
les autres sont de mau-

vaises incitations du chapiteau eprinthien. De ces der-

niers, il y en a cinq, où l’on semble avoir voulu copier

. Jes feuilles du bananier
; et comme

,
malgré la grossiè-

reté de leur sculpture* ils ne manquent pas.tout-à-f'ait

de 'grâce, peut-être un artiste de goût pourrait en faire

quelque chose d’agréable {voyez les dessins de ces cha- •

(liteaux, pl. 71-, 7.2, E. M>ÿ\o\. i).

Dans les quatre' angles de la salle où sont les trente- .

deufc colonnes dont je viens -dè parler, on voit vers le

haut un assemblage considérable d’aTcades de, bois po-

sées les unes sur les autres; on le reconnaît bientôt pour
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être la charpente d’un ornement semblable à celui qui

existe aussi fort en grand et presque en entier, dans

deux autres salles.
-•

Cet ornement est-il l’imitation d’un objet naturel ? je

l’ai cherche en vain. Est-il l’image d’une construction

autrefois utile? je le crois. 11 semble qu’il a précédé' ce

qu’on appelle en architecture les pendentifs
,
c’est-àrdire

la portion de voûte qui raccordé un plafond circulaire

avec un appartement carre’. On le trouve du moins em-

ployé' à cette fonction dans quatre ou cinq endroits de

la citadelle. On voit dans plusieurs petits santons carres,

de ces arcades, qui .y- remplissent évidemment le rôle de

pendentifs. .
•

•

• '

Dans les uns il n’y a qu’une seule arcade dans cha-

que angle -, dans d’autres il .y a d’abord sur les faces des

murs deux arcades, et ensuite une troisième qui les

joint. Souvent lé dôme circulaire est élevé sur cette
'

espèce d’octogonale
,
mais aussi quelquefois il y a d’au-

tres plus petites arcades ajoutées en avant
,
du milieu

delà face au milieu de la troisième. Dans l’un même,

il est exécuté en pierre
;
dans un autre

,
il se, lie avec les

décorations du plafond
,
qui, pour le dire en passant ,

ont nne grande ressemblance avec ces- especes de colon-

nes pendantes qui ornent plusieurs églises gothiques.

D’ailleurs cela n’a rien d’étonnant
;
les Arabes, en ap-

portant en Europe les sciences
,
ont dû y laisser aussi

des traces dp.leur architecture. 1 ;

Quoi qu’il en soit de l’origine de cet ornement
,

il est

certain que c'est lui que l’on trouve plus ou moins dé-

figuré aux différons étages des minarets
,
dans les arçh.i-
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yolles «les portes
,
dans les corniches des plafonds, etc.

C’est lui enfin qui fait la principale et presque l’unique

décoration de l’architecture actuelle des Égyptiens.

La manière dont étaient tailles ou de'core's les vous-

soirs des plates-bandes et des arcades dans l’architec-

Uire des anciens Arabes, s’est conservée la même dans

celle des modernes
5
jén vais dire quelque chose.

Ces voussoirs ne sont pas toujours comme en Europe

,

appuyés l’un sûr l’autre par une surface plane, mais

bien quelquefois par une surface cylindrique,. dont la

génératrice est horizontale, et dont la direction est le

plus souvent Une cou rite compliquée
,
en sorte que les

têtes des voussoirs présentent des découpures bizarres

Plusieurs des plates-bandes ainsi formées, ont l’avan-

tage de ne faire que s’appuyer verticalement sur les

pieds-droits, sans tendre à les renverser. En effet
,
il esi.

aisé de concevoir que, si ces découpures sont telles que

les voussoirs soient accrochés les uns aux autres
,

il n’en

résultera aucune poussée,.ou au moins qu’une poussée

très-faible sur les deux voussoirs extrêmes; (nais alors,

toute la force sera employée à rompre les crochets.

Cette méthode serait sans inconvénient, si les maté-

riaux que l’on emploie avaient la ténacité des métaux;

mais elle devient vicieuse par la fragilité çle la pierre.

En examinant les découpures adoptées pour les vous-

soirs dans les constructions arabes, on voit bientôt

quelles n’ont point été tracées pour des raisons de soli-

dité. Aussi les anglçs aigus de plusieurs de ces vous-

soirs sont-ils éclatés, malgré les arcades qui sont au-

< ,
*

*. »,
*• Voyçi Ë. M, , vol. 1,‘ pl; 71 , fig. 7, ut 72. fig, ï5-i8 \ .
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dessus d’eux pour soutenir le poids de la partie supé-

rieure du mur..

Il existe, soit dans la citadelle, soit dans des cons-

tructions plus modernes, un grand nombre'de revête-

mens en marbre ou en pierre calcaire, appliqués non-

seulement sur des voussoirs
,
mais encore sur des faces

de mur, sur les dés qui sont au coin des grandes par-

ties, etc. Souvent une plate-bande formée de trois

pierres, paraît être de cinq ou sept lignes .découpées;

deux seules sont des joints véritables, les autres sont

seulement gravées. '/‘Y

V
,

• - * •
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:

DES PORTES DU KAIR^.

(Extraits dü chapitre de Maqryzy sur les portes appelées Zoueyleh, el-Nasr,

el-Fotouh , tl-Charyeh, et sur le 'visir Bedr cl-Gemâly, qui les a fait

reconstruire'). • '

II y a <lans la partie méridionale du Kairé deux por-

tes jointes ensemble
,
et qu’on appelle la porte de Zouey- .

leh; dans la partie septentrionale il y en a deux sépa-

rées l’une de l’autre, la porte de Fotouh et la porte de

Nasr
;
dn côte oriental on en compte trois

,
la porte de

Berqyeh
,

la porte Gedyd et la porte de Mahrouq; il

s’en trouve egalement trois du côté occidental
,
celles

Qânlarah, dé Farrag et tle Sa’âdeh, auxquelles on peut

joindre là porte de faiokiialt. Ces portes ne sont plus

actuellement aux lieux où Gouhar les avait fait con-

struire.

„ v .
.

• Bâb- Zoueyleh.

Lorsque Qâyd Gouhar fonda là ville du Kaire
,

1

l’endroit appelé Bâb el-Zouejleh consistait en deux por-

tes jointes ensemble, près de la mosquée connue au-

' Voyez ci - dessus pag. ugg et ta langue arabe au Sénégal mort
suiv. Ce morceau a été -traduit de à la fleur de l’âge; il o’a pas eu le -

1 arabe en français par feu Prosper loisir do revoir cette traduction.

Homée
, secrétaire-interprète pour

‘
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r>?.4 DESCRIPTION DE LA VILLE DU KAIRE,

jourd’hui sous le nom de Som-beii-Nouh

,

ou Sein fils

île Noé. Mo’ezz, en arrivant au Kaire, passa par celle

de ces portes qui touchait la mosquée, et dont il ne

reste maintenant qu’une.travée; cette porte.est appelée

aujourd’hui Bâb el-Qouz, où porte de l’Arc : pour ces

motifs le «peuple l’avait en grande vénération, et y
passait et repassait souvent; tandis qu’au contraire, il

évitait la porte voisine, en disant qu’elle devait nuire à

toutes les entreprises de ceux qui y passaient. Cette

dernière porte à disparu; il nén reste même pas de

vestige. Le lieu où elle était conduit à la place nom-

mée el-Hagâryn
,
où l’on vend les instrument de mu-

sique et tous les autres objets qui servent à amuser et

divertir. Le peuple croit encore aujourd’hui que ceux

qui passent par cette place ne réussissent pas dans leurs

entreprises; quelques-uns disent qné cette fâcheuse in-

fluence vient de ce que c’est là le théâtre des histrions

et des mauvais sujets.. Mais cette assertion n’est point

exacte; car le préjugé dout il s’agit existait déjà lors-

que Mo’ezz y passa, et par conséquent long-temps

avant que les joueurs et les' baladins fréquentassent ce

lieu. En l'année 4^5, l’émyr el-Gyouch (.chef des ar-

mées), Bedr èl-Gemâly, visir du khalife el-Montassec

(ou Mostanser) b-lltah, a fait construire la porle’Ædâ

Zowyleh el-Kebyr (ou, la. grande)
,
qui existe encore.

Il eh a exhaussé les créneaux; il n’a pas fait pratiquer

des chemins détournés comme on le fait ordinairement

dans les forteresses, pour empêcher, en cas de siège,

les chevaux de l’ennemi d’entrer plus d’un à la. fois;

mais d a fait établir un grand glacis en pjerres de granit

*
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* *

solide, afin que les chevaux ne prissent point pied. Le

glacis subsista jusqu’au règne du sultan Fd-Kamyl Na u •

sar el-(iÿn Mohammed, fils d’el-Mclik el-â’dyl Abou-

bekr fi|s d’Ayoub. Un jour que cè sultan passait soiis>

cette porte
,
ion cheval ne pouvant Se soutenir, glissa, et,

dit-oû, le renversa par terre, ce qui décida lesultan à faire
.

détruire le glacis, dont ilneresta plus qu’nnefaible partie.
,

•Lorsque rérçyr Gemâl cl-dyn Yousouf el-Estâdâr

bâtit la mosquée situé^ vis-à-vis de Bâb Zoueyleh
,
au

nom d’el-Melik el-Naser Farag, fils d’el-Meiik el-Zâ-

her Barqouq, en creusant une citerne on retrouva les

ruinés du glacis
,
et on en enleva une partie* les pierres

cn
i
étaient si. dures qu’elles résistaient aux outils les

plus forts, et si grandes qu’il fallait quatre boeufs pour

en transporter une seule. Gemâl el-dyn en â fait en-

lever quelques-unes; on en voit encore une jetée de-
1

vant la voûte dé Khoronchof, au Kaire.

On prétend que trois frères du pays d’el-Rohâ 1 qui

savaient l’architecture, sont venus au Kaire, et y ont

construit trois portes (chacun une), savoir : i°. Bâb

Zoueyleh, 2°. Bâb el-Nasr (porte de la Victoire), 3°. Bâb

el-Fotouh (porte de la Conquête); que Bâb Zoueyleh

fut bâtie dans l’année 484, et Bâb el-Fotouh en 408’

•

Ebn À’bd el-Zâher dit dans son ouvrage .intitulé

Kliotât el-Qâliirah

,

la Topographie du Kaire, que

la porte Bâb Zoueyleh fut fondée par el-A'ziz b-Il-

lah Nasar, fils de Mo’ezz
,

et fut terminée, par i’emyr

1 Vulgairement OrJ'a ; cVst l’ancienne ville d’Édesse en Mésopotamie
,

sur le l'igre. , ,
"

.

1 Sans doute 488.
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526 DESCRIPTION DE LA VILLE DU KAIRE.
• . . J . {

el * Gyoücli Bedr. Cet auteur récita les vers suivans

composes par A’iy, 01s «le Mohammed,' fils d’el-Sely :

« O mon ami ! si vous aviez vu Bâb Zoueyleh
,
vous

connaîtriez la magnificence de cette construction f

« Bâb Zoueyleh ! c’est une porte qui a la Voie lac-

tée pour vêtement, et Sirius pour ornement, et l’idole

nommée à le Lat brille sur sa façade.

« Si Pharaon eût vu celte porte, ü n’aurait plus

voulu de son palais, ou il n’en aurait pas ordonne' la

construction à Komân. » s *

J’ai ouï dire que les gonds de sés deux battans tour-

naient dans deux pièces de cristal. L’auteur de l’his-

toire Mokeïite dit qu’en l’anne'c 735, Aydokeyn
,
gou-

verneur du Kaire sous le règne d’él-Naser Qalaoun

,

à e'tabli sur cette porte une espèce de grande caisse de

tambour appeler khalylyeh
,

et qu’on la battait tous

les soirs après la prière d’el-A’sr.
‘ ;

.

• •

Un voyageur qui a visité les villes des Orientaux,

m’a assuré n’y avoir jamais vu de porte aussi belle

que celle-ci. Elle avait sur ses côtés des tours d’une

beauté sans égale. On lisait sur sa, façade les noms de

lemyr el-Gyouch et du khalife el-Mostanser, ainsi que

l’époque de sa construction. Ces tours étaient plus

grandes quelles ne sont maintenant. Melik el-Moyed-

Cheykh, en bâtissant la mosquée où conduit celle porte,

a renversé la plus grande tour, et a fait construire deux

mirtareis. Ort trouvera l’histoire de ce monument dans

notre ouvrage, à l’article sur les mosquées et particu-

lièr'emènt sur la mosquée Gâma’ el-Moyedy (la mos-

quée de Moyed}. *
.

*
• .

‘
.
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Porte de Nasr. 1
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L'ancienne porte de Nasr, aujourd’hui détruite, était

située au-dessous de l’emplacement occupé mainte-

nant par la porte de ce nom; elle faisait face à la par-

tie occidentale du collège Qâsedyeh; une grande place

s’étendait de ce collège aux portes de la mosquée con- •

struite par Hâkem, en dehors de la ville. La disposition

de ces lieux à déjà été éclaircie dans notre article sur

cette mosquée. Dans la suite, Bedr el-Gemâly vint

d’A’kkah, appelé par Mostanser et déjà commandant

en chef des armées; il fut revêtu par ce khalife des pre-

mières charges civiles de l’état. Ce vizir construisit un

mur au Kaire, et transporta la porte de Nasr du lieu

où Gouhar l’avait 4’ail bâtir à l’endroit où elle est

maintenant, à peu de d*stance d’un oratoire pour les

jours de fête. Il y joignit des murailles aujourd’hui to-

talement détruites. Le roi Dâher Barqouq en a fait

abattre le reste, pour creuser à la place le bassin de

Th fontaine qui est devant la porte de Nasr. On voit

écrit sur cette porte en caractères koufiques : « Il n’y a

pas d’autre dieu que Dieu; il est seul, il n’a pas d’é-

.gal: Mohammed est l’envoyé dfe Dieu, A’iy est le vi-

caire de Dieu
;
que le salut de Dieu soit sur eux ! « Cette

inscription est placée au haut de l’édifice.

• * * -
"*

-
’ \ * •J’* - ’*. t

•

Porte de Fotouli. •

• • ’

; .
• *

.
• * V T t* * \

•

.

L’ancienne porte de Fotouh fut bâtie par Gouhar,

au-dessus du lieu où elle est maintenant; il n’en
.
reste
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5^8 DESCRIPTION DE LA VILLE DU KAIRE,

aujourd'hui qu’un débris, où l’on voit des inscriptions

koufiques; cette rtiine est située en haut de Hart el-

behây el-dyn , au rnidi et au-dessus des murs de la mos-

quée de Hâkem ; le monument qui porte aujourd'hui le

nom de porte de Fotouh a été' élevé par Bedr el-Gc-

mâly; la construction de ses murailles atteste la puis-

sance de ce vizir. On passait par-dessus des débris d’an-

ciens murs avant qu’il fit construire celui qui sort de

la porte. Bedr cl-Gemâly, né en Arménie, était un des

Mamlouks de Gemâl cl-doulah filsd’O’mar, auquel il

dut son surnom de Gemâly; il montra dès sa jeunesse

de grandes connaissances dans Fart militaire, et parvint

rapidement de grade en grade à celui de commandant en

chef. Le khalife Mostanser le nomma çn 455 au gou-

vernement de Damas: il s’y rendit aussitôt; mais, 'ne

pouvant faire reconnaître son autorité dans cette ville, il

la quitta un mardi en 456 *
et rte retourna en reprendre

possession que deux ans après. A peine réinstallé, ayant

appris que son fils avait été tué à A’zqalân, il aban-

donna de nouveau son gouvernement
,
et alla prendrç»

connaissance sur les lieux mêmes ,
des causes de Fe'vè-

nement. Ses soldats, aussitôt après-son départ, se por-

tèrent en foule à son palais, pillèrent
-

. cè qu'il y avait

de plus riche et de plus précieux,‘te, dévastèrent entiè-

rement, et le ruinèrent de fond en comble.

Bedr el-Gemâly ne se rendit point a A’zq'alân
;

il alla

prendre possession d’A’kkah, dont Mostanser le nom-

mait gouverneur; mais il n’y resta pas long-temps; la

famine se fit sentir au Kaire, le peuple se. révolta, mé-

prisa
v

les ordres du khalife, et méconnut absolument son
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autorité; des esclaves disposèrent du pouvoir, et s’éta-

blirent gouverneurs même dans les provinces environ-

nant la capitale : la terreur qu’ils inspiraient était telle

que personne n’osait se transporter d’un lieu à un autre,

soit par terre soit par eau, sans se l'aire accompagner

d’une forte escorte. Lorsque Nâsr el-Doulali Hoseyn fils

d’Hamadân eut été tué par Baldakous, le khalife réso-

lut de confier à la valeur et à l’habileté de Bcdr el-Ge-

mâly le salut de sa personne et d? son trône. Il lui écri-

vit de se rendre au Kaire, offrant de lui remettre Je

gouvernement de tout le royaume avec le litre de OuAly.

Bedr el-Gemâly répondit qu’il accepterait cette grâce

s’il lui était permis d’emmener d’A’kkah une partie de

ses troupes choisie par lui
,
et si le khalife consentait à

éloigner toutes celles qui étaient au Kaire. Le khalife,

n’ayant plus d’espoir qu’en lui, adhéra à tout. Bedr el-

Gemâly embarqua' aussitôt l’élite de ses troupes sur

cçnt bâtimens, malgré les instances de ses courtisans,

qui lui faisaient entrevoir les dangers auxquels la saison

exposait alors les navigateurs; il leur avait toujours ré-

pondu que quand on cherchait la gloire, on ne devait

point s’apercevoir du danger. Le bonheur était sans

doute attaché à ses pas; car sa traversée fut parfaite-

ment heureuse. Arrivé à Qelyoub
,

il écrivit au khalife

qu’il n’entrerait point au Kaire que Baldakous ne fut

mis en prison ; lé khalife
,
docile aux volontés de Bedr

el-Gemâly, fit jeter sur-lè-champ Baldakous dans la

prison de Khasânat el-Benoud. Bedr el-Gemâly satis-

fait, fit son entrée au Kaire un mercredi soir an de
’

t

l’hégire 465. Il fut comblé d’honneurs par les émyrs

E. M. XVIII. 2* Partie. . • ' • • 34



53o DESCRIPTION DE LA VILLE DU KAIRE,

et tous les grands, reçut d’eux de riches prësens, et fut

invité à de magnifiques festins. Le jour où il rendit ces

repas, il exécuta un complot qu’il avait médité avec

son confident venu d’A’kkah avec lui. Ils étaient conve-

nus ensemble que le banquet se prolongerait fort avant

dans la nuit, et qu’à rflesure que les conviés sortiraient

de la salle pour quelque besoin, ils seraient égorgés par

des hommes apostés. Bedr el-Gemâly avait promis à

ces hommes de leur. Sonner l’argent, les terres et les

biens de leurs victimes. L’exécution de ce complot réus-

sit à tel point, qu’il n’existait plus au Kaire le lende-

main de ce festin
,

d’autre émyr que celui qui l’avait

donné. -

Le peuple
,
enchanté d’être délivré de ses tyrans, re- •

gardait Bedr el-Gemâly comme son sauveur et son

protecteur. Le khalife le fit vizir de la plume et de

lepée, c’est-à-dire chargé de l’administration intérieure

de l’état
,
et commandant suprême des troupes. Il lui

fit aussi porter les trois titres honorifiques suivans : Prince

de l’armée
,
juge des juges des croyons, et directeur des

prières des croyans. Bedr el-Gemâly, plus puissant que

le khalife,. voyait toute l’Lgypte à ses pieds : aucun

souverain n’avait jamais réuni autant de pouvoirs que

ce ministre. '

• V.

Il soutenait tous ces honneurs avec une noble dignité,'

comme s’il eût été né d’un sang royal
,
protégeait les

bons, et était la terreur des mechans. Il poursuivait vi-

goureusement les révoltés ,«t les faisait périr à mesure

qu’ils tombaient entre ses mains; parmi eux se trouvaient

beaucoup de vizirs et de qâdy. Bientôt il se dirigea,
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1

à la tête de son armée, vers el-Louygeh el-bahry
; là il

tua on dispersa un grand nombre de rebelles
,
dont une

partie considérable était de la tribu de Leouâtah. Après

s’être empare'.de leurs biens
,

il passa le Nil
,
et séjourna

quelque temps sur la rive orientale. Il alla ensuite assié*

ger Alexandrie, et après s’en être rendu maître
,

il y fit

bâtir à ses frais la mosquée d’el-A’ttâryn. De là, il se
-

rendit dans leSa’yd
,
où il détruisit presque entièrement

les tribus de Yahen et de Saqâlebah, Il rapporta des

sommes d'argent considérables de toutes ces expéditions.

Lorsqu'elles lurent terminées, on vit bientôt renaître

dans toute l’Égypte la paix et la tranquillité.

Bedr el-Gemâly ne fut cependant pas heureux dans

toutes ses entreprises. Malgré la valeur et le nombre de

ses troupes et sa politique adroite, il échoua constam-

ment en Syrie. De retour au Kaire
,

il ordonna un mas-

sacre général des rebelles. On en compta vingt mille tués

dans le Bahyreh, et autant dans le Kaire et les villes

du Sa’yd jusqu’à Asouân. Ensuite il fit recouvrer à

l’Égypte toute sa splendeur
,
et la rétablit telle qu’elle

était
V
avant les troubles.

Bedr el-Gemâly mourut regretté du peuple, l’an de

l'hégire 487, âgé de 80 ans
,
après avoir gouverné pen-

dant 2 1 avec beaucoup d’adresse. Il avait un esprit très- »

délié
j

il fut aimé, mais craint encore davantage. Son

fils.lui succéda.

> Ce ministre célèbre s’est distingué par plusieurs traits
*

qui caractérisent un prince généreux. Il abandonna pen-

dant trois ans l’impôt qui se prélevait sur les fruits de

la terre
,
ce qui rendit riches eu peu de temps de puvres
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53a DESCRIPTION DE LA VILLE DU KAIRE,

paysans. Les commerçans qui avaient quitte' la capitale

à l’e'poque îles troubles, revinrent dès qu’ils-eurent en-

tendu parler de la justice et de la ge'ne'rosite' du vizir,

et bientôt le commerce devint au Kaire plus florissant

qu’il n’avait jamais etc?. Bedr el-Gemâly fut le premier

chef militaire qui soit parvenu à mettre le khalife dans

sa dépendance. Nous avons e'te' amenés à exposer ses

hauts faits au sujet des portés de Zoueyleh
,
de Fotouh

et de Nasr
,
qu’il a fait reconstruire

,
comme nousl’ayons’

dit ci- dessus. ,

Nous compléterons ici la listé des portes du Kaire

par les trois noms suivans qui ont été omis sur le plan :

Bâb el-Sebâa’ (pl. 26, Ê. M.
) ,

entre Derb el-Chejkh

Qamar e t Derb el-Sebâa’, B-5, Bâb el-Dabbeh ( ib

06), entre Gheyt cl-Ouâly et Gheyt el-Tâouyl (voyez .

pl. 26, 06), et Bâb Aoulâd E’nân, au midi de Bâb

el-Hadyd (voyez pl. 26, C-i4)-

Le plan du Kaire par Niébuhr, que j’ai déjà cité

,

fait encore mention de plusieurs autres noms de portes

,

mais qui n’indiquent pas des portes différentes de celles-

qui sont représentées dans notre plan; ce sont seule-,

ment les noms qui ont changé : savoir, Bâb Sitty Zey-

neb wj

U

,
Bâb el-Hatâbeh

,
Bâb

Ayoub-bey a*j . >j)\ ol;- Le même auteur cite égale-

ment un Birket el-Qaçâryn ^j^Loîll ~tSy ,
un pont ap-

pelé Qanlarat el-Dâhcr Beybars tJicLs (cor-

respondant à Qantarat el-Ouezz), une fabrique de

poudre dans le voisinage de Birket el-Rotly; et, dans
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t’inléiieur «je.lo ville, une e'glise arménienne déjà men-

tionnée ci-dessus (page 52g). Niébuhr, qui a résidé au

Mousky(ouquarlier franc),donne à ce quartier, pour la-

titude, 5o° 2 ' 58", observation qui est d’accord avec

celles de M. Nouet. (Voyez de Niébuhr, t. 1
, p. 8g et

sujv.)
#

•. . . •
. .

• :

JSale sur plusieurs noms de rues et de mouumens.

La grande rue qui je dirige depuis le double pont du

midi, appelé el-Sehâa, jusqu’à Bâb el-Cha’ryeli, avait

été nommée par les Français rue du Petit-Thouars
,
du

nom d’un marin célèbre par son dévouement et son

courage au combat d’Abouqyr : cette grande com-

munication porte au. Kaire douze noms différens, qui

changent à peu près à chaque pont.

A’bd el-Latyf'. parle, de plusieurs rués et lieux, qui

n’existent plus aujourd’hui sous les mêmes notns:Maks,

Haleb, lu rue de lT.tang. Cependant j’ai trouvé au

Kaire une rue du nom de Zoqâq el-Mesk où Mask, au

sud de Bàb ZoueyleliV Or, selon Maqryzy, cité par

M» (le Sacy, « la rue ou le quartier de Haleb,' appelé

Zoqâq Haleb (où étaient jadis les casernes), était situé.-

hors de la porté dé Zoueyleh », et aussi « c’était un

hameau hors du Kaire, sur la grande route, en allau

t

à Fostât ». Je trouve que Zoqâq (.^JfUïj) signifie une

place étroite (platea angustïory, d’un autre côté, Maks

1 Trait d’A’bil el-Lalyf; p»g. 3j4-
’’ ’

1 Voyez p!. 26 , E. M.

,

vol. 1 5o, O-N^-G). *
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(^pC.)
,
ainsi que M. deSacy l’a observe, venl diredroiz,

tribut, etc. Un lieu du nom de Maks était placé sur le

canal pour la perception du droit; mais ce même nom,

rencontré près d’une des portes du Kaire, peut offrir

la même signification. On retrouve donc ici, selon moi

,

Zoqâq Haleb ou place de Haleh, et Zjoqâq el-Maks ou

place du Droit d’entrée : au reste, il ne faut peut-être

pas s’arrêter au mot Mask pour Maks, parce que rien

n’est plus fréquent en Égypte
,
chez le peuple

,
que l’in-

version des lettres dans la prononciation; mais ce q’est

ici qu’une conjecture. M. de Sacy me paraît avoir subs-

titué avec raison dans le passage à

Il est encore fait mention dans A’bd-el-latyf de plu- •

sieurs rues qu’il serait intéressant de retrouver sur le

plan actuel; mais j’en laisse le soin aux personnes cu-

rieuses de comparer les états successifs de cette capi-

tale; telles sont les rues el-Helatyeh
,
el-Sâseh (ou des

Palefreniers), la partie de la ville dite Kasabeh ’. On
peut citer aussi, d’après Maqryzy, les rues el-Manga-

byeh ou Mankliabyeh, Yânesyeh
,
el-Masmoudi!»

,
el-

Mansourab
,
el-Hosaynyeh : les trois premiers de ces

cinq noms étaient ceux d’autant de corps de troupes can-

tonnés de ce côté 3
. Maqryzy cite encore les noms de

rues suivans : Daïlun
,
Ketarna

,
Cafout i

,
etc .

(Chrcsto-

mathie arabe,, tom. n
,
pag. io3, iio, 1 37 ).

| 11 existe au Kaire, dans la partie * Trad. d’A'bd-el-lalyf
,

j>. /jit,

du couchant, un marché du nom de

Souq Meskeli. Ce nom paraît avoir 3 Ibid., p. 1\’à7*43».
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Oji montre au Kaire la place du tombeau d’un per-

sonnage célébré de .l’bistoirc des Mamlouks
,

Clie-

garet el-Dorr
,

fondatrice de leiy dynastie en 648 de

l'hégire (i35o), fameuse par des crimes ou par des

actions hardies que ne justifie pas le génie de cette

femme extraordinaire et vraiment faite pour l éguer. Ce

tombeau est situe pi es de celui de Sitty-Nefiseh Celui

de Qâsem-Ayouâz, qui régna en 1 1 ig (1707) ,
est près

de Bâb.el-Louq
(
voyez pi. 26 E. M.

, M-i 5 ). En

sortant de la porte A’rab el-Ysâr, on traverse une

multitude de tombes formant une sorte de ville
,
aussi

grande que la cité des vivansjce n’est partout que

dômes, mosquées ét minarets, qu’enceintes, de tom-

beaux
,
richement ornés de colonnes et de sculptures :

tous ces tombeaux sont dans le sable au pied du Moqa-

kun, et s’étendent à plus d’une lieue, tant vers le fleuve,

que ducôté du midi. Le tombeau d’Ibrâllym Ketkhodà

est parmi ceux qui sont connus sous le nom d’el-Ymâm-

Cba’fey, et de l’époque de 1162 (17-48)*.,. • •

N.'B. Consultez le Mémoire sur ta construction de la Carié

de l’Egypte
,
par le colonel Jacotiu., pour la trigonométrie du

Kaire et des environs (ci-dessus tome X-vn
, page 64C)

,
ainsi que

’ la planche annexée ait texte. V î
* ...

1 I.a mosquée clc'Sitly-Zeyneb et partieuhev, moins élevé que celui

celle de Silty-Nefiseh que je viens de qûe oous.,âvotis décrit,' cl dont les

nommer ont élé bàtieMçar.A*bd et- : arcades sont basses : a» prise d’eau

Ralunân Ketkhodà. 1
- est à Rextrémité d’une grande plaine

a Ce dernier lipu renferme (les ci- que couvre l’inondation dans les

ternes recevant l’eau. d’un aqueduc grands débordtntens du Nil.

* . . .
•'

-, V
v
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•. ERRATA .

.•• .V é >•
* • . . , * .

de la Description de la ville du Kaire.
.

Page 169, ligne i5, lisez lieu dépendant du quartier dit el-Hanafy, et

ajoutez “ ij l -, devant

4) au heu de --

-

T lisez .
r

7, — Senkary, — Semkary, ,

8, — JjtjpJl ,
—

8i i

182,

*97 >

W-,

2t5,

?45 ,

3o8,

Soy,

h

il, — idem, — idem. " '

7, — jLûJÿa^l, —

a, — Aqadyn, — A’qàdyn. '

i, —. celle de Touloun, — la mosquée de Touloup.

.22, — Mosquée Lumineuse, — mosquée lumineuse.

3li, 1 4 1
— JVIoéa, — Mo’esz.

3iti, 6, — Genêt 1

, — Genêt on Gcneyd (voi>- la note 1 de J»

' page)-

3t8, noie a, — trente-six, — trente-cinq.

Id., id., — Clieykh, A’ryàn ,
— Clieykli A’iyàn (sans vir-

•

. ;
golc). •

,

3*4, ligne 16, — le nom, je crois, génétique, —;

;le nom
,
peut-être,

. m
rn

' générique.

là., note i, — (n'tS—4), — (n, 5o‘, S— 4>.

.

34a, ligne .28, — Qàa’t
, — Qi’àl.

343, 8, — (fort grand), — (fort grand bain),

Id., ^3, — ci-dessous ,
— ci-dessus.

Id. ,
note t ,

— un autre bain
,
— un bain ( •

'

3.45, ligne u5, — ceux appelés, — Ceux qui sont appelés.

347 , 22, — le point,!» plus élevé ,
— le point je plus élcvc-du

ohàteau. •».'«< '

348, noté ,1
’.
— 365, — 3$4*

’ *’
«

•
• • • •

• w > i

. t
. .

'• ••••• *
.

-••.
' Mi
• , 1.

:w-" f

K



ERRATA-. s;;.

Page 348 . r note 2, — an, — 209.

Id, , . , 5 , ajoutez à la fin ces mots r voyez aussi pl. 26, G—5 .

_ Id . , 6, au lieu de QarHfjkouch
,
lisez Qarâqouch.

îd , : 4 7, ajoutez ces mots en tpte de la uote : c’est environ

17600 mètres.
'

35o
t

ligne i 5‘, au lieu de A’zabs, lisez A’zab.

35 f, 1 13 » — Bâb el-Ouestânyi
,
— F»âb el-Oucstàny.

• , Id. y. 17, — 20 mètres, — 14 à 1 5 mètres.

. 35a, 1, — encofe, aujourd’hui, — encore anjou ril’hui.

356 , 5
,.
— Arabes, —^ A’zab.

•

, #
358 v . 18, — ambiant, — ambient.

Id. , 24, — Sala’h, Salâh.

. • 3^1 , 28,. — au lieu dè plattcsrhandcs, lisez plàUs-bandrs.

368
, 3 ,

— ccM, — cents. ’
,

384 , note '.a, — ibid. , — pL 26, E, M.y vol. 1.

'•97» hgne 6, vases de terre, — vases,de verre.

3q8 , 21 ,
— les peuples, le peuple.

-i°°> 27» . Kkonouzâtych ,
— Khorouzàtyeli.

4o6. 20 i après 180* litres
, ajoutez ces mots : selon la valeur du

pied . romain d’après l’abbé Barthélemy, mais
' •* ». ’ » 184 d’après les expériences directes faites au

'• ‘
.

.
Kaire. . t .

’
*

. .

4
°7 i • . 1, ütt lieu de. Gouina1

, lise- Goum.vh. 4
,

'

W- , >iÿ, 1— celui.«i,-’— celui. .

4 'tV 1,
i
— fumigation, — sublimation.

. 4.^4 • ' 9 > ~ ces monumens, — ces divers ilioumncns.

435 , 3 ,
— le tracé, — le dessin. •

437. i4 ,'rr Qiydaghà, — Qàyd-Aghi. '

,

4^9 » i5
, pourir, — pourrir.

. ,

44°. 6, — bastelerics, des charlatans, ôiez la virgule.

JS-i 7> — iirgeries, lisez singeries.
.

-

• f4^> 4> — durent, — dure .

0

4">i, 8’, — trop.hautes, — très-hautes.
*

ip7, ’ la, après ces. mots : je ne m'y arrêtai point, liseI je

m'aperçus bientôt que cés exclamations étaient

‘

,
'des cris de doulenr et- non de, joiè ; mais comme' ‘

je continuais ma route, celle femme, etc.

461, ao., au lieu de Nâsr, lisez Masr. • ..

4C3 , note 1, — 460, — 46 *.
' ' '

48o, ligne 6, — Souvyc, — Soueys. • ”•
.
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538 ERUATA.

Page 488, ligne 10, — '

5 i 1 , 18, — qui, — ce qui.

5 16 , a4 ^ — pendant le cours de quatre années, — pendant

une partie du cours des quatre aimées. *

517, x, — dans le cours d’une. année, — durant ces dôoze

mois.

5 18, 2; après prédécesseur, ajoutez : et la commission a dé-

cidé qu’elles seraient imprimées dans l’ouvrage,

fat, 11, au lien de direction , lisez section.

5ax , * 7 , — parties , — portes, .

5^6 , 7 ,
— nommée à le T^tt, — nommée le I*at.

Nota . Le travail de la nomenclature du Kaire, formant le chapitre 11

ci-dessus, était tellcmept compliqué, qù’il s'est glissé quelques erreurs

de numérotage, presqu'inévilablca, notamment à la (in des v e et vu"

sections pour plusieurs okels. Voyez l’avis préliminaire en tête de ce cha- „

pitre, pag. i 34 et suir.

FfN DE LÀ DESCRIPTION DE LÀ VILLE, DU KAIRE.
, v
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‘ $im

I*E PRODUIT DES MACHINES A ARROSER

,

ET PAfiTlCCLlEBEMEaT••
t

' ' v.

»
• * .

.* I

V DU CHÀDOÜF
’• •’ **

'

*
• EN USAGE DANS LA HAUTE ÉGYPTE.

,
•'

i ;

IWViVWnw

Cette macliine a été observée par tous les voyageurs;

aucun d’eux ne pouvait passer sous silence, en décrivant

la navigation du Nil
,
cette multitude de balanciers qui

servent à l'irrigation du sol
,

et qui se voient sur les

rives du fleuve et des canaux, surtout pendant les six

mois qui précèdent la nouvelle crue. Quand les grandes

.dimensions des pièces qui composent ces machines pe

frapperaient pas la vue, on serait averti par les chants

des travailleurs, chants qui par leur mesure bien réglée

entretiennent un mouvement égal, soulagent et
4
dimi-

nuent la fatigue d’un travail pénible. Aussi, tous ceux

qui ont navigué sur le Nil, dans le' temps des basses

eaux
,
ont été frappés du spectacle de ces milliers de

perchè§ croisées en tout sens par un mouvement conti-

nuel, et fendu plus sensible par lé chant mesuré dont

les hommes'l’accompagnent. Çes hommes passent les

journées entières, et quelquefois les nuits, à tirer l’eau

du fleuve et à la répandre sur la terre. Us ont coutume

de s’éclairer par desfeux qui annoncent au loin leur pré-
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r>4« NOTÉ

scnçè. II n’est pas rare que les travailleurs aient à côte

• d’euS une pique plantée en terre,' dont la forme est

fourchue, et dont nous ignorons l’usage. I.e Nil étant

plus encaissé dans la Hante que dans la Basse Egypte,

les machines y sont aussi plus nécessaires et par consé-

quent plus fréquentes; en outre
,
comme la crue du Nil

est beaucoup plus considérable dans la Thébaïde, il

faut, sur un même point, multiplier davantage les ba-

lanciers lorsque les eau* sont rentrées dans leur lit.

En effet
,
le niveau de l’eau étant plus bas

,
et la hauteur

à laquelle un homme peut l’élever par cette machine

ayant des limités, il faut plusieurs montées successives

pour amener cette vau jusqu'au niveau du terrain. On
sait qu’au Kaire le fleuve s'accroît de 10 mètres; dans

l’Égypté supérieure
,
la crue est souvent de 12 à i 5 . 11

n’est donc pas surprenant que dans ce dernier pays, il

taille jusqu’à cinq et six étages de machines
,
placées

l’une nu-dessus de l’autre, pour faire parvenir beau jus-

.

que sur les terres. Dans l’intervalle d’une machine à la

suivante, ily a un petit réservoir qüi est à l’égÿrd decha-

cune d’elles ce que le Ntl est pour la première; c’est-à-

dire que le travailleur y puise l’eau pour la transporter

dans lè réservoir placé immédiatement au-dessus de lui.

Dans la Haute-Égypte, les canaux n’ônt pas leur em-

bouchure aus.si profonde qu’elle devrait l’être, pyopor-

tiomiellementà la baisse du Nil après l’inondation; aussi

les canaux sont-ils à sec pendant la plus grande partie de

l’année. Il faut y suppléer artificiellement en introdui-

sant de l’eau dans les cauaux par le moyen des balanciers.

On voit donc à leur bouche, plus qu’en nulau tropoiril du

_ - . Digitized by GûQgle
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SUR LE PRODUIT DU CÎIADOUF. 54 r

rivage, une grande quantité de chùdotf rassembles (c’est

le nom qu’on donne à la principale de ces machines)
,
et

il n’est pas rare d'en observer trente et jusqu’à cinquante

réunis. J’ai observe' à Esne' un atelier composé de vingt-

sept hommes, occupés à manoeuvrer quatorze machines

doubles ou à deux bascules. Ces hommes étaient relayés

toutes les heures par d’antres Iravailleui s# Ce qui exigeait

54 hommes par journée. Quand il faut élever l’eau moins

haut, le temps du travail de chacun est plus long; à

Akhmym, j’ai vu les hommes travailler deux heures

avant de se faire relayer. J’ai remarqué à Çsné qu’ils me-

suraient le temps ,au moyen d’un cadran horizontal fort

grossier; un style de 6 pouces deliaut
,
planté én terre,

projette son ombre adroite etàgauche delà méridienne,

tjüi est tracée sur le terrain; les heures sont marquées'

par de petits pieux disposés assez convenablement sur

une ligne perpendiculaire à la méridienne. Au-dessus

de Qéné on a.observé que lesfellah faisaient usage d’une

clepsydre; elle était formée par une bardaque dont beau

s’écoulait par un trou percé en bas. Ce vase, vidé dix-

sepl fois (ce qui se compte avec des noyaux de datjes),

détermine la durée de l’heure
,
temps après lequel les

ouvriers se relèvent, maison se croisant, -afin queletra-

vaiileur frais redonne la mesure du mouvement, à celui

qui travaille depuis une heure, et qui est fatigué.

Voici en quoi .corisisle cette machine, dont leprinçipe

est bon
,
mais l’exécution grossière : sur deux monlans,

en terre de 2 mètres t/4 (environ 7 pieds) de haut.
t

on établit une traverse éu bois, fixée horizontalement;

on y attache un levier ou perche de 4. mètres de long
,



54* NOTE

v dirigée perpendiculairement à cette traverse, et à lex-

tre'mîte de laquelle est une corde ou uneautre percliede

3 mètres 1/2 de long (7 pieds 1/2) qui supporte un seau

de cuir. A 1 /a mètre (t 8 pouces) du point d’attache, est

une rondelle ou bien une boule en terre pesant environ

70 kilogr. (140 livres)
1

. Le seau est souvent une simple

ùoujfe (
panier conique ou hémisphérique), fait en

feuille de dattier, mais recouvert de cuir. Sa capacité est

variable, suivant la liauteur du Nil; quand les eaux ne

sont pas trop basses
,
on lui donne jusqu’à 1 g décimètres

cubes 84 centièmes (1000 pouces cubes); quelquefois il

- n’cst que de 7 à 800 pouces cubes ou moins
: j’en ai me-

sure un de 4,36 décimètres cubes (220 pouces cub^s) seu-

lement, Le travailleur baisse le seau au niveau de Leau,

en tirant la corde
;
une fois plein

,
la rondelle ou contre-

poids l’en traîne et l’élève à la hauteu r de la main
,
et l’hom-

' me n’a que la peine de le vider dans la rigole qui sè rend

dans le réservoir; de là, une autre machine pareille

élève l’eau plus haut, s’il est nécessaire, et ainsi de suite.

Maintenant je rapporterai les .résultats de plusieurs ob-

servations que j’ai laites sür le produit de cette machine.

i°. A Edfou un hqmme élevait sept seaux du diamè-

. tre de om58 en une minute, chacun de i 5 décimètres

cubes 71 centièmes (792 pouces-cubes), à la hànteüt;

• de 2m8-, ce qui fait 109 décimètres cubes 68 centièmes

par minute (5,2 pieds cubes ); le second levier avait 2

mètres
, 7 de long: -

.

a°. AChéykh O’troân
,
près Tabbvn (à environ douze

lieuès i^u-dessus du Kaire), un homme élevait un [jeu

'

,

’>
. .• V ,

. <

* ' J’ai mesuré ude de ces boules j
avait- 4 décimètres cjlc grosseur.

Digitized by Google



SUR LE PRODUIT DU CHADOUF. 5'3

plus de seize seaux par minute, à un demi -mètre de

hauteur; le seau était un cône en cuir de om488 (18

pouces de diamètre) et o“ 5a 5 (r2 pouces) de haut;

sa capacité, de 20 décimètres cubes 56 centièmes

Lc p,oduit par minute était de 529

décimètres cubes 3 centièmes (9, 6 pieds cubes), et,

etl une heure, de 19,743 décimètres cubes 70 Centiè-

mes (576 pieds cubes). Auprès de Deyr el-Bakarah,

j’ai vu élever dix seaux par minute : les bascules étaient

très-mu lti pliées et à trois étages; le sol était à i
m35

au-dessus du Nil.

3°. J’ai' vu à Esné chaque homme élever huit seaux

par minute à la hauteur de 3 mètres i /3 (
to pieds),

chacun de i 5 décimètres cubes 87 centièmes (800 pou-

ces cubes); ainsi le produit par homme et par minute,

était de i 26 décimètres cubes 9 dixièmes (3 jueds cubes

7 dixièmes). Plus loin un seul homme arrosait avec

son balancier un jardin de 260 mètres carrés (environ

2400 pieds carrés). ^
‘ -

4°. A Qéné, un homme élevait, seize fois par mi-

nute, à la hauteur de 2 mètres 35 centimètres,. ntt

seau hémisphérique de 2 décimètres de diamètre. Uu
autre n’en élevait que treize par minute; peut-être le •

seau était-il plus grand."-
'

_
'
}

'
-

[

Le Cbâdouf s’appelle aussi deloû, et
,
dans lè Sa’yd

,

el-liQud'. •

\

-
, ,

_

1 Une autre méthode plue simple dans Iç Nil à Fâide.dé quatre cor-

est employée pbur .^arrosage des des, et jetiénl Peau à la volée dans

terres peu élevées au-dessns dtt ni-r une rigole préparée pour Ja rece-

vrait des eaux : on 'LVfyipfcUe ménïdl. voir et ia conduire sur )erf terres r
deux hommes plongent un panier le .moaveurent est également me-
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Je renverrai, pour d’autres ex|)e'riences, aux Mémoi-

res deM. Girard et de M. Martin
,
insérés dans les volu-

mes précc'dens, loin, xvii, pag. 19, et tom. xvi, pag. 16;

ce dernier a compare Je deloû à la roue à pots, et a con-

clu que quatre deloil donnaient le même produit qu’une

roue à pots ordinaire : c’est ce qui a fait adopter géné-

ralement la première de ces machines, attendu la facilité

que l’on a de la construire et de la transporter partout

à peu de frais; mais j’ai pensé qu’il serait utile de rap-

porter ici le résultat des expériences précises faites à

Alexandrie, sur les roues ou machines destinées à ar-

roser les jardins et à remplir les citernes; c’est l’ouvrage

de M. Faye
,
ingénieur des ponts et chaussées.

Résultats des observations faites sur le Cliddonf.

LIEU •

de

l’observation.

_ 8<

l
! 3

l 5 5
C I !•

H"

i S* a. ?
?» £2

r H
r- »-

_ O

i.gf |
: « « »•

e ^ S
ç-î 3

. £•<> «
a- 5 . «U*
fl. ® E"

f.M

1 3
a 0
S. 0
5 <1

” H

1 s

,

_ 0

1 s
s 3

t •

n
«
3 ••

3*
“ *
fl ©

- î -

js Z

f.f ;~ î» O

dre. cub. met. déc. cub. dée. t ub.

Ëdfoil
7 * i 5

, 71, 1, 8. io9 ’ 97 - 6598,20. .5f

Chcykh O’imap.
•

•

16, {-•o, 56 . 0, 5. 3u8
, 96. 19737,60. 8.

Deyr cl-Bakarah. 10.
' ». 1,35. . a . M

. .
<» ,

• » L'
* ’

Broé . ...... . ' y. 8. i5 , 87. 3,33. 126, 96. 7617,60. ai.

. f j ‘ > .
* *

r O
Qéné l6. 8 ,

3g 1. 2,35 . • 34,096. 8045,76. 16.

1
* * ’

Idem
.

J

a
*

i3 . 8,38 1. 2
,35 . 1 o8,y53 . 6537,18. i 3 .

*-
'

..Y. . •

sure el accompagné d’on ciiant par- clmcliers. El/n niocicnie, volume u ,

ticulîer. Voyei la planche vi, Arts et son explication.
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j« ccinit-K# \*v>y «s sur cette surface, une
hauteur de 61 millimètres (a ps 500 millimètres cubes

( 93,636 pouces cubes), ou pan 62. 65 .

Nota. Ce* deux derniers réd garriieo, se croyant observé, aura augmente le
nombre des pots

,
line étant annuel (pour l'eau saumâtre, lorsque

le Nil est retiré) , ter produit.

Celte machine travaillant toi* (
lorsque celle du Nil est retirée) ,

n 'était sans doute nas obligée ute aussi le gardim n'était pas a la

tâche, mais était run des servsi un peu moins fréquentés qu'avant
l’aerhée des Français, au moin

Oo peut donc évaluer à li en supposant qu'elle marche unifor-
méinent, que les pots sont touj six fois en vingt-quatre heures : le

temps du relai est de trois à qgt-trois heure», déduciion faite des
relais et de la réparation des en

Le produit ci-dessus peut êtrl pas moins de cinq minutes pour en
remettre un en place: 20

.
partrop-tôl ou trop tard, ou que l'eau

rencontre tin barreau dn lympdL cependant réduiis à leur minimum
par la précaution de mettre les vingtième le produit m-dessus. Un
peut compter sur un produit in|uc machine.
Soixante dix machines élaien pour remplir les cilernts des deux

enceintes. Chaque machine exigut venir ces derniers par réquisition

avec leur fourrage, des villagers pots et autres objets nécessaires

aux réparations
;

il est chargé drdien est donc intéressé à çc que sa

tâche soit bientôt remplie. On édemment : on croit qu'elles présen-
tent aussi l'évaluation approche qui est %*,par 1rs soixante-dix
machines

j
de celle qui est reçis la ville actuelle et dans lea forts

;

de celle enfin qui s'échappe à
j
pas tenu compte de l'évaporation

ni des (ransfiltrations
,
qui doiveaa l'eau élevée pour l'arrosage dans

les jardins particuliers pendant

* L’auteur aurait dû faire ce rapport égjjjfô* nombre* trop faible*.
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• Addition à la page 5 1 7 de ce volume .

J’ai observé dans la haute Egypte
,
et principalement

dans la moyenne
,
un fait qui prouve qu’il y pleut assez

fréquemment sur la rive droite du Nil : quand on cher

mine à pied le iong de la montagne Arabique, on est

obligé de franchir très-souvent des ravines plus ou moins

profondes.; ce sont les traces des eaux pluviales ou de

petits torrens qui viennent se jeter dans le fleuve. J’ai

fait cette remarque non-seulement à l’ouverture des

grandes vallées et des vallons principaux, mais encore

en beaucoup d’autres endroits, sillonnés de cette ma-

nière par les eaux pluviales
;
ces eaux charrient avec

elles des cailloux roulés
,
provenant de l’intérieur du

désert qui sépare le Nil de la mer Rouge. La même re-

marque se fait, mais plus rarement, du côté de la chaîne

Libyque.

É. M. XY11I. -r Partie.
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